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D'UN RÈGLEMENT EN RHODÉSIE 


Les pays voisins redoutent 


LE PLAN 


La grève à la SNCF. |Le ralentissement 


L'ÉCHEC BARRE A L'ÉPREUVE 


pe 








 FAMPASSE une ext ion d ait | 5 des prix 
que mot a eus | ne extension du ConNtl est largement suivie pr 


per M Smith du transiert du 
voir avant deux aus à la ma- 
jorité noire en Hhodésie, l'espoir 
de règlement qu'antorisait cette 
on capitale parait s'éra- 

nouir. Ajournée « sine die » à Ia 
fin de décembre, la conférence de 
Genève ne doit plus se réunir. Son 
président, M vor Richard, a 
repagné Londres bredouille, après 
avoir tenté en Afrique australe de 


Un plan de règlement du problème rhodésien, confirme le dureisse- 
ment des régimes «blancs» d'Afrique australe. Tandis que le gou- 
vernement de Pretoria se targue d'avoir « définitivement éliminé » 
le terrorisme urbain (voir en page 6 l'article de notre correspon- 
dante), Salisburg assure avoir «sauvé le pays du denger marxiste ». 

_® 4 LONDRES, M. Anthony Crosiand, secrétaire au Foreign 
Office, estime que M. Ian Smith s'est montré, en rejetant les propo- 
sitions britanniques, « incapable de faire face aux réalités 2. 

® 4 WASHINGTON, le porte-parole du département d'Etat a 
qualijié le plan écarté por les Rhodésiens de «base 


M. Jean-Pierre Fourcade, ministre de l'équipement, reçoit, 
ce mercredi 28 janvier, en tant qu'autorité de tutelle, les fédé- 
rations de cheminots qui ont déclenché une grève de tre 
heures pour protester contre le blocage du pouvoir d'achat, Ce 
mouvement doit se terminer jeudi 27, à 6 heures. La direction 
de la S.N.CF. indique qu'un train sur quatre circule, ce mer- 
credi, sur les grandes lignes; sur les réseaux de la banlieue 
Parisienne, le service est assnré à 40 © à ParisEst, à 30 % à 
Paris-Nord, et à 20 © à partir des autres gares: il est totalement 
interrompu à Paris-Invalides et sur quelques dessertes. 





La hausse du franc 
se poursuit 


Le ralentissement de le 
hausse des prir, qui devrait se 
traduire par un excellent in- 
dice en décembre, parait 

















encilier les inconciliables. Les 
Britanniques, qui s'étaient réso- 


désastre qui revient le plus sou- 


{ 


Tout se passe comme si les ini- 
Vattres africaines de M. Kissin- 


uns À Salisbury, l’intransigea 

wengle de la minorité blanche 
s'accompagne du recours aux 
viellles rnses, les colons s'em- 
ployant à ranimer La peur de leurs 
compatriotes en clamant qu'ils se 
battront «jusqu’à 1 dernière car- 


La mise en œuvre des proposi- 
fions britanniques aurait entrainé 
« L mosinmise sur le pays d'ine 
minorité marxiste », assure le pre- 
mier ministre rhodésien. tandis 
que 1 radio de Salisbnry évoque 
le-cloaque de chsos et de mi- 





“Podrtant, le « plan Kissinger » 
[lee plan Richard » relevaient 
se inspiration commune. U 
sagisait de rendre irréversible 
la dévolution du pouvoir aux 
Africains, d'assurer la transition 
« daus Fordre et le calme «, de 
earüntir enfin les droîts de la 
mivexité européenne au selu du 
fuir Zimbabwe, Mème si la déci- 
sion prise À Lusaka par les Etats 
voiins de }a Rhodésie de sontenir 
exclusivement les plus radicaux 
des nationalistes regroupés an 
sem du Front patriotique, a été 
ressntie à Salisbury comme une 
provocation et a fourni à point 
sormmé. à ML Smith Falibi de 
süa intolérance, on peut légiti- 
mement meitre en doute La sin- 
cérité du premier ministre rho- 
désten. I semble que, dès l'ori- 
ge, fl était décidé à ne rien 
‘convéder au-delà de déclarations 
de prineipe. 

M Smith donne à entendre 
qéil souhaite désormais rené- 





efticains soigneusement triés sur 
k' volet. Comment croire qu'une 
tels démarche ait les moindres 
thinees de succès ® Mème les 
Africains les plus accommodants, 

ces représentants de In 
chefferie traditionnelle regroupés 
récemment au sein de k1 ZUPO, 
cgent du gouvernement de Salis- 
kuy l'abolition de La législation 
ségrégationniste, 

Beste Ia guerre. L'armée gou- 
vernementale doit désormais se 
battre sur quatre fronts. Le 
< Pays sûr ».ne correspond plus 
à un cinquième dn territoire. 
Linternationalisation du conflit 
Thodésien est devenue une réalité. 
Fou la première fois, les diri- 
Beanis de l'armée de libération 
in Zimbabwe viennent d'admettre 
me des, conseillers cubains en- 
tainent leurs par 
.Le Morambique, cible d'incnr- 
Sons de plus en plus fréquentes, 
‘sé pratiquement en état de guerre 
Avec son voisin. L'issue de l'af- 

ù qui se prépare n'est 
Que trop évidente, et les Rhodé- 
lens blancs, qui ont enregistré en 
19% le départ de quatorze mille 
Stoyens et l'arrivée de sept mille 
Douveanx colons senlement, ne 

Pas des moyens de per- 
Pêtuer leur domination. 

Seuls les Américains, s'ils le veu- 

f, sont en mesure de faire com- 
Preuère aux amis de M. Smith. en 
ant d'arenmentis contraignants, 
ue lobstination de la commu- 
Mauté blanche aménernit sûre- 
ment san départ dans les pires 

et très probablement 
Mastauration an Zimbabwe de ce 
régime marxiste contre lequel elle 
Frétendaté Inter, : 



























chaleur ..accablante 


acceptable 
des négociations » et assuré que les Etats-Unis « restaient prêts à 


pour 
tre 


vailler avec toutes les parties». Pour sa part, M. Andrew Young, nou- 
veau représentent américein aut Nations unies, qui doit prochaîne- 
ment se rendre en Afrique, a eslimé devant la commission sénato- 
Tinle des ajfaires étrangères que la Rhodésie sera amenée, sous la 


‘pression sud-africaine, à rouvrir la negociation. 


. © L'échec de ln médiation britannique provoque de vives rénc- 
tions dans les paus voisins de la Rhodésie. La Zambie redoute une 
« explosion de haine raciste qui finira dans le sang ». Le Mozam- 
bique. dont le parti unique Frelimo (Front de libération du 
Mozambique) va tenir à partir du 3 fevrier un imporiant congrès. 
est particulièrement menacé par l'ertension du conflit, comme le rap- 
porte, dans lu série d'articles doni nous commençons 1n publication, 


notre envoyé spécial René Lefort. 


Le Mozambique sur lu défensive 





I. — La guerre continue 
De notre envoyé spécial RENÉ LEFORT 


Maputo. — Le chant des cigales 
couvre le bruit de la rocaille qui 
roule sous les semelles des bro- 
dequins. Le sentier dévale une 
colline, traverse le Lit seblonneux 
d'une rivière à sec et escalade 
de nouveaux éboulis, zgzaguant 
dans une forêt d'arbres unifor- 
mément gris tordus décharnés, 
Sans l'ombre .d'un feuillage. La 
dépasse 
40 degrés à l'ombre. Dans le 
lointain, la chaïne de collines 
qui èmerge de la brume est déjà 


en Rhodésie. Sans échanger un 
mot, le visage rulssælant de 
sueur, la chemise: collée à la 
peau, kalachnikoff ou bazookn 
sur l'épaule, les combattants des 
Forces pupulaires de libération 
du . Mozembique, qui nous gc- 
compagnent, marchent avec une 
régularité de métronome, Le 
rythme des pas devient si obsé- 
dant qu'ion en crrive & ne plus 
penser à rien », nous dit l'un 
de ces vétérans de la lutte armée, 


(Lire la suite page 6.) 


La C.G.C. a décidé de ne pas s'associer à cette grève, non 
plus qu'à celle prévue, jaudi 27, à Air France, où très peu de 
vols seront assurés: quelques services long-courriers vers New- 
York et les TOM-DOM, quelques moyen-Courriers, notamment 
vers Londres. En revanche, le trafic à Air Inter sera normal 

La journée du 27 sera aussi marquée par un arrêt de travail 
de vingt-quatre heures dans l'ensemble de la fonction publique, 
ÿ compris les P.T.T. Dans l'enseignement primaire. les cours 
n'auront pas lieu et la garde des enfants ne sera pas assurée. 
Dans l'enseignement secondaire et technique, une grande partie 


des cours ne seront pas donnés. 


Aux Charbonnages de France, les fédérations de mineurs 
CGT. CFDT. F.O. et C.F-T-C. ont décidé, après leur rencontre. 
mardi, avec la direction, de confirmer leur ordre de grève de 
vingt-quatre heures pour le lundi 31 janviér. 


Des cheminots déroutés 


L'année qui commence s'an- 
nonce mal pour ia S.N.C.F. : 
des perspectives de trafic assez 
médiocres : + 23 pour les voya- 
gurs et +44 pour les mar- 
chandises ; des hausses de tarifs 
très modérées : + 65% à dater 
du 1* avril prochain {1). Au bout 
du compte, la société nationale 
devrait accuser, en 1977, un défi- 
cit volsin de 3 milliards de francs 
contre 130 millions en 1976. 
L'objectif de l'équilibre financier 





11} Esprlué en tonnes-kllomèires 


tranponttez le traflo de marchau-. 


dises dela SNCF, du ls au 
20 janvier 1977, n'a augmenté que 
de 23 > par rapport à la même 
période de l'année précédente. 





APRÈS LA DÉCISION DE TROYES 


De la vie ou de la mort 


Le 30 janvier 1976. un garçan- 
net de huit ans était enlevé à 
Troyes, en plein midi, à la sortie 
de l'école. Pendant les dix-huic 
Jours au cours desquels l'enquète 
policière 2 déroulé ses péripéties, 
la France entière a tremblé, 
prié, espéré pour Phikppe. Le 
17 février, le corps de l'enfant est 
découvert sous un it, dans une 
chambre meublée. Aucune cir- 
constance ne paraît pouvoir aité- 
nüer la responsabilité de l'auteur 
de ce crime abominable Suspecté 
un ipstant, non seulement il a 
nié toute participation à l'en- 
lèvement, mais encore il s'est 
complaisamment répandu en pro- 
pos dont, à distance, l'hypocrisie 


révulse Je cœur. La France entière" 


est soulevée d'indignation. Cha- 
cun de nous souhaite que justice 
soit faîte. 

‘ Que justice soit faite. 

Comme elle est simple, conume 
elle est claire l'expression qui 
délégue au pouvoir judiciaire le 
devoir de sanctionner les man- 
quements à la loi, en l'espèce le 
crime contre ce qu'il y a de plus 
précieux dans les foyers des 
hommes. Et, pourtant, déjà des 
ombres apparaissent. Délégation 
signifie confiance sans restriction 
au jugement du délégataire, non- 
intervention dans le déroulement 


de la procédure, soumission anti- - 


cipée à la décision qu'il rendra 
C'est cela que les constitution- 
nalistes appellent Ja séparation 
des pouvoirs, et le respect de la 
séparation des pouvoirs. condition 





AU JOUR LE JOUR 


a On! maire-grand, COMME 
vous arez de grandes mains ! 

— C'est pour mieur te 
caresser, mOn enfant. 

— Oh ! maire-grand, comme 
vous avez de grandes oreilles ! 

— C'est pour mieux t'écou- 
ter, mon enfant. 

— Oh ! maire-grand.comme 
rous avez de grands yeuxzt 

— C'est pour MnieuT Le TOir, 
mon enfant.» 


par MAURICE AYDALOT {*} 


nécessaire de l'indépendance des 
juges, ne s'impose pas seulement 
aux autres pouvoirs. mais, on 
l'oublie trop souvent, à l'ensemble 
des citoyens. Or l'horreur du for- 
fait, cette nausée qui soulevait 
le pays tout entier, ont inspiré 
un peu pertout des réactions pas- 
sionnées appelant à une justice 
rapide et inexorablement puni- 
tive. Réaction inévitable peut- 
ètre, mais plus inquiétants 
apparaissent les propos ‘de ces 
personnes ‘que l'on dit autorisées, 
mais que rien mn'autorisait à 
parler, à qui, bien au contraire, 
l'exercice de leur mission 
commandait le silence, eb qui 
n'hésitèrent pas à recommander 
Je chätiment supréme et dire 


. qu'eles-mêmes le prononceraient 


certainement si elles avaient à 
juger le criminel. 

… Et justice 2 été faite. 

El y a peu de jours, après une 
instruction conduite sans perte 
de temps, mais sans rlen négliger 
des garanties essentielles que la 
justice doit à chacun, fût-il eou- 
pable du crime le plus abomina- 
ble, l'assassin a comparu devant 
ses juges, devant ses juges natu- 
rels. la cour d'assisses de l'Aube 

Après les débats exemplaires, 
suivis par les parents du petit 
Philippe avec un courage et une 
dignité qui font retrouver au pays 


{=» Premier président honoraire de 
la Cour de cassation. 


Conte de Paris 


Le Petit Chaperon rouge 
allait parier des dents de 
mâire-grand quunà la porie 
de La cabane s’ouvrit brusque- 
ment sur un Courrier qu Luz 
tendait un message en prove- 
nance du ministre de l'inté- 
rieur. Sur le message, le Petit 
Chaperon rouge put lire : |. 
« Les loups sont entrés dans . 
Paris. » 

© BERNARD CHAPUIS. 


tout entier cétte communion des 
premiers jours de février 1976, la 
cour d'assises de l'Aube, magis- 
trats et jurés d'entre les jnges et 
les citoyens de France, n'& pas 
prononcé la peine capitale qui 
avait été requise. 

Justice est falte, et il convient 
de s'interroger sur le sens et la 
portee ‘de cette justice. 

Four écarter la peine capitale, 
la cour d'assises 3 dû déclarer 
qu'il y avait des circonstances 
atténuantes en faveur de l'accusé. 
Or nous savons bien qu'il n'y 
ava}, ni dans les conditions où le 
crime a été perpétré, nl dans la 
personnalité de l'accusé, aurune 
circonstance pouvant justifier 
une quelconque atténuation de la 
peine. En l'espèce, l'admission des 
circonstances atlténuamtes ne peut 
étre considérée que comme une 
technique dérisoire, irrationnelle, 
je dirai méme, per certains 
aspects, mOontrueuse, mais en qui 
résidait l'unique moyen pour la 
cour de se prononcer librement 
dans le seul choix qu'elle avait à 
exercer : lz vie ou la mort 
‘ La vie ou la mort, et le vieux 
débat resurgit. 


{Lire la suite page 11.) 


paraït hors de portée avant Jong- 
temps 

L'Etat supporte de moins en 
moins bien l'idée d’avoir 4 hono- 
rer ses engagements à l'égard de 
la SNCF. : 10,454 milliards de 
francs en 1976. environ 11 mil- 
liards cette année. La soclôté 
netionale absorbe ainsi près de 
la moitié des concours budgé- 
taires aux entreprises publiques 
de_transport. É 

Dans ces conditions, il n'est 
plus question, pour les pouvoirs 
publics, de se ller à la SN.CF. 
par ün contrñt de programme. en 
bonne ‘et due forme 

JACQUES DE BARRIN. 


fLtre lo suite page 33.) 





devoir se poursuivre en janvier. 


L'administration des finances juge 
en effet très satisfaisante ia réali- 
sation Ce l'opération baisse de T.V.A., 
aui desrait compenser les effets de 
la fin du gel des prix. Pendant la 
première quinzaine de jouvier, sur 
Soixante-neuf mille points de vente 
contrôlés, 90 S% nvaient procédé à 
l'affichage du panonceau x La E.V.A. 
baisse. », et 91,5 % d'entre eux 
avaient effectivement répereuté cette 
rédnction sur les prix : 75 © par 
escompte à ‘la Caisse, 11 % par 
double étiquetage, 6 % par nouvel 
étiquetage. 

L'enquête mensuelle de l'INSEE 
auprès des chefs d'entreprise mdigue 
aussi que les perspectires d’augmen- 
ration des prix des industriels ponr 
Janvier restent modérées et conformes 
onx estimations chiffrées fournies en 
sovembre (0,8 % par mois). En ce 
qui concerne La production, les chefs 
d'entreprise confirment le ralentis- 
sement de Paetivité : faïblesse des 
coramsndes dans les blens d’équipe- 
ment, baisse de la production dans 
l'automoblle et le textile, mais crois- 
sance modérée dans le verre, la chi- 
mle, le bols, le pétrole et l'impri- 
merie. Tontefois. l'INSEE estime. 
que « le pesrimisme, encore très 
répandu au début du mois, s'est 
progressivement atténué n. 

Sur fes marchés des changes, la 
bavsse du dollar ct dn franc s'est 
poursuivie mereredi matin. A Parir 
le deutscheraark valait en fin de 
matinée ZUS F à 2,05 F contre 2M8 
francs mardl Le franc suisse »e 
thangegit à°1,931 F contre L98 F. 
Le cours du dollar n'a pratiquement 
pas varié : 4.9850 F environ. 





DE LA ROBE A LA PLUME 





Pa fe ti 


par trois 


Qu'est-ce donc qui les pousse tous 
ainsi à écrire, à faire connaitre la 
philosophie qu'ils ont — avocats ou 
magistrate — sur leur état? Un 
étan ? Une inquiétude ? Une mode ? 
A la renirée littéraire, | y avait eu 
Robert Boyer avec {3 Justice dans la 
balance, el Colette Piat, toule révolte 
dehors, dans Une robe noire accuse. 
Déjà le relais est pris. Encore deux 


- avocats, Roland Oumas et André 


Damien. ls ne sont pas du même 
bord, Mais, pour être du même 
métier et l'aimer d'un même amour, 
ls se retrouvent en inquiétude. Et 
puis un magistrat, François Romério, 
non des moindres, puisqu'i fut pie- 
mier président de l& Cour de sûreté 
de l'Etat. 1! semble apparaitre pour 
répliquer à ces anxieux Pour répli- 
quer ? Mëme pas. Pour assurer que 
tout est blen A croire que l'on vou- 
lait composer un » plateau » pour 
« Apostrophes ». C'est bien ce dont 
H s'agit. d'ailleurs, et la rencontre 
sera à vois autant qu'à entendre. 


- L'essemiel, écrit Roland Dumes 
à la fin ds son livre, esf que fl'avo- 
cat ne fesse jamais partie du groupe 
qui persécute l'individu. » Lui, n'en 
ft jamais perle. N ut pour 





des sie 

Guingouin, maQuisard en lerre limou- 
sine, abandonné à des vindictes 
locales: pour les Français du 
« réseau Jeanson - qui aldèrent les 
Algériens du F.LN. à la conquête de 
leur Indépendance. Il est aussi un 
animateur de l'affaire Markovitch at 
se bat pour un Canard non plus 
enchaïné, mais esplonné C'est sa 
vocalion, sa continuité. Demain ? 
Déjà il est prêt pour assister des 
oppfimés qui ne seront sans doute 
Plus ceux d'aujourd'hul, comme I] 
le pressent déja 

Alors cette crise ? !| ne la décou- 
vre pas, sachant trop bien de quoi 
ele fut nourrie. L'ayant vue venir, il 
peut la tenir pour salutaire. applau- 
dir, cœur et raison confondus, ceux 
qui ont contribué à crever l'abcés, 
qu'ils soient de Ia boutique 
confrères Ou magistrals — ou non. 
ll se trouve seulement — l'âge 
aidamt 7? — qu'il n'es point béat 
devant ceite révolution des palais. 
mais lucide. 

André Damien, que l'on tiendra en 
regard pour un Conservateur ou un 
modéré. n'attend point le salut d'une 
crise qui l'inquiète. « Les crises 
iudiciaires, panse-t-il, n'ont {Jamais 
été que les préludes des révolu- 
tions, » L'avocat, ici, retrouve son 
goût pour l'histoire et ses références. 
NM y nourrit son scepticisme, en 
tout cas sa retènue, relueant T'en- 
gouement aujourd'hul de mise. 
Roland Dumas ne parle pas de 
Bruay nl du juge Pascal, peut-étre 
trop lointains ou  insufflsamment 
exemplaires, alors qu'André Damien 
en reste choqué Comme d'une dévia- 
lion extrême, du #« signa avant- 
coureur de le répétition des catas- 
trophes judiciaires de 1788 ». 

Alors quel Idéal! ou du moins 
quelle solution ? « Ls Justice eppli- 
quée à son lemps en mëme temps 
quw'intemporells » de Damien n'est 
pas obligatoirement rejetée par 
Roland Dumss. Mais si, {ul non pius, 
ne eouhalte pas l'opinion au prétoire, 
où elle n'Impose jamais que des vues 
versatiles, I] salue te soutien apporté 
aujourd'hul, notamment par la presse, 
aux pensées nouvelles. 


JEAN-MARC THEOLLEYRE. 
{Lire la suite page 11.) 


| 
| 
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TIMOR ORIENTAL 
Tribune internationale 


Le Vietnam de l'Indonésie 


par JOSÉ RAMOS-HORTA (*) 













NE guerre inconnue — de loïn la plus importante dans le Sud-Est 
U asiatique depuis la fin des guerres indochinoises — fait rage 
à Timor-Oriental, Environ quaronte-cing mille soldots indonésiens 
essayent d'écraser une résistance populaire. ; 

Après plus d'un an d'une intervention de grande envergure, soutenue 
par quinze navires de guerre, trente hélicoptères (pour lo plupart iden- 
tifiés de marqua française Alouette), quinze ovions Hercules, 
Dakoto,: B-25, cinquante chars et voitures blindées, les Indonësiens 
contrélent moins de 20 % du territoire. Le peuple de Timor-Üriento!, 
conduit par le FRETILIN, a lancé une guerre de résistance d'ampleur 
nationale qui déjà a des répercussions sur Timor-Occidental indonésien 
et sur d'autres parties de l'archipel, . 

Les forces ofériennes indonésiennes ant attaqué des villages dans 
les montagnes du centre du pays, inaccessibles à l'infanterie, en déver- 
sant sur eux du nopalm, des produits détruisant Ja flore, et en les 
pulrérisant de produits toxiques. ; 

En décembre, l'Indonésie a introduit des armes encore plus puis- 
sontes, telles que les orgues de Staline. 

Les rapports fovorables à Djakarta confirment [es accusations du 
FRETILIN au sujet des atrocités indonésiennes. Un « rapport hautement 
confidentiel » (1), qui est parvenu grâce à des fuites à la presse 
austrolienne, et qu'on dit avair été préparé por les représentants 
ecclésiastiques aoyont visité le territoire, établit les points suivants : 

1) Au moins soïxonte mille personnes, surtout des femmes et des 
enfants, ont été massacrés depuis l'invasion de Timor-Oriental por 
Madonésie, le 7 décembre 1975. 

2) Les vols, les combriolages, les incendies de maisons, les viols 
dont les troupes indonésiennes se sont rendnes coupobles ont entrniné 
une oppoition massive aux propositions d'intégration de l'Indonésie. 

3) Le FRETILIN contrôle 85 % du pays et le combat est très 
étendu. 

4) Les troupes indonésiennes exercent un contrôle sur cent cin- 
quonte mille personnes (la population de Timor-Oriental est supérieure 
à huit cent mille, d'après le recensement de 1976 réalisé par le service 
de la reconstruction nationale du FRETILIN). La 

5) Si un référendum réel avait lieu, le peuple choisirait le 
FRETILIN. 


UJOURD'HUI, le régime fasciste de Djakarta, soutenu par les 

Etats-Unis, continue sa guerre offensive contre la République 

démocratique de Timor- Oriental, passant grossièrement outre 
aux résolutions da l'Assemblée générale et du Conseil de sécurité des 
Nations unies. Les forces armées de Timor - Oriental comptent quinze 
mille soldats (comprenant mille femmes et mille étudiants) bien 
entraînés et bien équipés avec des armes automatiques du stock portu- 
gais (OTAN), fabriquées en Allemogne, des fusils G3 et Mauser, 
des mortiers de longue et courfe portées, des bazookas et quelques 
pièces d'artillerie anti-aérienne. 

Le terrain est trés montagneux et la végétation est dense dans 
{es montagnes du centre et sur la cête sud — des routes et des pants 
ont été détériorés par deux saisons pluvieuses et por les forces du 
FRETILIN, ayant comme tactique de détruire toute vaie possibla de 
communication sur le terrain pour ralentir l'avance de l'infonterie 
indonésienne. 

Le pays produit sa propre nourriture : riz, blé, pommes de terre, 
légumes, tapioco, vionda (buffles, vaches, chèvres, cochons, daims, etc.), 
et poisson. La situation est idéale pour une futte de guérilla. Les Indo- 
nésiens ne connaissent pos Île terrain, tombent facilement dans les 
embuscades et doivent faire face à une population hostile, 

D'après une émission de la radio Maubere du FRETIUN, le 
24 décembre, les forces ormées de Timor-Oriental auraient repris le 
village de Remexio, à 30 kilomètres au sud-est de Dili — les forces 
indonésiennes essayant de prendre le village de Tibar, à sealement 
15 kilomètres à l'ouest de Dili auraient été refoulées, Depuis décembre 
1976, le FRETILIN a repris dix-neuf postes aux Indonésiens et s'est 
emparé d'un nombre considérable d'armes et de munitions. Lors d‘an 
seul combat à Bailaco, près de Dili, six cents fndonésiens ont été tués. 
En l'espace d'um an, les forces armées da FRETILIN ont abattu six 
hélicoptères, un avion, et ont détruit ou capturé plusieurs chars, des 
engins blindés et des camions. 

Des sources diverses et indépendantes à Canberra, Tokyo, Singapour, 
Washington, ont reconnu que de dix mille à quatorze mille soldats 
indanésiens environ ont été tués ou blessés à Timor-Oriental, et qu'en- 
viron 200 millions de dollars ovaïent été dépensés en un an. Les hôpitaux 
à Dili, Kupang, Denpessar et Djakarta sont pleins de victimes de guerre. 

Un visiteur pro-isdonésien venant de Dili a dit récemment à New- 
York qu'un nouveau cimetière avait été ouvert pour les soldats musal- 
mons et qu'il comptait plus de deux cents tombes en octobre 1976, un 
mois seujement oprès son inauguration, 


5 moral des troupes indonésiennes est très bas. À cela s'ajoute 
la rivalité entre les deux principales divisions opérant à Timor- 
Oriental — jes fusiliers-morins (KK.0.) de l'ile de Java orientale 

et les commandos (R.P.K.A.D.) du centre de Java — a entroïné un combat 

sanglant. Plus de cent marines K.K.O. ont déserté leur unité et rejoint 
les forces armées du FRETIUN. {1 faut rappelèr que les troupes KK.O. 


massacres de 1965-1966, où on évalue à un million fe nombre des 
{ndonésiens tués pendant une courte période da six mois. 

Le lecteur peut ovoir des doutes sur la précision des revendications 
du FRETILIN. Maïs il existe une façon pour le monde de connaître la 
vérité. Le FRETILIN lance un défi au gouvernement indonésien : celui de 


la Croix-Rouge internotionole, les journalistes, les représentants d'Eglises 
devraient avoir la possibilité d'aller librement sur le territoire. Mais, 
noturellement, le gouvernement de Djakarta a fermé complètement les 
portes du poys aux éfrangers et aux journalistes indonésiens indépendants. 

La vérité finira par s'imposer car la guerre continue à Timor-Oriental 


qui fait face de manière grandissante à sa nature fasciste, corrempue 
et incompétente. & 


des relations extérieures du PRETILIN, porte-parole de cette orga- 
festin Qux Nations unies st ministre des affaires extérieures de 
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Bangladesh sldent du part 








ont la répatation d'être pro-Sukarno, alors que les R.PK.A.D. font 
portie de la division qui a joué un rüle de premier plan dans les 


suspendre le blocus naval et aérien. Les observateurs des Nations unies, 


et la régime de Djakarto ne pourra résister longtemps à l'opposition 


{1 Membre du comité central et secrétaire du département 


{1 The Melbourne ee Le novembre 1976, et The Sydney Morning 










Bonn. — Deux 1hèmes ont dominé 
les quatre heures d'entretiens que 
M. Mondele à eus avec le chance- 
fier Schmidt, le mardi 25 janvier à 
Bonn : la situation économique mon- 
diale et lé contrat nucléaire entre 
la République fédérale et le Brésil. 
Aépondent aux questions des journa- 
listes, le vice-président des Etats- 
Unis et le chancelier ont Indiqué que 
les relations germano-américaines 
étaient « dans le meilleur état pos- 
sible », 

Pourtant, si les Elats-Unis et la 
Fépubiique fédérale sont d'accord 
pour coordonner étroitement leur 
politique conjonclurells, il ne semble 
pas que M. Schmidt partage totale- 
ment les conceptions de M. Carter 
et de ses Conseillers. Sans doute 
le porte-parole du gouvernement de 
Bonn a+-} dément les affirmations 
contenues dans un article du New 
York Times selon. lesquelles, au cours 
d'une conversallon avec deux jour- 

























Les Allemands de l'Est — et 
par leur truchement, les Sovié- 
tiques — cherchent-ils à remettre 
en Cause l'accord conclu par les 
quatre .puissances ex-occupantes 
en 1971 ? En fait, si la RDA 
affirme que l'accord quadripartite 
ne s'applique et ne s'est ja- 
mais appliqué à Berlin-Est, 
Moscou n'a pas repris officielle- 
ment à son compte cette inter. 
prétation. En Outre, la R.D.A. a 
décidé, au cours des dernières 
semaines, des mesures qui s’atia- 
quent eu symbole du quadripar- 
tisme, à ces « signes extérieurs » 
qu'elle considère comme discrimi- 
natoires à son égard, mais ces 
mesures ré remettent pas fonda- 
mentalement en cause ce qui 
reste de ce statut particulier à 
l'ensemble de Berlin. 

D semble que, dans un premier 
temps au moins, les dirigeants 
est-allemands veuillent renforcer 
les bases concrètes de leur slogan 
déjà ancien : « Berlin, capitale 
SD EP on 
& que portent les IX 
de signalisation routière LÉ 
indiquer le secteur oriental de la 
ville (1). !s ont institué un visa 
d'entrée à Berlin-Est pour les 

puis su 



































gets, mé les 
postes de contrôle entre 18 e 
orientale de la ville et le - 
toire de la RDA. ; ils sont d'ail- 
leurs en train de créer un nouvel 
arrondissement à Cheval sur 
Berlin-Est. et sur la RDA 
La- prochaine étape pourrait 
Ro dB Pas de 
La le 
représentants de Berlin-Est à la 



























Bien que l'on s'efforce, à San- 
tiago, de faire contre mauvaise 
fortune bon cœur, les commen- 
taires de la presse chillenne re- 
flètent l'inquiétude de la junte à 
propos de M. Carter. A cours de 
sa campagne, le nouveau prési- 
dent avait vivement reproché à 
M. Ford d'avoir fourni une aide 
milltalre rase LA pe ae 
se préoccuper de la que: 
droits de l'homme au Chili. 
M. Manuel Trucco, ambassadeur 
de la junte à Washington. avait 
alors écrit pour contester ses 
déclarations. Il a, depuis Iùrs 
démissionné. Il sera remplacé, à 
partir de février, par M. Jorge 
Cauas — naguère « patron » de 
l'économie chilienne et protago- 
niste de ia politique dite « du trmi- 
tement de choc», inspirée par 
M. Milton Friedman. Les diri- 
geants de Santiago espèrent que 
cet ancien fonctionnaire d'orga- 
nisations financières internatio- 
males, qui connaît personnelle- 
ment M. Carter, saura «limiter 
les dégats», et aussi convaincre 
investisseurs et préteurs éventuels 
de miser sur le Chäi. 

En revanche, l'actuelle équipe 
dirigeante a dû être soulagée par 
la décision de M. Sorensen de 
renoncer à la directionede 14 


































* tn tés 1 ni 27 GALATS. suivi 52 boÿ-| CI.A La presse inspirée par la 
Télévision, ont déclaré être des ec-| junte ne cessait, depuis trois an- 
on, on tions parlementaires (le Aonde 


responsables d'une série d'at- 
tentats à la bombe qui ont fait sa 
quatre morts eb vingt blessés, 
en décembre 1976, dans le port 
de Chittagong. lis ont affirmé 
avoir été incités par certains 
officiers indiens à créer une 
situation chaotique afin de 
- préparer la vole au renverse- 
ment du gouvernement Zlaur 
Rahman. — (Reuter.) 





Inde 


@ M GEORGES FERNAND 
qui avait annoncé qu'il Sens 


en un mois à avoir pris 
fuite. — (UPI.) 


des d'un sprarell d'observa- 
tion, s'est réfugié le mercredi 
19 janvier dans le nord-est de 
la Thaïlande. 1 est le troisième 


nées, d'attaquer, et souvent de la 
façon la plus basse, le sénateur 
Edward Kennedy — considéré 
comme l'âme, aux Etats-Unis, du 
complot inlernallonal» contre 
le ChiL voire comme un dan- 
geteux communiste! Les géné- 
raux de Santiago — qui connais- 
sent l'efficacité de certaines in- 
terventions de 11 C.LA. — redou- 
taient de voir un fidèle du «clan 
Kennedy» appelé à diriger cet 
organisme. 

Gette bonne nouvelle ne saurait, 
à elle seule, améliorer un mauvais 
climat, Comme il y a un an à 
la même époque, une certaine 


la 
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DIPLOMATIE 


LE VOYAGE EN EUROPE DU VICE-PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS 


De notre correspondant 


nalistes, M. Schmidt se serait montré 
très critique à l'égard de M. Carter 
et de sa politique économique. Maig 
le chanceller continue d'accorder la 
priorñé à la stabilité et à la luite 
contre l'inflation. 


Le programme de 10 milllards de 
deutschemarks qu'il a annoncé dans 
sa  décleretion gouvernementals 
s'étendre sur quatre ans et n'aura 
pes le caractère d'un plan de relance 
global. La responsabilité particu- 
liéra des Etats-Unis, du Japon et da 
la République fédérale dans l'évolu- 
tion de l'économie mondiale ne doit 
pas se traduire, estime-t-on à Bonn, 
par le retour à une politique laxiste, 
C'est pourquoi le « sommet » des 
pays industrialisés doit être solgneu- 
sement préparé. 

Le contrat avec le Brésil portant 
sur Ja livraison par la République 


Chambre du peuple, Le journal 
communiste de Berlin-Ouest a 
déjà annoncé qu'avait été sup- 
primé le Bulletin officiel de Ber- 
lin-Est dans lequel étaient spécia- 
lement publiées les lois de la 
RDA. avant d'étre appliquées 
dans la ville, Mais cette suppres- 
sion n'a pas été confirmée par 
le gouvernement est-allemand. 


La remise en cause 


des servitudes ? 


La France, les Etats-Unis et Ja 
Grande-Bretagne ont protesté 
auprès de Moscou, moins contre 
cet ensemble de mesures. que 
contre l'interprétation qui en a été 
donnée par les Allemands de 
l'Est, car en réalité 11 leur importe 
peu que Berlin-Est soit proclamé 
capitaje de la R.D.A. 

En installant leurs ambassades, 
au moment de l'établissement des 
relations diplometiques avec le 
deuxième Etat allemand, à l'in- 
térieur de la ville (2), fls ont 
imphetement reconnu cette rèa- 
lité. La question est de savoir si 
ces mesures font partie d'un pro- 

visant à remettre 


cessus en cause 
les servitudes qui pèsent sur 
l'Etat est-allemand du fait du 


quadripartisme, c'est-à-dire les 
prérogatives des alliés, 

Ces servitudes constituent des 
restrictions de souveraineté, dont 


tout Etat — communiste ou non 
— S de manière fort 
com ble La disparition 


Ainsi en est-il de la présence 
militaire alliée à Berlin-Est (le 





AMÉRIQUES 


Chili 


mnt 


L'arrivée au pouvoir de M. Carter inquiète la junte 


effervescence est perceptible au 
Chili. Il ne s'agit plus, cette fais, 
d'une sorte de « complot de 
palais » entre quelques officiers 
généraux et des dignitaires de la 
démocratie CA en jus 
d'évincer le ér: 1 el 

Des Tite retentissantes 
viennent d'avoir lieu à Santiago. 
Elles concernent plusieurs orpn- 
nismes de pris de participation 
(financieras), nés après le coup 
d'Etat de 1973 pour « tourner » 
le contrôle du crédit institué par 
la junte en vue de limiter l'in- 
flation galopante. Des échauffou- 
rées ont eu leu ces derniers jours 
à Santiago. lorsque de petits épar- 
gnants ont tenté d'obtenir le rem- 
boursement de leurs mises, Au 
plan économique, certains obser- 
vateurs estiment que ces faillites 
peuvent mettre en cause l'équill- 
bre de tout le secteur bancaire 
du pays : la banque Osorno y 
La Union — dont les directeurs 
ont démissionné (l'un d'entre eux 
est méme en prison) — fait 
actuellement l'objet d'une en- 
quête, Politiquement, cette crise 
peut étre néfaste pour la junte : 
deux au moins des responsables 
de ces organsimes financiers en 
déroute étaient des personnalités 
influentes du régime. 

Enfin, certains militaires sont 
préoccupés par In relative fai- 
blesse de l'armée face au Pérou 
qui vient de renforcer son paten- 
tiel par l'achat de trente-six 
chasseurs - bombardiers soviéti- 
ques Or les relations entre les 
deux pays sont difficiles : la 
question de l'a ouverture vers la 
raer » de la Bolivie à suscité une 
tension. Dans ce climat, la poli- 
tique du gouvernement du gné- 
ral Pinochet et l'isotement inter- 
national auquel elle a condamné 
lé ys fnquiètent un certain 
nombre d'officiers. 

_On noié d'autre part à San- 
tiago un regain d'esprit critique 
dans la presse, et, en plusieurs 
Points du pays, une poussée de 





fédérale de huit centrales atomiques, 
d'une usine d'enrichissement de 
l'uranium et-d'une usine de retraite- 
ment des combustibles Irradiés a 
occupé dans les conversations une 
place plus importante que ne l'aurait 
certainement souhaité M. Schmidt 
M. Mondale a exposé les réserves du 
nouveau président des Elals-Unis et 
sa volonté de tout faire pour empé- 
cher la prolifération des armes nu- 
Cléaires. Le gouvernement de Bonn 
partage Ce souci. mals n'en tire pas 
les mêmes conséquences. Devant In 
presse, M. Schmidt a déclaré que la 
RFA. avait toujours respecté les 
accords signés et qu'elle ferait faca 
à ses engagements. Il n'a cependant 
pas exclu qu'à l'avenir les contrôles 
et garanties exigés des pays ache- 
teurs soient encore renforcés. 

Le chancelier n'a pas précisé si 


personnel civil et militaire des 
missions des trois Occidentaux 
peut se déplacer librement dans 
tout le périmètre de l'ancienne 
capitale), du contrôle quadripar- 
tite sur l'espace aérien du Grand- 
Berlin et sur les couloirs aériens 
vers la RFA, : enfin. de Ia circu- 
lation sur les voies de transit 
entre Berlin-Ouest et la RFA. 
Jusqu'à maintenant, 12 R.D.A. ne 
s'est attaquée ni à ces servitudes 
ni aux privilèges des trois Occi- 
denteux. 

Le fera-t-elle un jour? C'est 
certainement dans la logique de 
sa politique, mais elle provoque- 
tait ainsi dans les relations Est- 
Quest une crise majeure que 
l'Union soviétique ne semble pas 
souhaiter, C'est en tout cas l'ana- 
lyse faite publiquement par le 
ministre fran des affaires 


daté 23-24 janvier}. 
Les trois OCCIRenEAE ne dis- 
SN l'au moyens 
Pour Tépéndre aux initiatives de 
a R-D.A. que les notes de pro- 


Soviétiques, La répliqi 
paraître faible, mais 
veulent pas se laisser entraîner 
dans une renégociation de l'ac- 
cord de 1971 dont fs ne savent 
pas où elle s'arréterait. 

S'il est permis de, que, 
sur les objectifs à g terme, 
Soviétiques et Allemands de l'Est 
sont d'accord, il existe au moins 


mouvements revendicatlfs et une 
recrudescence d'activités cultu- 
reles où l'on peut déceler une 
inspiration antifasciste. Les com- 
posantes civiles de la vie politi- 
que chilienne, dont les activités 
sont interdites ou suspendues, 
s'animent elles aussi L'Unité po- 
pulaire a [ait récemment dif- 
Juscer dans le pays un document 
signé en septembre dernier : les 
six partis naguère rassemblés 
autour de Salvador Allende pro- 
posaient à la démocratie chré- 
tienne des actions communes en 
vue de parvenir à ln constitution 
d'un front antifasciste. Depuis sa 
libération, M. Luis Corvalan, se- 
crétaire général du P.CC. est 
revenu avec beaucoup d'insis- 
tance sur ce thème. 

Se ralliant globalement à des 
positions que, naguère, seule 
l'aaile gauche» du partl défen- 
dait, la D.C. se situe désormais 
sans ambieuité dans l'opposition 
à la junte. La participation de 
nombreux militants de base de 
la démocratie chrétienne au 
mouvement de fermentation s0- 
ciae et culturelle que connait 
aujourd'hui le n'est sans 
doute pas étrangére à celte évo- 
lution des organes dirigeants. 

Toujours hostiles dans leur 
majorité à tout projet d'accord 
formel avec l'Unité populaire, ils 
n'en ont pas moins manifesté, à 
l'occasion de récents contacts, 
qu'ils étaient sensibles à la nou- 
velle attitude de cette dernière 
Lo men paf ner 
qu'ils son oCCUr par l’éven- 
tualité de « dé! rite » = 
putaires en cas d'évolution de la 
situation ? Toujours est-il que les 
dirigeants de la démocratie chré- 
tienne admettent désormais 
qu'aucune solution politique n'est 
désormais concevablé au Chli 
sans que l'Unité populaire dans 
son ensemble — y compris, donc, 
les communistes — soit consultée. 


JEAN-PIERRE CLERC. 
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VL. Mondale à fait part à M. Schmidt des réserves de Washinon 
à l'égard du contrat meléaire germanu-Urésien 


ce renforcement a‘appliquerait défà 
au contrat brésilien, Mais la gouver. 
nement fédéral allemand ne 
Ignorer les réserves américaines, S} 
tient au principe de l'accord avec le 
Brésil, il paraît disposé à ascocier 
Washington à d'éventuelles modif. 
cabons.. 


Ce mercredi, M. Mondaje s'est 
rendu à Bertin-Ouest, en compagnie 
de M. Gengcher, ministe ouset. 
allemand des affaires étran gères, 
afin, a-til dit « de prouver que notre 
engagament envers le peupla de 
cetfe cité continue et ne 
Peas ». Venant ‘après la visite de 
M. Gulringaud dans l'ancienne capl 
tale du Reich, ce voyage survient au 
moment où les diverses mesures 
unilatérales prises par le gouverne. 
ment de la R.D.A amènent à s'inter- 
roger sur fa stratégie soviétique à 
cet égard. 


D. Vt. 


La visite à Berlin : des incertitudes sur les intentions soviétiques 


tlon de Berlin-Est dans la RDA, 
les Soviétiques lâchent du lesi 
sur les points secondaires, tout 
en retenant leurs protégés — à 
la recherche de compensations à 
leurs difficultés intérieures — de 
faire les pas décisifs qui provo- 
queraient la crise. 

Parce que les Soviétiques contri- 
buent à garantir le libre accès aux 
secteurs occidentaux de la ville, les 
trols Occidentaux ont besoin d'eux 
à Berlin. C'est une des raisons 
de leur attachement au qua- 
dripartisme, Mais l'inverse est 
probablement aussi vrai. En s'ac- 
commodant de la présence occi- 
dentale, les Soviétiques peuvent 
Jouer un double jeu vis-à-vis à 
la fois des alliés et des Allemands 
de l'Est. .Ils ont sans doute plus 
intérêt à conserver ce moyen de 
pression qu'à remettre gravement 
en cause je afniu quo. 


DANIEL VERNET. 


(1) Le terme de « Beriln »> est 
réservé à « la Capitale de Is R.D.A », 
tandis que les panneaux routiers 
indiquent pour Berlin-Ouest « West 

», comme s'il s'agissait d'une 
autre ville, 








M. CYRUS VANCE EFFECTUERA 
UNE MISSION D'INFORMATION 
AU PROCHE-ORIENT 
DU 14 AU 21 FÉVRHR 


Washington (AFP), — La 
Maison Blanche a annoncé mardi 
25 janvier que le président Carter 
avait demandé au secrétaire 
d'Etat, M. Vance, d'effectuer une 
mission d'information au Proche- 
Orlent du 14 au 21 février. 
M. Vance visitera Israël, l'Egypte, 
Je Liban, la Jordanie, la Syrie et 
l'Arabie Saoudite. 

Le porte-parole de la Maison 
Blanche, M Powell, 2 souligné que 
le voyage de M Vance n'était pas 


dois me je di TL cage 
iplomatique » de u 

M. Carter a demandé à M Vance 
de prendre contact avec les diri- 
gants : Pro pe orent et de les 

viter à venir à Washington, 2 
expliqué le porte-parole de la 
Malson Blanche. 


Le président a en particulier 
chargé M. Vance de faire part 
à ces dirigeants de l'importance 
que M Carter attache à la nêces- 
slté de faire de nouveaux progrès 
cette année vers une paix juste 
et durable au Proche-Orient. 


Le porte-parole a indiqué qu'il 
ne fallait pas attacher d'impor- 
tance spéciale au fait que le 
voyage de M. Vence précéderait 
de quelques jours la désignation 
en Israël du candidat du parti 
travalllisie au poste de premier 
ministre (1) et suivrait de deux 
semaines la visite que Le secrétaire 
général de l'ONU, M. Waldheim, 
doit faire au Proche-Orient à par- 
tir du 31 janvier. 


13 Cest le 22 février que le port! 
truvalillste doit désigner son candl- 
dat au poste de premier ministre 
en prévision des élections lépisla- 


tlves du 17 mal. Jusqu'à présent, » 


trols personnalités ont officiellement 
posé leur candidature : MAL Iishak 
Rabln, l'actuel premier ministre: 
Shimon Péres, rmlalatre ds la défense, 
eb Abba Eban, ancim ministre des 
affaires étrangères. — (N-D.LR.) 


@ Le Sénat américain à ap- 
prouvé, mardi 25 Janvier, la no- 
mination de M Griffin Bell 
comme ministre de Ja justice 
«Attorney general). Le débat avait 
été long eb passionné M. Bell 
était accusé, notamment par les 
organisations noires, d'avoir par- 
fais adopté une attitude hostile 
aux Noirs lorsqu'il était juge fé- 
déral à Atlanta (Georgie). — 
fUPI.) 
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Liban 


j'envoi d'an contingent syrien dans-le Sud 
suscite ane réaction modérée en Isruël 


















L'envoi d'un contingent réduit examiner ce nouveau Gév: = 
éæ soldats syriens dé là force ment de ja situai à bourgeoîsie et la naissance : à 5 ; récemment À Paris, ont été 
arabe de dans le Sud- Depuis deux oi des oo | denouelles moyennes - De notre envoyé spécial ERIC ROULEAU. , se lement rapportés, € La démen 


les 2 la pociété prés suprs da roi Khaled, ou. Le EOUvenEnEnt 

saoudienns. Si ies mentali ". , + c'est un signe eant. Pour 

évoluent, les mœurs et les Feba Lee présent du, consell LE TR EN péjorative. noire Pari nous CherCEOnS à pré. 

institutions se modifient à ;éervés s est la diplomatie l'autre Deux mois lasses PO 

peine {<le Monde » des étant le pétrole. La sornme dé- sinat du roi Fayçal, en mars 1975, 7éflémtent, » 

23-24, 25 et 26 janvier). à boursée pourrait no pas figurer les nouveaux dirigeants = 1e ane! cette hhte de ave le 
— Les sirènes burlent; dans la comptabilité nationale quaient à apporter des retou cOnjuE»? Le ralOnS avancées 


sont en train de bouleverser ment en présence de M. Klssinger, #’/07mpe nous a dit à ce propos 
vier), à sus- natjone] pour amener Israël À les manifestants ce : 
une réaction modérée à Jéru- accepter un déploiement limité des 
sin. forces de sécurité 
M. Pêres, ministre de le défense Hiban. Selon le burean de l'OLF. 


é qu'Israël n'avait s cosie, l'envoi d'une unité 
SH dontion € Dee pets syrienne À Nabatieh fait suite à 


admettre la présence de se onreaux srrontements dans Ryad. TR foi de l'Etat et à leur image di en en 
jortes. étrangères au Sud-Liban ». Laurie des Eoupes| une euto-mitraliense bondée de Les fonds secrexs de l'Etat ebles à leur rs Ter officiellement, selon 
tiniens. sok t isses privées des tre . t L - 
cnnien fatres Be ut 1e ré : es are béret rouge de ca! pri trals ou quai précisant les traits Le roi Khaled Ryad à prévenir une nou- 


"et une escouade princes qui les déclareit, dès la fin de mal, au. chere 
Was. que lArable jele eftosion de sang ef à Alger 


roÿale 
Enessæt s'est réuni pour de motards précédant en trombe du.pouvoir sont suffisamment hingion Post, 
| se sont respectivemen Cedilise noire: plusieurs pourvus pour répondre aux Saoudite était disposée à sdmettre le fardeau des fais 
entretenus mardi avec les’ diri- ne 9 _ 2rabes belligérants, ne sont pas 
geants Autre altares officielles arborané ins de solliciteurs soucieux de jexisance Aires dans ses fron- flacieuses. Mais elles sont se 


-Chré et 
avec les chefs des communautés 
musulmanes de la forme future 
ae, bourrait revêtir l'État lUba- 
cédées 





Le remue-ménage ne auacite Des’ chiffres ji 
au'indifférence dans la foule ble tance étrangère ne sout donc pas palestinien. Depuis on parie un cHpaton majeure que nous à 
garrée plétous et: disponibles. Ceux RoUS exposée une té proche 

. et Sa baianûs fournis ee le al sus es -Peu moins ou ar de der da pouvoir : « Une impasse per- 


A par ministère 
srabes, au pre sont défjA d'un ordre e 
niveau ministériel, sont en cours grandeur Jmpressionnant .: ‘ 
simultanément à Ryad: De subventions accordées, de préfé- tion, comme le soulignent camploi. © ‘gion. Après la guerre 
élevée À 1 ne Mn “. érates ef plait sous 1e forme de siens des planes en “ed à Jibes pour. 
a e le par téraux, uiôt sous la forme à D: ide 1 4 
de la dynastie, le roi prêts & faible intérët que de dons, Ze ie »°(oniane ot outinu lever Femborgo sur le pétrole afin 
bn d, Ryad est depuis peu. ont fait un bond de 65 millions nisme sont, en arabe, du genre. Unis Ets 
monde . de dollars en 1972, à la veille dn féminin). En outre, tous hu Fous GRORS pOusEÉ Egypte 
arabe dans toutes Les COMPORARIES pre _ ar plaires des Prolocoles des Sages URSS et à 72 geule 
PS ei TC LE ee 
: = & É L . 
mes progressisies après ls uerre Gonsentie aux pays en vole de pas hésité à dires Que Jun Se moi evons suiciié Dinde 
de stx jours, en 1967, lui & permis -développement, de 1973 à 1976, soit ojistes français qui accompa- gnai … part re 
À don de léane en tant ‘ue lard Lea ina rs EE ri Jore de hausse du prit du brut. Là encore, 
leader du monde arabe: l'affron- qu'elle n'avait été, dans les six D Sn DT 
Te me MS ne UD EU qu jme du ne SE 
abrul que le : 
lui a donné les moyens de a. nombre di Le plupart des journaux dun 


LA L'ÉCOLE LAÉUENNE 


. TebAVN (AFP — Une 
solxentaine d'élèves de villages 
chrétiens libanais, eïtués à 
proximité de la frontière aud, 
‘ont: été « ecvlarisés = derniè- 
rement pendant une journée en 
Hraël, à Môtoullz 


- M. Georges Karam, j'un des 
enseignants libanals venus avec 
‘ses’ élèves à Metoulla, a déclaré 
que les chfs des villages 
conservateurs - chrétiens, isolés 
dans la région montagneuse du 
Sud-Liban, éouhaltajent que les 
écoliers de ces zones — près 





leur 
Pour sa part, le mufti du 
cheikh Hassan Khaled, à déclaré, 
à l'issue de l'entretien avec Je 
premier ministre : « Nous sommes 
opposés à toute solztion de part- 
lion, Nous sommes pour l'unilé 
LL Liban et la coeristence nabo- 

1e, > # a 








, 6 4 
L'assouplissenient de la censure 
Aucune explication officielle n'a 
été donnée % la suite de l'assou- 
plssement EX la seule presse 
trangère de la censure rigou- 
reuse décrétée le 5 janvier der. 
nier. Les correspondants étran- 












dun milier = poursuivent leur | gers ne sont plus soumis à la cen. | | Depuis, les ministres, les chefs du royaume eu à sue interne U de 

RE CS CS ES A ps cs LE 
“ ç ers accourent : vont du [UA= . 

des chrétiens [ibanals au | de Chaque information Le com-| Ryad en quête de soutien poll- teur, de la Corée dn Sad au Mal, D eee en h Er les Américi tr dieu 





tique ou d'aide financière Si de l'Ouganda à la Chine nstiona- 

l'organisme spécialisé créé en 1974 liste. Berceau de l'Islam et alte « tons. 
pour financer à PS gser les s pEOe ds Lieux saints, l'Arabie Eaoc- La présence américame 

ignes téré donne naturellemen : 

accorder ses faveurs, le représen- préférence aux populations musul. La falllite de la diplomatie de constraiis pour une large part 

tant de tel ou tel ou for- manes qui loi permettent dense Ryad serait d'autant plus raani- ce à la technologie et aux 

uipements américains. La vom- 

Airlines est gérée 


mation viendra piai se cause. tenir un rayonnement planétaire, feste que l'Arabie Saoudite ne 
ll les mains pleînés le Mais les privil —_ Voudra Ou ne pourra pas imposer pagnie 

P tout Rs DR ne un nouvel embargo sur le pétrole. par la T.W.A ; là Bendix 
les engagements politiques appro- «hinterland + du royaume, ï 


ministre. lsraélien de la défense, 
M. Péres. II 6e déclare disposé 
à fournir toutes les faciltés de 
“ea municipalité pour permettre 
le scolarisation des élèves liba-' 
nals. 


Selon M. Karam, les écoliers 
dep villages chrétiens de Ja 
région frontallère de Kleïa-Mar- 
Jayaun.sont en vacances forcées 
depuls deux ans, du fait de la 
guerre .et. de l'isolement des 


missaire & la sécurité publique 
d ces questions, Fe Zehi 
cependant conseillé 

anx journalistes étrangers d'évi- 
ter d'aborder des sujets qui pour- 
ralent <eporfer aïiteintes aux 
efforts pour le rétablissement de 
la paix «Vous devez vous consi- 
dérer, leur a dit M Boustani, 
comme des Libanais, en “vous 
demandant en conscience st la 
re men pas ‘ nature à nuire 
e pays.» I] a précisé que 

ik liste de treize sujets qu'a ee 








plus souvent, sl à su prendre 






La diplomatie di pé de en 
pen Rae ie Éébarquemen c a di Pardes-cûtes le Some par” l'AveD 
l'essentiel, Champs CEE ne seraient RER RS 
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aux j = 
encives chréilennee du Sud. étrangers d'aborder resie valide.| gaie, neo ee nd For nesdeue que Pementel Os une que da lérprii a. Corporation : 12 société Rayine 
« les achats d'armements, contribue «:rouges », que ceux-ci soient On imagine mal. cependant, une ER re 
ss développement, Invest émantege Mecs MUSdimans ou pale épreuve de forne entis les ENS Don fonctionnement du système 
Pour protester centre la libération de M, Abou Daoud | dans Le en à Une fois cés derniés vainèns MES 80, Proche-Orient ce de défense aérienne, Au iolal une À 
spéculatif. Mais l'appât du gain militairement le Érrecr gonfondent à force de converger. soit cinq fois le chiffre de 1971, 


est secondaire par TAPPOrt aux Le qui 1 
ob, ÿ 2 16 rova convoque les principaux intéres- Féerves pétrolières à monde le royanme. 
Le Pantera combats pere 588, le président Assad et Son commugiste, es le premier Membre doublers dans les deux 
de l'OLP. fournisseur de l'Amérique en BY- saondiens s'en félicitent : la plu- 
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MAUVAISE HUMEUR DES ARTISTES AMÉRICAINS 
-  SONTRE BEAUBOURG 


La récente Ubération de M. Abou Parmi les signataires, les artistes : 
milieux artistiques Willem da Koonlng, Jim Dine, Roy 
américains, Le «a New York Times 0 Lichtenstein, Robert  Motberwell, 
du dimanche 23 Janvier publle, sous Louise Nevelson, Philip Pearlstein, 
lettre « In jrotest », nn placard James Rorenquist, Robert Ryman, 
publicitaire signé de querante-hnit Lucas Samaras, George Segal, Saul 
artistes, critiques d'art et directeurs Stelnberg, Tom \Wesselmanu; les 
te galeries, pour protéster contre critiques : Robert Hnghes, Dore Ash- 
la Mbération de M. Abou Daond. Les ton, Barbara Rose; les galeries : 
signataires demandent aux artistes André Emmerich, Pace Gallery, Hol- 
collectionneurs de retirer leurs land Gaïlery, etc 
ns qu’ils tante. $ 
en faveur du centre Beaubourg De son côté, l'artiste Loulge Ne 
ne rendre à Paris DOUT  velson avait envoyé on télégramme 
au président äu centre Beaubourg 


ainsi, conetut le texte, bien que POonr lui annoncer qu'elle renonçait. 
2048 reconnslssions que Paris est le en signe de protestation, à donner sa 
sculpture « Hommage au baroque ». 


MEETING ORGANISÉ PAR LE GRIF À PARIS 


et 
tout le de communisme », - M. Yasser Arafat, u 
blr l'influence soviétique au béné- en les sommant d'interrompre im- dGrocsrbures (un qu 
fie do celle des Elats-Uhis dans mé daement le Ste, Les fmportés), dun des mellleurs 
[3 région, T client 
tons des économies de «frères personne m'avalé TÉUSS| À mai mil mn grand Pourvoyeur 
égarés» qui ont opté pour le Ser en dix-huit mois, se sont de fonds des banques américaines. 
qui se sitent dans | mnt doom Jus lee Dre ee eurpias mouéintes ou De ES, GES À quel point les res. 
ui se en mouvance us &AO0U- 
doudienne. oe FPE sommet > de Ryad du diens placés aux Éms-Unie Podémiencs peontent les 


pétrod! ainsi dissémi- 
nés avec discernement ont porté .A l'occasion, lA diplomatie du Troÿyai P : 
leurs fruits, dans un.laps de royaume s'exerce avec plus de la pérennité des relations privi- crise que traverse le régime égyp- ‘ 
temps étonnamment court, dans subtilité Ainsi, ere Saoudite  légiées rene avec Wash- tien, 
pro- sabvéntionne-t-elle 12 guerre me- ington. pétro € 
». L'Egypte a expulsé née par le sultan d'Oman conte ere, par un en Fe À n'en pas douter, l'avenir 
mille conseillers . maquisards marxisenis ‘outre-Atlan : 5 : . : 
militaires à avant de Dhofar tout en aidant financière. Quinquennal a élaboré par des davantage sui la scène arabe qu'à 
rompre virtuellement. avec Mos- ment l'allié de ces derniers, le . experts de Stanford ; 
cou; les relations entre l2 Syrie gouvernement «athée» de ja Se cenétrales électriques, ses FIN 
et l'URSS. sont au plus bas République démocratique et popu- Sranës comp k 
depuis que l'armée du président lairé du Yémen, malgié les rela- 
Assad s’est chargée, avec l'appui tions privilégiées que celle-ci 
de Ryad, de mettre au pes, au entretient avec les capitales com- 






victimes 
lymniques de Munich Les ora- 


Liban, le front de la géuche et munistes Le gouvernement de 
palestiniennes. 


deux Comp dhns | 

eux ans la guerre 
civile Tbanaise ont bénéficié des 
libéralités du royanme wahablte : 
les chrétiens — selon les milieux 


diplomatiques bien informés de. naître 


Ryad —.ont reçu, entre autres, 
des hélicoptères ef des armes ; les 
formstions musulmanes (exclusi- 


Ryad vient, en, effet, de verser 
50 il de dollars à Aden, 
après avoir établi, mars 1976, 
des relations poesie avec 
un régime qu'il refusait de recon- 
“depuis 1967. Dans . cette 







ol 
te bee COUR. 1e ement conservatrices) et l'aile t leur .aide aux guérilleron 
€ Li » à vi [ces Le ment . . 

France droite de lOLP. ont eu droit, dhofaris, eb ant cessé de dénoncer 


pour leur part, à un soutien les e réactionnaires à ef les € sup- 





* CRIF, 19, rue de Téhéran, TS0Û8 
Paris. 





ER es ï . Cependant, le « grand dessein » 
7 : A TRAVERS LE MONDE 

L taire ts wababites est 

de häter l'avènement de la palx 


miers par le président Carter. | au Proche-Orient. e Nous le vou- |. : 


Danemark — (Reuter.) 
Ouganda tes et idéologiques qui 
confinsient à l'obsession, ne re- 


sa démission et décidé de ne @LE PRESIDENT IDI AMIN , 
pas solliciter le renouvellement  DADA 2 nommé, mardi 55 jan- ER TC ED 














annoncé mardi que les signa- 
taires de <Charte 77» sur les 


droits de l'homme en TChéco-. de son mandat parlementaire  vier, vice-présiient, le général ! 
v obtenir le fn annonçent la dissoltion  Adrid Musispha, à l'occasion A Er er : — 
mans sis du Folketing, M änkier Jœr. du simjème snmiverselre de Ja | ment, Mais Avee plus de AÉcrkion | -- Le quartier est excéptionnel. An 

ous + dun Re ermnmre aval prise du pouvoir par les ml) One, de Genive et 8 diplo- | M Les appartements aussi. Dans une résidence émaillée de jardins, 
au gouvernement autrichien  Ecial- di at MÉDOCIAITE : matle dite « des petits pas » de ; appartements de 2 à 5 pièces et studios. 
confirmation de cette PrOPOS- restait en place jusqu’au élec- Yougoslavie _ ë : 
tion — (AP. UPIJ) du 15 février, . 2 - SL US - 

Ru on ren) ou el ov.l mit" iinden snétite d'in Livraison 3° trimestre 1977. 
( MIHAIEOV,| sait. lan 


: MADAME ini répétant : és PPS arr 
Mexique, Pc à le fatersme do] Qu comptait poor tu, sétut | M Prix fermes et définitifs à la réservation: 


: Congo eg re) 3 crie) à. 
oz oResmenT noouast © MC Qu Mexque, ss appel pour que l'où sauve sn | MUR 08 désclone rent de 
a Jancé, mardi 25 janvier, un rendra en visite officielle à fs, qui le grève mourir. fl frritait surtout le chef fermeture dimanchs et lune, 
sppel aux travailleurs congo-  Washingianlesiéetlstévrer, fade depuis rome OR amécionne en les Jours LY re y) 
lais et français pour aider et AL “FierTe re R l da 14819 heures Ke ee) 52 Champs-Elysées, Paris 8°. 


premier ministre en train de mourir et qu'il ne| essayent de le convaincre avec 
le Aa Bee 2° Maison HE afihellov rappelle ne nn 

Alan “ chant done les dist- télégramme, adressé y 2 
geants des deux pays voisins, 

du sud et du nord, des Etats- 
“Unis oui seront reçus Îles pre- 


etsamedi de 10 à 19 heures (4 Tél, 256-9898. 
‘ AT. E 
j  Payçal croyait au : Une réelisation SERDI. 
a’ici demeuré sans! « complot juif », mais [l avait le : EE  , 
cime. TRE F : tact de ne pas l'évoquer explicite- ! | 


Son gouvernement à Telrouver 
« sains et saufs » les trois in- 
français enlevés le 


dt chemin de fer Congo-Océan. 
(APP). . 
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EUROPE 


N EN ESPAGNE APRÈS LA VAGUE D’ATTENTATS 


«Ce gouvernement, ajoute El Pals, ne peut 
absolument pas organiser des élections géné- 
Tales libres. 3 

M. Jouquin Ruiz Jimenez, dirigeant de la 
Gauche démocratique, a déclaré que ces évé- 
nements avaient créé en Espagne un climat 
comparable à celui qui anait précédé l'écla- 
tement des troubles généralisés en Argentine. 

De son côté, le dirigeant socialiste 
Enrique Tierno Galvan a décisré que 
la situntion erigeait la formation d'un gou- 
vernement de large coulifion qui, a-t-ü dit, 
e sans vouloir dramatiser, aurait les abtri- 
buts d’un gouvernement de salut national ». 
IL a rendu hommage aux forces armées. 

Dons un communiqué diffusé mardi, le 
cardinal Vicente Enrique y Tarançon, pré- 
sident de 12 conférence épiscopele, a déclaré 
pour sa part: «Notre devoir de chrétiens 
pous oblige à crier, avec 
toute la force de l'Evangile, assez } Le peuple 





Poriugal 


Les agents de l'ancienne police politique 
sont désormais condamnés plus sévèrement 


Le sous-inspecteur Selxas, membre de l'ex-PIDE — La police 
politique du régime salazariste, — a été condamné, le 20 janvier, 
à sept aus et demi de prison. Compte tenu du temps qu'il a pasyé æ 
en détention préventive, il sera libéré en 1930. Cette condam. jouit 
nation survient après plusieurs jugements d'une extrême mansné- sa 
tude qui avaient conduit le Parlement à réviser la législation 
existante, 





LA SIFTUAT 


Un conseil des ministres estraordinaire 
devait avoir lieu ce mercredi 26 janvier, à 


adrid, la présidence de M. Suarez, qui com: £ 
à ent le " au Proche-Orient qu'il à la grève générale ce mercredi, mais se 


devil en: vendredi, Avant celle déclarent sg — ainsi d'ailleurs que Le 
réunion, il a eu un entretien avec les chefs  FP.C. — à des manifestations: de rue qui 
de l'armée et les responsables de la sécurité. risqueraient d'entraïner de nouvelles vio- 
Le conseil se réunira à la Monclou, un new  lences. : 
en dehors de la ville, et non pus Comme D'autre part, la C.OS. (Coordination des 
de coutume au siège de la présidence, sur organisations syndicales}, qui regroupe es 
la Caostellana, au centre de Madrid, syndicats de gauche. a démenti avoir lancé 
M. Suarez, dit-on, reçoit de nombreuses un appel à une «journée de lultes pour 
menaces de mort depuis quelques semaines, ce mercredi, Dans un communiqué, elle 
et à aurait, en partie r raison de sécu- GssuTe Qu contraire lc gouvernement de 
rité, décilé de s'installer dans ce palais de clappui de tous les travailleurs » s’ 
la Moncloa les mesures qui s'imposent pour «punir les 
M. Holgado. avocat du travcil, blessé lors  Coupables» ei «désarmer les bandes extré- 
de Tattentat de lundi revendiqué par un mistes ». - 
coup de téléphone à l'agence CIFRA par AS sElaues sperifettulions os ne ont 
ja finie SA» [a de pyreee à pmpeiune, provoquant l'intervention de la 
ce. 












les provinces pour protester conire la bague 
de violence. Les alias clandestins ei les 
missions ouvrières Ont lancé des appels 










as cos d'une 48e schiriié 
esse dans son. .de: l'une, 
“andré Sakbarov-: : Le VÉRSRER 
soir 25 fanner quer-à M SAkhe 
mireur Ecnérai de ce 





De notre correspondant 


Lisbonne. — L'accusation avalt « éminents services au cours de 
décrit le sous-inspecteur Seixas sa profession 3. L'agent de 2 
comme un «iortionnaire implacu- PIDE etait donc comparé à n'im- 
ble, pervers et inkama@ins «Ur porte quel fonctionnaire publi, 
Portugais come n'smporie Guel dont on prendrait déra- 
autre », disait de lui son avocat. tion le dévouement au travail 

Arborant quatre médailles et Dans ce cas précis, cela revenait 
l'insigne de l'ordre de Don Hen- à reconnaître les mérites de celui 
rique, ie sous-inspecteur Seixas est qui avait. je mieux torturé des 


lique anticommuniste), est décédé mardi sotr, 
ce qui porte à sept le nombre des morts, S 
l'on compte les étudiants tués le 23 janvier 


eu cours de manifestations pour l'amnistie. @ La réprobation est à peu près unanime et d 


D'auire part, un groupe d'une dizaine de 
tueurs se serait présenté mardi à l'hôpital 
Francisco-Franco, dans l'intention, semble- 
t-il, d'achever l'un des avocats blessés. 
M. Luis Ramos Pardo. La police est inter- 
venue el les agresseurs Ont disparu. 


@ Plusieurs dizaines de milliers d'ouvriers 
se sont mis en grève dès mardi dans toutes 


dans les milieux politiques qui condamnent 
une « stratégie de la terreur imposée par 
des groupes de tueurs à gages ». Une seule 
réponse est possible, selon ls quotidien El 
Pais: «Un plan de contre-coup d'Etat et 
un remaniement ministériel. regroupant 
autour de M. Buarez des hommes reprèsen- 
tant la réalité politique et soclale du pays > 


MADRID A PEUR... 


De notre envoyé spécial 


Madrid. — Madrid se recroque- 
ville sur son angoisse et sa peur. La 
Population, stupétiée par une brutale 
montée de violence, retient son sout- 
le, s'interroge, fait le gros dos en 
espérant que l'orage va s'éloigner. 
Jamais, même aux pires heures du 
franquisme, la capitale n'avait eu 
Cette allure de cité aux abols. 


La pluie fine qui tombalt dans ja 
nuit de mardi à mercredi n'étañt pas 
falte pour éclairer ce sombre décor ; 
une maigre circulation, de longues 
avenues désortes, des cafés à peu 
près vides, das passants frileux st 
pressés. L'Inquiétude était 13, palpa- 
ble, dans ces regards fermés, dans ce 
allence et cette lenleur d'une ville en 
deuil, avec aussi, informulée, cette 
question qui hante chacun : où 
allons-nous... ? Jamais, depuis la 
mort da Franco, chaque Espagnol ne 
s'était senti aussi personnellement 
concerné par ce soudain crépite- 
ment des mitrailettes que les plus 
pessimistes radoutaient d'entendre, 


. Le sensiblerig n'est pas de mise, 
Les coups de fièvre et les incidents 
plus ou moins graves n'ont pas man- 
qué, depuis quatorze mois, pendant 
cette période marquée sur le plan 
politique par une évolution rapide et 
positive. On a quand même compté 
au total quelque quarante morts au 
cours de manifestations, de grèves, 
d'attentats ou de matraquages de 
ment des mitralllettes que les plus 
qu'au Portugal en deux ans de révo- 
lution. 


Le plus inquiétant 
des déclies 


Voilà presque un an, en mars 1976, 
la’ mort de cinq ouvriers, tués à 
Vitoria, au Pays basque, par des poli- 
clers aftolès, avait prolondèment cho- 
qué l'opinion. L'enlèvement, le 
11 décembre, de M. Oriol a inquiété, 
lité. Des questions ont commencé 
d'être posées eur les Buts de ceux 
qui songent à la terre brülée, envi- 
sagent une OAS. espagnole pour 
arrêter, si possible, la marche à la 
démocratie. Entfin, l'enlévement, 
und}, du générai Villaescusa et la 
mort de deux jeunes gens tués au 
cours de manifestations en moins de 
quarante-huit heures ont bouleversé. 


Mals le massacre de quaire avo- 
cats communistes, c'est bien autre 
chose. C'est le plus inquiétant des 
déclics, le signe qua des hommes, 
dans l'ombre, sont prêts à aller Jus- 
qu'au bout pour provoquer un nou- 
vel affrontement généralisé, le rap- 


pal d'un passé que l'immense malo- 
rité des Espagnols, quels qua soient 
leur ge ou leurs sympathles, rejet- 
tent de toutes leurs lorces. « Je suis 
pessimiste, dit un homme d'affaires 
rentré  précipitamment à Madrid. 
Nous n'avons rien appris. Une pol. 
gnée de fanatiques veut nous entrai- 
ner dans le chaos el j'ai peur qu'ils 
ne réussissent. » 


L'université de Madrid est en grève 
Jusqu'à lundi prochain, Les cours 
sont suspendus en signe de deuil 
mais des étudiants exespérés par- 
courent le campus et de nouveaux 
affrontements violents ‘ont eu lieu 
mardi avec les forces de l'ordre qui 
encerclent le rectorat. A 13 heures, 
ce mercredi, les dépouilles des qua- 
tre avocats assassinés lundi soir 
eeront exposées dans une chapelle 
ardente dressés au palals de Justice, 
là même où tant d'hommes, pendant 
tant d'années, ont affronté les 
rigueurs de la lol franquiste parce 
qu'ils réclamaient le droit de -se 
réunir et de s'associer librement. Les 
obsèques auront lleu à 16 heures. 


L'opposition démocratique est 
d'abord soucieuse de ne pas tomber 
dans le piège de ta provocation. Les 
organisations de Jeunes et les syn- 
dicats démocratiques, encore lilé- 
gaux, ont multiplié les consignes de 
calme pendant toute la journée de 
mardi, demandant aux travailleurs de 
ne pes descendre dans la rue et de 
ne manlfester éventuellement qu'à 
l'intérieur des entreprises. Plusieurs 
dirigeants de cette opposition, en 
particuller MM. Carrillo, secrétaire 
général du part! communiste, Tiermo 
Galvan, président du parti socialiste 
populaire, at de Areilza, ex-ministre 
des affaires ‘étrangères et leader du 
Parti populaire, ont rédigé et lancé 
un appel commun demandant aux 
Madrilènes de faire preuve de matu- 
rité et de sagesse. 


Mais la plupart des dirigeants de 
gauche ont disparu de leur domi- 
cile dans la crainte d'actes terra- 
ristes d’une extrême droite dont plu- 
sieurs chefs, en particulier M. San- 
Chez Covisa, un patron des Guérit- 
leros du Christ-Rol, ont été appré- 
hendés mardi. Un homme d'Eglise 
a résumé le sentiment général : c'est 
le cardinal Tarancon, archevêque de 
Madrid, qui a crié : « C'est assez...» 


L'une des conséquences des der- 
niers événements est d'avoir rappro- 
ché un peu plus encore le gouverne- 
ment de M. Suarez’ -de l'opposition. 
Mais c'est l'armée que chacun sur- 
veille. 


MARCEL NIEDERGANG, 


1 possède sa propre voix de paix et 
qui ne doit pas être étoufrée 
par les mitraillettes violentes et antichré- 
tiennes. Le maintien de ce qui reste de l'an- 
cien régime ne peut être imposé par les 
armes. Aucun projet de société future ne peut 
étre cimenté dans le sang.» 


L'Internationale fasciste auraît participé 
aux assassinats des cinq avocats madrilènes 


De notre correspondant 


Madrid. — La nuit du 24 au 
25 janvier aura marqué le point 
culminant de ces trois derniers 
jours de troubles et de tension. 


Au cours de cette nult, en effet, - 


un commando d'ultras 2 pénétré 
dans une étude d'avocats spécia- 
lisés en droit du travail, membres 
du P.C. et liés aux commissions 
ouvrières, et a tué d'une rafale 
de mitraillette trois avocats, en 
blessant grièvement six autres, 
dont deux ont succombé depuis. 
. S'agissait-il d'une répétition de 
cette «nuit des longs couteaux » 
qu'avaient promis les ultras ? Des 
membres de l'Internationale fas- 
ciste semblent avoir participé à 
ces actes. Vingt-quatre personnes, 
parmi lesquelles dix-neuf étran- 
gers, ont été arrêtées (1). 
L'extréme droite a voulu, semble- 
t-il, réagir à l'enlèvement. le 24 
au matin, du lieutenant-général 
Emilio Villaescusa. président du 
Conseil supréme de justice mili- 
taire, qu'a revendiqué le « groupe 
révolutionnaire antifasciste 1° Oc- 
tobre» (GRAPO), que l'on pré- 
sente — sans certitude absolue — 
comme un groupe d'e 
gauche. 

. Commentant cet enlèvement, le 
lieutenent-général Francisco Colo- 
ma Gallegos, commandant Is 
région militaire de Catalogne et 
ancien ministre de l'armée, à dé- 
claré le 25 janvier : « S'H s’agit là 
d'une tentative pour pousser l'ar- 
mée à des attitudes politiques, ce 
résullat ne sera obtenu cer 
l'armée reste sereinement au ser- 
vice de la patrie.» 

En fin de soirée, le 24 janvier, 
des hommes de main avaient 
pénétré dans un immeuble, au 
centre de Madrid, et sonné à Ia 
porte d'un des bureaux des 1vo- 
cats des commissions ouvrières. 
L'eraployë qui ouvrit la porte fut 
atteint d'une première rafale de 
mitratllette et tomba. grièvement 
blessé. Les armes étaient munies 
de silencieux Puis les inconous 
entrèreut dans la pléce où 5e 


U) Le gouverneur civil de Madrid 
a préclié que les natlonalltés des 
personnes arrètées se décomposalent 
ainsi : cinq Espagnols, trols Cubsalns 
et sept Argentins, un Britannique, 
deux Australlens. Cinq Colombiens et 
un Libanais (N.D.LR.}) 





LA RE ILE 


RICHE 


trouvaient réunis neuf avocats et 


tirérent sur ces derniers avant de 


prendre la fuite. 


Un peu plus tard on entendit 
des coups de feu dans une rue 
voisine, À la hauteur d'un café 
fréquenté par des intellectuels, 
des i 


artistes et des journalistes 
de gauche Un local voisin du 


Syndicat socialiste U.G-T. fut éga- 
lement attaqué, mais personne ne 
trouvait. 


Sy 


Cette barbarie de l'extrème 
droite a suscité une profonde 


émotion à Madrid où, ke 25 et 


le 28 janvier. les tribunaux ont 
été fermés en éigne de deuil. Le 
bâätonnier du barreau de Madrid 


faines de personnes se trouvaient 
présentes à l'arrivée des cercueils. 
plusieurs dizaines d'avocats 5e 
sont relayés pour la veillée funè- 
bre, dans le nuit du 25 au 26 jan- 


vler. 

J1 semble blen que des membres 
de l'Interna! 
participé à ces assassinats et qu'il 
5" des mêmes élémen 


les-Hugues, chef du 
(de tendance social autoges- 
d'Espagne, ls du Délerinage de 
e, lors du nage 
Montejurra, er mai 1976. 


L' orge Cesarsky, chef 
des juntes d'autodéfense justicia- 
droite péroniste) 

I est soupçonné 


à La participé à l'assassinat di 
avoir le 
l'étudiant, le 23 janvier à midi, 
dans le centre de Madrid. 

Ce que cherchent visiblement 
les fascistes, c'est une « argentini- 
sation» de l'Espagne propre à 
empêcher le déroulement normal 
des élections érales de mai 
prochain. Un ministre nous disait, 
le 25 janvier : « Le gouvernement 
reste tranquille. I & affronté cette 
dernière de violence 
avec calme et fermeté. Rien ne 
pourra freiner le procesus démo- 
Cratique que nous avons mis en 
marche. » 


JOSÉ-ANTONIO NOVAIS. 


ui homme connu Des militants prisonniers pour en obtenir des 
anti-fascistes, tout d'abord, sur informations concernant leurs 
lesquels il à pratiqué des sévices activités politiques. 

dans les prisons d'Aljube, de Ainsi, le & janvier dernier, Je 
Caxias, de Peniche, aux Açores, meurtrier de M Dias Coelho 
en Angola, ainsi que dans le avait été le plus légalement du 
camp de concentration de Tarra- monde condamné à une peine très 
LE situé dans l'archipel du Cap- légère. En tenant compte de lg 


le fasciste aient 


EPÉROECR 


ert. 

Pour le grand public, il était 
alors cette ombre inquiétante que 
l'on découvrait sur les photos of- 
flcielles, debout derrière l'amiral 
Tomas ou AL Salazar, dont il était 
le garde du corps favori. Récem- 
ment, les témoignages sur lui 
s'étatent multipliés à la télévision 
et dans les journaux. L'activité des 
agents de l'ancienne PIDE était 
revenue au premier plan de l'ac- 
tualité. Le jugement d'un autre 
policier, qui en 1961, assassina 
ua militant du parti communiste 
portugals, le peintre Dias Coelho, 
avait démontré les failles de la 
législation naguère adoptée en 
cette matière par le Conseil de 
la révolution. 

La loi promulguée en jull- 
let 1975 et complétée par trois 
décrets prévoyait des peines de 
huit à douze ans de prison pour 
les dirigeants de l'ancienne police 
politique. ainsi que pour les mem- 
bres des gouvernernents antérieurs 
à la « révolution des œillets » 
directement responsables des ac- 
tivités de la PIDE, c'est-à-dire 
le premier ministre et le ministre 
de l'intérieur. Certaines circons- 
tances atténuantes — entrafnant 
des réductions de peine — étaient 
prévues : l'absence de plainte dé- 
posée contre l'accusé: le fait 
qu'i n'att nj ordonné ni favorisé la 
pratique d'actes délictueux ; qu'il 
ait quitté, à sa demande, les ser- 
vices de la police : qu'il ait cessé 
son activité depuis plus de dix 
ans: qu'il solt âgé de plus de 
soixante-dix ans au moment du 
Jugement : qu'il ait, entre le 
25 avril 1974 et la date de son 
arrestation, rendu des services 
aux autorités militaires — ce qui 
a été le cas de nombreux agents 
habitant l'Angola ou le Mozam- 
bique. Une des circonstances atté- 
nuantes Prévues à provoqué un 
haut-le-cœur général : le fait que 
l'accusé se soit signalé par des 


période qu'il avait déjà passée en 
détention préventive, il pourraït 
étre bre dans dix mols. Le cir- 
constance afténuante dite des 
«actes importants » à joué à plein 
dans son cas. Le lendemain, sept 
autres policiers étalent remis en 
Mberté, leur condamnation étant 
inférieure au temps qu'ils avalent 
déjà passé en prison. Ds n'avaient 
pas la célébrité de leur 

et personne n'tait venu déposer de 
plainte contre eux. 

A la suite de ces jugements, des 
membres du gouvernement s0cia- 
Uste et d'autres personnalités 
Lées à différents milieux politt- 
ques avaient manifesté leur mé. 
contentement. « JZ s'agit d'une 
grace ojfense à La révolution », 
avait déclaré M. Tito de 
secrétaire d'Etat à l'emploi et 
important dirigeant du. PS. Des 
rescapés du camp de Tarrafal 
sont venus à la télévision tacon- 
ter leur expérience, et le régime 
de terreur que Seixas y avait ins- 
tauré lorsque, de 1936 À 1938, 
avait dirigé le camp. 

Des pressions ont donc été 
exercées pour accélérer ls ge 
mulgation d'un amendement à la 
loi condamnant les anciens poli- 
ciers. Les députés socialistes l'ont 
fait voter au Parlement. Certaines 
circonstances atténuantes ‘ont été 
considérées comme «inadémis- 
sibles ». L'amendement approuvé à 
l'Assemblée a été elgné par le 
président de la Républl le 
général Ramaïho Eanes, le 19 jan- 
vier. Deux circonstances atté- 
nuanles ont. été supprimées : l'ab- 
sence de plainte contre l'accusé 
et la « pratique d'actes importants 
dans Fexercice des fonctions » 
avant le 25 avr 4. D'autre 
part — et dans les cas où les 
accusations sort prouvées, — la 
peine ne pourra jamais être 
rieure à quatre ans. 


JOSÉ REBELO. 
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Union soviétique 
. MALGRÉ UN AVERTISSEMENT DU PARQUET 





Procureur 
FÜnion soviétique, M 
ii aval commun ne dan qe 
midi un « a: 
MERE 2. ie Sakharov avait ee 
imndl une CONVOCAION du parquet, 


‘sion a a tué leurs 
ges le 8 Janviek ans 1e nétre 
y Le A rise à de l'entrevue, M. Sa- 
kharov à refusé de signer l'aver- 
tement dont a lu ET été 

donné lecture, eb qui 
« criminelles > ses acuvites ee 
Après avoir expliqué qu'il 
n'avait formellement accusé 
: tentat, ES es ait ele pue 
qu'il avi lement 
ses craintes à 


d 
tion, comme le lui avait demandé 
M nr Le prix se de 
l. a avolr exprimé 52 
.soldarité avec les Tchécoslova- 
que signataires de « Charte 77 » 
ei Les Polonais membres du 
Comité de soutien des ouvriers 
arrêtés au mois de Suin dernier, 

a affirmé, au cours de sa confé- 
Fnce de presse, qu'il poursnivralt 








Lédérphon: 
sur le dialogue. 
Grâce aux disques ou aux cassetles, 
des Anglais viennent chez vous, pour 
parler et vous faire parler. Lentement 
au début. 

En participant aux’ dialogues, vous 
apprendrez très vite, vous enrichirez 
votre vocabulaire at vous perfectlon- 
nerez votre accent 

Et dans 3 mois, vous commencerez 
déjà à parler couramment... 


I ERATUT Mustrée En Une caseetis dd GémonsUe Mon, 


de. postal 1 1"! fiocaiité. 


EE LINGUAPHONE 


qour la Belgique, rue du Midi, 54-1000 Bruxelles) 


vous montre comment apprendre, chez vous, 


Vanglais en 3 mois. 


une nouvelle méthode audio-visuelle active, basée 


De notre correspondant 
ses activités en faveur  droli 
de l'homme. 4 5 


Le vice-procureur a fait remar- 
7 qu'il s'agis- 


quer à M 
sais du deuxième‘ avertissement 


{un collaborateur de moindre im- 
portance du parquet avait de. 
mandé en août 1973 à l'acadéroi- 
cten de ne plus avoir de contacts 


avec des 


ls, vous 
ivez vos activités. Vous cbu- 


ses de poire rs palenoe. M 
» Mar- 
kov, qui s'est présenté 


coms le 


chef de la section des caquëtes de 
Ja procurature, assistait à len- 
tretien. — J. A. 


© Dans une dépêche 
le Quotidien du peupl 
nouvelle: soutient |es 
de Charte TI qui protssent en 
Tchécoslovaquie contre les viola- 
tions «des droits jondamentaux 
du citoyen». L'agence note que ce 
np «exprime le ressenti- 
ment de la population durant 
l'occupation et le contrôle du pays 
par l'Union ion de. ainsi 
pour poi 2 
dépêche Fe Étal d'un malaise 
grandissant en Pologne, en Alle- 
magne de l'Est et en Union sovié- 
tique, — (A.F.P.) 







Roumanie, 


Mme Elena Ceausescu 
M Sakharor est décidé à poursuivre ses actiités|enfre à la direction suprême du parti 


De notre correspondant en Europe centrale. 


‘ coenne 7m Déjà membre du 
fauve HI 
















général, 
fera désortais partie de T'orgené 
bureau 


suprême du P.C. : le 
CE politique le mardi 25 fan- 


Trois autres dirigeants entrent 
aussi au bureau 
MM Cornel 


manent. Ainsi a décidé le 


rééner k Du pectaoulair tre dre 

K le plus 

d'un vaste remaniement, Le Dre 

cédent mouvement de personnel 

au sein du PC, et du gouverne- 
men roumains remontait aux 

mois de juin et Juillet 1976. 11 ne 


#! ë à l'époque que d'un|: 
al Pie dinité agteec | 


ajustement partie 
tant principalement les secteurs 
de la Eten et de la sécurité. 
La dernière opération, plus am- 
bitieuse, apparaît comme étant 


üne nouvelle étape sur Ia vole de | 


la reconstitution du présidinm du 
part Coïncidence ? Gräce à l'ar- 
rivée de quatre nouveaux mem- 
nent Dtulaires, of aulant que le 
ae! soit au! le 
présidium lors de sa 5 Es) 


-en mars 1954. À l' 
été indiqué que le 


nent mis en place 
céd! 


syndicats, ete, Au tois], une quin- | - 


zaine de personnes Ce bureau 
n'a-t-1l jamais réellement ‘fonc- 


‘À fonné? I est diffiolle de le sa 


Sur le même principe, 
28 langues à votre disposition : 
allemand 
anglais - anglais/américain 
espagnol e chinois 
hébreu + italien e japonais 
néerlandais e russe... 


{Cochez Ia case de votre choix) 
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12, rue Lincoïn « an Paris 
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voir, Ses réunions n'étant pas | 
annoncées par La presse 
Au lendemain du onzième 


extrémement réduit (cinq mem- 
bres) et qui ne co: Bet 
aux règles ; 


publiés le 

n'avaient pu être adoptés dans 

leur rédection définitive per le 
traient 


depuis lors de plus en plus son- 


vent aux côtés de som mari’ 


exécutif du parti, 
ent en Roumanie du bu- 
Jes autres 

Mme Elena 


. pétrole). et Statescn (justice). 


S Le plus moderne. maison 
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Gbegrghe Sretst rés ouverteruent par des él ts 
au. ministère de l'industrie et des |. extreme drolte ont fait depuis 
gonstenctions mécaniques. uie. I y a eu neuf morts et 

Burtica aurait également des phuseure D biessés diverses 


lens fanllaux à avec le chef de 
l'Etat. 


: à Sc Des aies vendant des 
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Turquie. 


La coalition gouvernementale est fi noise 
. devant la vague de violence 
. dans les milieux étudiants 


De notre correspondant 
ts ‘Jordre à régrd des militants de 
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.l'État. Le de 
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Le Mozambique sur la défensive 


(Suite de la première page.) 


Certains de ces vétérans ont été 
äu premier groupe de militants du 
FRELIMO entraînés dès 1963 
Algérie. Ils ont dû renouer 
avec les marches épuisantes,. la 
faim, la solf et les comhats quo-. 
tidiens dans la brousse Pour 
avoir décidé d'appuyer La lutte 
de libération au Zimbabwe, la 
jeune Répablique populaire du 
Mozambique est pratiquement en 
état de guerre. 

Sur une pente douce qui meurt 
dans le lit de la rivière Lula 
s'étagent les ruines calcinées de 
Génto. une des cinq bases des 
FPLM. dans la province de 
Tete, attaquées par les forces 
rhodésiennes au début de novem- 
bre. Le sol est jonché d'éclats 
d'obus de mortier et de doullles: 
les combats ont été brefs, mais 


pe 
Les Rhodésiens 

Moins de quinze jours plus 
tard, les guérilleros du Zimbabwe 
déclenchaient leur cinquième 
offensive importante depuis le 
début de l'année. Les commis- 
saires politiques locaux affirment 
que la population mozambicaine 
accepte les sacrifices « parce 
qu'elle a fait la guerre pour libé- 
rer son TrOPTe pays el comprend 
trés bien qu'il se passe mainte- 
nant la même chose Zim- 
dabwex. Toutefois, les habitants 
de la règion s'enfuient -à l'appro- 
che de tout véhicule. Une semaine 
après l'attaque, la plupart des 
femmes et des enfants restaient 
encore cachés dans la brousse. 

Maputo affirme n'être pas tom- 
bé dans le piège tendu par Salis- 
bury afln de transformer la lutte 
de libération au Zimbabwe en une 
guerre entre le Mozambique et la 
Rhodésie, avec toutes les consé- 
quences internationgles qui en 
découleraient. Les Morambicains 
continueront à «soutenir maté- 
riellement et moralement» la 
ZIPA, tout en lui laissant mener 
son combat. Les ordres sont for- 
mels: 1 n'est pas question que 
les F.PL.M franchissent la fron- 
tière. 

«La situation a bien changé, 
nous confie avec regret un com- 
mandant. Nous sommes main- 
tenant les soldats d'un pays 
indépendant, et nous devons le 
défendre. ». Les F.PLM. ont été 
formées à la guérilla et ont appris 
naguère que pour vaincre {l fleur 
fallait toujours garder l'initiative, 
Or, aujourd'hui, c'est Salisbury 
qui jouit de l'effet de surprise en 
attaquant au moment choisi, avec 


Les relations 


Pretoria a besoin d'un contin- 
gent annuel d'une centaine de 
milliers de mineurs, de l'électri- 
cité de Cabora-Bassa et, à un 
moindre degré, du marché mo- 
zambicaln. Maputo profite de la 
proximité de l'Afrique du Sud 
pour acheter moins cher et rece- 
voir plus vite les produits impor- 
tés, En outre, la part du salaire 
des mineurs qui Ini est versée 
sous forme d'or comptabilisé 
de 42 dollars l'once constitue 
de loin la première ressource 
devises du Mozambique Mais 
l'empressement avec lequel les 
Sud-Africains s'emploient à satis- 
faire toutes les demandes de Ma- 
puto ne cache-t-il pas l'intention 
de peser, à terme, sur l'évolution 
politique du Mozambique et, en 
rompant les relations commer- 
ciakes À un moment bien choisi, 
de: provoquer la chute du 
FRELIMO en plongeant ke pays 
dans une grave crise économique ? 

En revanche, l'hostilté de la 
Rhodésie est, du moins, sans 
équivoque. Le soutien apporté par 
le Mozambique à la ZIPA ne suf- 





violents. Toutes les cases ont été 
brûlées, F 

De part et d'autre d'une land- 
rover détruite, les Corps du 
chauffeur et de son passager ont 
été à peine recouverts de terre. 
A l'ombre d'un arbre, sous un 
tumulus piqué de brenchages, 
sont enterrés deux combattants 
de la ZIPA (Zimbabwe People's 
Army). Is faisaient partie d'un 
détachement qui a été attaqué 
par surprise pendant qu'il éva- 
cualt des blessés vers un hôpital 
mozambleain. Les Rhodésiens ont 
voulu, au moment où le pression 
des guérilleros devenait de plus 
en plus forte, détruire les bases 
mozambicaines quelques semaines 
avant le début de la saison des 
pluies qui devait rendre la plu- 
part des pistes impraticables et 
le reconstitution des stocks dé- 
truits très difficile. 


ont }initiative 

des moyens considérables, la maf- 
trise de l'air et la participation 
massive d'anciens colons portu- 
gais du Mozambique et de « har- 
kis » de l'armée coloniale connais- 
sant perfaitement le terrain. 


En face, les unités mozambi- 
caines sont peu nombreuses, dis- 
persées au long d'une frontière de 
1500 kilamètres recouverte de 
forêts eb traversée de milliers de 
rivières et de ravins. Elles ne dis- 
posent d'armes lourdes, de moyens 
de télécommunicetions et de véhl- 
cules qu'en petites quatités. Nous 
avons vu des bataillons ne possé- 
dant mème pas en permanence 
une land-rover. C'est à dos 
d'homme que les blessés de l'atta- 
que rhodésienne ont dû être éva- 
cués vers l'hôpital de Tete, capitale 
provinciale, sur près de 200 kilo- 
mètres. L'armée mozambicaine n'a 
pas les moyens de fermer Ia 
frontiére aux lncursions rhodé- 
siennes ni même, sans doute, 
d'interdire un raid sur un centre 
vital du pays. Maputo compte, en 
pareil cas, contire-attaquer avec 
vigueur et infliger à l'asselllant 
des pertes si lourdes qu'il soit 
dissuadé de poursuivre ses opé- 
rations. 


M. Antonio Thal le plus jeune 
gouverneur du Mozambique, a 
abandonné le costume civil pour 
retrouver son treillls de combat- 
tant. Convaineu que la dernière 
attaque rhodésienne prélude à 
des offensives de plus grande 
envergure, il veut « organiser la 
province pour qu'elle puisse vivre 
dans un état de guerre perma- 
nenie ». : 


avec Pretoria 


fit plus à la justifier. Salisbury 
a accuellli les nostalgiques de la 
période coloniale qui refusent 
toujours la victoire du FRELIMO 
et met depuis quelques mois de 
puissants moyens à leur disposi- 
tion pour attaquer sans reläche 
le pays voisin Le Malawi, dont 
l'hostilité & l'encontre de Maputo 
semblait avoir faibli, est rede- 
venu ure base arrière sûre pour 
toutes les tentatives d'infiltration 
au Mozambique. 

La situation intérieure reste 
entièrement sous le contrôle du 
FRELIMO. Aux journalistes qui 
demandent s'il existe des maquis 
antigouvernementaux, les autori- 
tés mozambicaines répondent 
qu'elles sont prêtes à faire visiter 
à qui le désire « n'importe quel 
point du terriloire 2. Aucun 
observateur, aucun diplomate n'a 
eu la moindre preuve de l'exis- 
tence de maquis Toutefois, La 
persistance de rumeurs à ce pro- 
pos, comme au sujet d'un proche 
xassassinat de Samora Machelz 
ou d'un autre dirigeant important, 
la montée soudaine des périls 
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- nalistes intransigeants. 


aux frontières, ont convaincu les 
dirigeants de Maputo qu'une 
conspiration est ourdie contre eux. 
A leurs yeux, si le voyage de 
M. Kijssinger en Afrique australe 
visait en premier lieu à favoriser 
l'accession au pouvoir en Rhodé- 
sie et en Namibie de régimes noirs 
modérés, le secrétaire d'Etat vou- 
lait aussi « isoler » le Mozambi- 
que et l'Angola pour mieux abat- 
tre le FRELIMO et ie MP.LA. 
Pour faire face à ces menaces, 
le Mozambique s'est Lourné vers 
ceux qu'il qualifie d'« alliés natu- 
rels » : les pays socialistes. Le pré- 
sident Machel a annoncé que la 
Chine allait aider son pays à 
constituer une marine et une 
aviation. L'Union soviétique 
aurait livré du matériel militaire 
lourd. Quoi qu'il en soit, toutes 
les armes que nous avons vues sur 
les lleux des combats accusalent 
plusieurs années d'utilisation. Les 
militants du FRELIMO cachent 
mal leur désenchantement à 
l'égard des pays socialistes, dont 
l'aide serait payée au prix fort ou 
soumise à des conditions politl- 
ques inacceptables pour des natio- 



























Le Mozambique est en effet 
devenu, à son corps défendant, 
l'épicentre de l'affrontement sino- 
soviétique en Afrique australe, 
Avec maladresse du côté soviéti- 
que et plus de subtilité de la part 
des Chinois, chacun des adver- 
saires semble surtout préoccupé 
d'essayer d'asseoir son influence, 
au point qu'il ne faut pas beau- 
coup d'insistance pour faire ad- 
mettre à un diplomate d'un pays 
de l'Est à Maputo que « l'adver- 
$aire principal » du Mozambique 
n'est pas l'Afrique du Sud mais 
la Chine, ses collègues chinois 
désignant d'ailleurs tout aussi 
aisément l'URSS. : 

Par ailleurs, le pacte d'.« assis- 
tance mutuelle » conclu par les 
chefs des cinq Etats africains dits 
de la «ligne de frontn aura des 
effets forcément limités Le cas 
échéant, toutefois, l'intervention 
des aviations 2armbienne, tanza- 
nienne et surtout angolaise, pour- 
rait rédulre la suprématie 
aérienne dont les forces de Salis- 
bury ont largement profité. 

Pour maintenir sa politique de 
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non-aligriement eb ses options 
révolutionnaires, le Mozambique 
est aujourd’hui contraint de subir 
les conséquences d'un certain iso- 
lement. Alors qu'il n'aurait pas 
irop de ses maigres ressources 
pour accélérer la « reconstruciion 
nationale ». il est obligé de consa- 
crer une très forte part de ses 
moyens en hommes et en crédits 
à la défense nationale. On le sait 
‘à Maputo : évolution de ia crise 
en Afrique australe pèsera lourd 
dans le destin de la révolution 
mezambicaine. 


“140131 3N34 
Prochain article : 


TUER LE CROCODILE 
QUAND IL EST PETIT. 





| Afrique du Sud 
_ Le gouvernement assure 
avoir <complètement éliminé » 
le terrorisme urbain 


De notre correspondante 


Le Cap — ile tacticien, 
M. Kruger, ministre sud-africain 
de Ie justice, de la police et des 

À fait sensation ri 


prisons, 2 ma 
après-midi 25 janvier en brandis- 
sant en pleine Assemblée netio- 
nale une mitraillette, une gre- 
nade et une affiche de l'African 
National Congress (ANC), orga- 
nisation nationaliste noire Inter- 
re D Tpeniale à ie 
ans. une question 
de Mme Helen Suzman, député 


police n. 

«Voilà ce dont nous sommes 
menacés en Afrique du Sud», 
s'est-il exclamé en montrant les 
armes de fabrication tchécoslo- 
vaque ou soviétique et l'affiche 
où l'on pouvait lire: «L'ANC 
vous appelle à prendre les armes 
ei à détruire Le régime fasciste.» 
Ce matériel saisi à Soweto prouve, 


munistes et l'ANC ». 

Alors qu'il reconnaît la diffi- 
culté qu'il y & à réprimer 
manifestations, le ministre de la 
justice assure que les «{erra- 
Tistes urbains» ont été mis hors 
D, nl de 
ä; & une EC 
en Afrique du Sud. Nous devons 
lui casser le dos réguliérement, 
mais en Ce qui concerne le ler- 

i urbain, nous l'avons 


Les examens ». L'instigateur 
serait, selui lui, M. Tsieisi Mashi- 
nini, ancien prsident du Conseil 
représentatif des etudiants de 
Soweto (SSRC.) qui s'est enfui 





- question sur les agissements de 


les faubourgs noirs du Cap à 





Maroc 


Les inculpés de Casablanca boycottent le procès 


et continuent leur 


Casablanca (AF.P.).-— [es 
cent trente - huit Inculpés 
marxistes-léninistes jugés depuis 
le 3 janvier à Casablanca’ pour 
« atteinte à la sürelé interieure 
de l'Etai» poursuivent leur grève 
de la faim, déclenchée le 17 jan- 
vier pour protester contre le 
déroulement du procès. 

Le tribunal fait comparaître les 
tneulpés l'un après l'autre Après 
leur interrogataire, ceux-ci sont 
renvoyés dans leurs cellules. Cette 
procédure a été adoptée par le 
président afin d'éviter des 
troubles dans la salle d'audience, 
comme ce fut le cas à plusieurs 
reprises lorsque les inculpès assis- 
taient ensemble au déroulement 
du protès. 

A l'audience de mardi 25 jan- 
vier, l& cour a entendu cinq des 
principaux accusés : MM. Abra- 
beam Serfaty (cinquante - trois 
ans}, ingénieur, de confession 
israélite, qui est l'inculpé numéro 
un dans ce procès, Srili Moha- 
med, Temsamano Khalouki, 
Zaazaa Abdallah et Haris Abdal- 
lah, tous professeurs. 

Ts sont considérés par l'accu- 
sation comme les dirigeants de 
l'organisation subversive clandes- 
tine lak-Amam . 

De même que leurs camarades, 
Us ont déclaré à ia cour qu'ils 
refusaient de répondre à ses ques- 
tions tant que les accusés seront 


grève de a faim 


jugés fsolément et que le tribemal 
pe leur accorders pas, ainsi qu'à 
leurs avotats, Le droit de se 
défendre comme ils l'entendent. 

Les ineulpés ont en outre de- 
mandé À leurs défenseurs de 
boycotter le Ceux-ci 
continuent d'assister aux débats, 
mais s'abstiennent d'intervenir. 

A l'issue de l'audience de mardi, 
M: Martinet, du barreau de Lyon, 
qui assiste plusieurs inculpés, à 
déclaré à la presse que « Fétat 
de santé des aceusés s’est sérieu- 
sement détérioré ». Il a égale- 
ment indiqué que le médecin du 
service itentialre refuse de 
leur prodiguer des soins tant 
qu'ils continuent leur grève de 
la faim (1). 


{13 A titre d'observateurs. assls- 
tafent 4 l'audiencs du 25 janvier les 
avocats suivants : M® Yves Baudelot, 
du barreau de Paris, l'Asso- 
clstion internationale des furistes 
démocrates : Colette Pascal, du bar- 
reau d'Alx-en-Provence, pour l'Anso- 
clation française des juristes démo. 
crates ; François Vaudrooghenbrosck, 
du barreau de Chariero!l, pour l'As- 
soclation belge des juristes démo- 
crates, et Yves Nédelet. mandaté Par 
le Poe rt, M= Jabran Majdalant, 

"au , Me Jsbran 
au barreca de Bi uth, présent 
également à l'audience, et qui 
entretient des reletions sulvies avec 
l'OLP. a sollicité des autorités 
marocaines l'autorisation d'asslster 
M. Serfacy. (N-D.LR.) 


Une noïe discordente 


Le procès des cent trente-huit mili- 
tants ef sympathisants marxistes- 
léninistes est entré dans sa que- 
trlème semaine. N est, d'ores et déjà, 
évident qu'il occupera une place 
particullère dans l'histoire Judiciaire. 
de ces dix dernières années au 
Maroc. 


Cette place, il ne la devra pes à la 
personnalllé des accusés, pour la 
plupart prolesseurs, étudiants, 
lycéens. La répression contre Ces 
milieux, toujours fertiles en contes- 
tataires, n'est pas nouvelle dans le 
- royaume. Le procès des « frontistes » 
n'a rien d'originsf non plus en ce qui 
concerne fes chets d'inculpation — 
complot contre le régime, constifu- 
tion d'associations flicites, etc. — 
et les preuves accumulées contre las 
accusés, Aucun acte de violence 
n'est retenu à leur encontre. Ce sont 
leurs opinions ef les moyens qu'ils 
ont choisis pour les diffuser, tracfs, 
bulletins ronéotypés, réunions, qui 
sont en Causse, et rien d'autre. 





ä l'étranger après les manifesta- 
tions du mois d'août dernier. 
M. Mashinini se trouve actuelle- 
ment au Botswana. 

Le ministre &, d'autre part, 
donné lecture de passages d'une 
Jettre de l'ANC saisie récemment. 
Celle-ci. a expliqué M Kruger, 
donne Instruction aux é&étenus 
de se suicider plutôt que de tra- 
bir la cause de l'ANC (le Monde 
du 26 janvier). et fournit le nom 
de « camarades » pouvant les 
aider : MM G. Bizos. L Mais- 
sels, D. Soggot. R. Arenstein, 
V. Berranger et D: Naidoo. Il se 
trouve que ces sept personnes 
sont des hommes de loi. la plu- 
part des avocats qui ont défendu 
des Africains accusés d'atteinte 
à La sécurité de l'Etat. 

« J'ai peur, a dit le ministre en 
se tournant vers Mme Suzman, 
que l'ANC écrire un jour le nom 
de la camarade Suzman… » Il 
n'est pes impossible que M Kru- 
ger ait à répondre avant La fin 
de la semaine à une nouvelle 


la police. En effet, depuis mardi, 
circule un dossier envoyé à tous 
les ministres et les députés, ac- 
cusant la police d'avoir provoqué 
et facilité les affrontements dans 


Noël, entre travailleurs migrants 
et jeunes militants africains. Le 
dossier. signé par les ministres du 
culte de plusieurs Eglises et les 
membres de différents organisa- 
tions chrétiennes rassemble une 
dizaine de témoignages décrivant 
l'action de la pollce aux côtés des 
travailleurs migrants. 

Un collègue de M Kruger 
M P. W. Botha. ministre de la 
défense, a présenté mardi un 
nouveau projet de loi l'autorisant 
à déciarer l'état d'urgence pour 
trois mois en cas de troubles inté- 
rieurs ou de catastrophe naturelle, 
La «loi sur la protection civile» 
autorise les conseils provinciaux 
à publier des ordonnances en 
rapport avec la protection civile 
en cas de proclamation de l'état 
d'urgence. 

Le ministre de la défense pourra 
proclamer l'état d'urgence s'il 
estime que Cela est nécessaire 
pour « der et protéger la Répu- 
blique et ses habitants el combat- 
tre le désorüre civil x. 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 
































Ce qui est nouveau, c'est que les 
inculpés ont décidé, à l'occasion de 
feur procès, de prendre — non sans 
courage — une position politique : 
à quelques rares exceptions près, ils 
ont affirmé qu'ils étaient partisans dk 
l'autodétermination du peuple sah- 
faoul. Hs jeuttent une note discor- 
dante dans un concert d'unanimité. 
Dans le Maroc « nouveau » né de la 
Marche verte, la « marocenité » des 
provinces saharlennes a force de 
dogme. Tous les partis politiques, de 
fa droite à la gauche, tiennent sur 
ce point un même discours, el 
eppuient l'action du souverain et des 
forces armées royales. 


H y a encore quelques mols, les 
« fronlistes » élaient divisés à ce 
propos. Les uns, qui se réciamaient 
de lorganisation fall Amam fEn 
Avant), estimaient qu'il fallait consul. 
ter les populations $ahraouies. sur 
teur destin. D'autres, adhérents ou 
sympathisants du groupe du 
« 23 mars -, penchaient plutôt pour 
les thèses officielles. La prison a 
Javorisé un rapprochement, et f'unllè 
s'est faite sur le thème de l'auto- 
détermination. Seuls trols membres 
du groupe du « 3 mars », MM. El 
Azhar, Ben Chokroun et Moudden, 
on‘ pris une posilior inverse, ajou- 
tant, de surcroit, que leur organi- 
sation n'avait [amais remis en cause 
Je régime (1). 

Le rol est engagé dans une entre- 
prise de libéralisation qui doit débou- 
Cher sur des élections législatives 
au printemps, el les autorités sont 
soucielses de restaurer une Image 
terale par la répression. En dénon- 
Gant la politique menée au Sehara 
occidental, les marxistes-léninistes 
portent un coup à un édifice, patlam- 
ment échafaudé, qui a permis de 
restaurer un Consensus autour Ou 
trône. Cela jeur sera dillicilement 
pardonné. Le président du tribunal 
a déjà laissé entendre que Îles 
inculpés pourraient répondre de leur 
« trahison + devant ‘un tribunal 
militaire. 





DANIEL JUNQUA. 


(1) Dans un communiqué publié 
le 13 janvier, le groupe parislen du 
< 23 mars » a réaffirmé également 
sou nttarhement à la « marocanité » 
des provinces sahraoules. Il dénonce 
cependant « avsc vigueur les condi- 
tions anlidémacratiques dans les- 
quelles 3e déruule le procès de 
Casablanca, les détenus étant empé- 
chés d'exprimer librement leurs 
convictions », ct affirme € sa sokt- 
darité incondttionnelle avec tous Les 
militants en jugement +. 





© Le tribunal de première ins- 
tance de Casablanca a décid 
lundi 24 janvier, à la demande de 
la défense, de reporter au 31 jan- 
vier le procès des onze étudiants 
membres de la Jeunesse unionjste, 
affliiée à l'Union socialiste des 
forces populaires, qui sont pour- 
suivis pour «troubles à l'ordre 
public ». — {A.F.P.) 
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PREPAREZ LE DIPLOME D'BFAT = ; 
POLITIQUE f pecer comrraee INSTITUT. UNIVERSITAIRE EUROPÉEN 
| | 77 7 FLORENCE 


= L'’Institut Universitaire Européen, ose por les Etats membres 
Communautés européennes, oi places pour l'année 
1977-78 à des chercheurs : 


© Titulaires d'un diplôme universitaire de licence (pour les 
diplômés des universités belges) ; 


e D niveou du troisième cycle (pour les diplômés des universités 
et voulant préparer una thèse de doctorat ou collaborer: à des 
profets de recherche dans les domaines suivants : 
© HISTOIRE ET CIVILISATION : 

© SCIENCES ÉCONOMIQUES 


LE PREMIER MINISTRE DANS LE CENTRE : 


M. Barre vent conduire une action économique 
- Sans complaisance et hors de Fagitation 


"— Avant d 2 
RIRE DOTE, Paris mardi soi De notre envoyé spécial volonté én gouvernement 
25 er Barre réorganisation. premier mf- 
De Pas au De ob DES SH à Roms qe 
sur 1e3 ca! 
municipales de Paris. Le premier difficultés de certsins sec- 


ê Le # SCIENCES JURIDIQUES 

ministre s'est blen gardé dans ses g 

réponses de se montrer désoble name ROUEN Quant aux. © SCIENCES POLITIQUES ET SOCIALES | 
geant à l'égard de quiconque de difficultés dues à la Tonjonee L'enseignement dispensé prend essentiellement la forme de 


direction de trovaux individuels dans le codre de groupes de 
recherche at de séminaires. ï : ° 






À. pTOPOs tminisi 
cotenté de renvoyer äsoncommu. ur dossier serait examiné ces Premier ministre ville. 




















niqué du jeucii 20 après son entre. Dir, os Dar les instances locales Aupers à Belles-eur-Cher A: “_ Un certain nombre de bourses sont disponibles pbur les 

vue Avec EoR ne roue PE RRrUE le Eure 2 assuré aairet-Cher). le preler etui | | £ chercheurs ressôrtissants des’ Etats membres des Cominunautés 

sn cn Gjouier en le respect des contraintes du tre, interrogé par les journalistes || | européennes. Le 

a je ge ren Ok D ne devrait être observé «nom pen- Sur les grèves qui- vont commen- | |: ' ‘ . ° 

concerne je n'ai jamais procédé OG%é frais mois, mais au moine Ce, a répondu avec une certaine | |. F La Une brochure d'information peut être obtenue .à l'adresse 
oinire attaque personnelle Pe"2ant l'actuelle année» pour sgacement : suivante : 

es manure d'iniene JEusSir. I à ainsi résumé sn règle. Ë | ; ; ES . Suivante: . 

bons. Quant aux déclarations pas opposer me ment nest La - INSTITUT UNIVERSITAIRE EUROPÉEN 

faites par les membres du gouver- ‘Ou r ln i cer Badia Fiesolana via dei Roccettini 5 


San Domenico di Fiesola - 50016 Firenze 


** Les conditions d'admission pour les diplômés d'universités d'autres poys 
sout iadiquëes dons la brochure d'information. 


tlonner puisqu'il a fait remar. setional, 
fer : à Les ménisires parlent ee mer enns enal: 
parce qu'ils appartiennent le plus à» défini le contexte dans lequel 
souvent à telle jormation pol- i souhaite agir en fommulant un 


nement, 5 va pes voulu les cau- l'enjeu est Jondamental pour Lx 
Fra: 
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mote discordante 






mu: | 19-21rueCambromeParis15 | 
appartements de # et # pièces 
sur place tous les 






- Jours, de 14hà19h30: 
TéL 7836432. ‘ 


ROÂI 
È JOR &CIE SA. : 

régional joitants a Ù … Époe À À — - Téléphone: 
régional des anses Roots il Ë L Lo ue 766.25.32 


















se déroulera les 4 et 5 février, 








LE PROGRAMME DU VOYAGE 
EN BRETAGNE 
DE M. GISCARD D'ESTAING 



















roles <, des ré si elles étalent 
sur le redressement 

d lecanomie, à 
Le chef de l'Etat sraivers à Di- 
nen (Côtes-du-Nord) lundi 7 à 
1 heures. 1 rencontrera au Thé 
tre des Girondins les élus réglo- 
Daux $ départementaux. M. Gis- 


















LA 
indispensable eue. Mardi 8, le président de:ls R£.  LApay : e 
h pabique piders à Vannes are nt de merveilles à découvrir. 

«Au moindre bruit, je m'en vais » bHAN) une séance du consel d'a atrez tant de 4 . 
festation, a été Interpeué par | Hart doi the cpeeatoire du : fre | 
M. Lebbé, président régional de | crée à la protection du Lttoral et . è Es . s v. 
la Fédération des syndicats d'ex. | de la nature. Le chef de l'Etat pro- et portant vous enarez vues Si pet 
plaitants agricoles Le premier | noncera un discours Dans l'après- ||] . : : É - - : LE . "2 
ministre, avec vivacité, a tout| midi. M Giscard d'Estaing visi- | ; 
d'abord menacé cet auditoire lm- | tera l'Île de Houat, puis 1! sera 





























































































provisé au millen de la rue, En! reçu À la mairie de Ploërmel, d'où Lindeestplus qu'un pays. : Par exemple, vous pourrez 
pod , ea Re _ Cestunkaléidoscope étonnant  allerenindeen circuitorganisé, 
ne SR Tu | © Mme Aune-Aymons Giro desites, de peuples etde à partir de Fr. 3 850 seulement. 
revendications eFanoligner notant d'Estaing se rendra les 8 et cultures différents. . a. Vous aurezeu ainsi la 
ma Céérenee minier 10 . C'estunimmenseterritoire,  ‘ . merveilleuse opportunité de 
aPrépondu en insistent sur le peuplé de villes fascinantes, .… Visiter Un pays aux fessOurces 
traversé par des fleuves qui :_‘simultiples moyennantune : : 
comptentparmilesplus  . dépense aussi limitée! 
; ‘étendus dumonde,etbordé -. -.-. ME Pre 
s - d’un littoral égal à la moitié du 
ANDRÉ FIGUERAS LS] aus 
Hi Uni- Etplus vous visiterezl'inde, 
donne plus vous découvrirez queses 
ER Gi ava férer, à ‘ D rer Po on | 
Fe -Alors n'hésitez pas: À 
ISCarn ne complétez etretournezle bon 
| et des .… &-dessous pour obtenir des 
_ “ : né, eee Du 
"M rochure émimérantles . : 
. Mitterrandoignon rm er 
At Pamphlet seront offertes à des prix très P tions détaillées sur 


intéressants. p®”. lesvacances enInde. 


1 vol. franco 31 F 














es Adresser commandes et règlements à | de de Sr 
André FIGUERAS, B.P. 575, RE e d'imnes 7. SRE 

75027 PARIS CEDEX 01, C.C.P. NANTES 606-91. RTE a am ge -#. Professio e a : : en 
» ire à ! = #7 OFFICE NATIONAL INDIEN DE TOURISME 
#8, bd de la Madeleine—75009 Paris— Tel 073.00.84/265.83.86 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 
LA «BATAILLE» .DE PARIS 


Le RP. réeuse toute solution de compromis au profit d'un tiers 


récommandé aux ministres et secrétaires 


Pourquoi tout c vacarme? demande ont imposé, Lours 


avec une fausse ingénuité M. Chirac, en 
situant sa candidature à la mairie de 
Paris dans le cadre du pluralisme de la 
majorité tel que l'a défini M. Giscard 
d'Estaing, Et qui l'inspire, ajoute-t-il, en 
refusant de croire qu'on lui fait un procès 
Personnel. M Guéna, délégué général du 
RPR, désigne l'un des inspirateurs pos- 
sibles de Îla contre-offensive qui vise 
xommément M Chirac en mettant en 


cause M. Poniatowski. 


Tontefois, le président du R.P.H. et ses 
amis se défendent de poursuivre la polé- 
mique et demandent en échange que 
cessent les outrances à leur égard. Non 
qu'ils battent en retraite, mais ils vou- 
draient en rester à un «statu quo» qu'ils 


M. GUICHARD : Paris n'est pas 
la France. 

Réélu lundi 24 janvier à la pré- 
sidence du conseil régional des 
Pays de la Loire, M. Olivier Gul- 

chard, ministre d'Etat. garde des 
scéaux, à estimé que cette réélec- 
lon était «sur le plan de l'union 
un exemple pour fout le pays », 
et a ajouté : 

« La politique n'est pas faite 
pour le plaisir de ceux qui en font 
mais le service public. 

» Une réflexion qui 
de nous retenir sur le chemin de 
ceriains hommes poltiques, domi 

ns hommes , dont 
pourtant la nation devra lou- 
Jours recevoir un exemple de ci- 
visme, Ont tendance à s'acharner 
dans des affrontements fraticides. 

» Raison de plus pour affirmer 
que Paris n'est pas Ia France. 
Gardons-nous de nous brûler à la 


prometteurs 
ment national » 


© M GUENA est «choqué» 
par les propos de M. Ponia- 
towski 


M Yves Guëna, dél - 
face du RFR,, a Dee or 
Janvier, au micro de Sud- 
Paie aux QPrAeAGEE faites 
towski, ministre d'Etat, ministre 

de l'intérieur : 
« Je suis étonné et choqué par 


ses propos, a-t-il dit. poire 
parce qu'il a gui 7 

ne Le Re 

dans la 


dE a en a en 
même Femps piae et 

lité des Candifaiures. Forint, 
nous sommes là dans un des cas 
de par M. Giscard 


figure 
d'Estaing, et où Ted pri primaires, non 
seulement ne sont pas Ccondam- 
nables, mais sont au contraire 
recommandées, 


la Lettre D la M À 
26 janvier, la de 
ML Taitti IL écrit : « Ray- 


on n'en serait es 
l'origine toutes les jormations de 
da majorité étaient d'accord sur 
s07 ROM. » 


« Autre bruit, ajoute-til Si- 
mone Veil Sa cendidature suppo- 
serait que le président de la 

HRépublique a changé d'avis. Mais, 
de toute façon, quels que sotent 
des bruits qui courent, Les dés, eux, 
sont lancés, et H n'est plus en 
mesure de personne de es rattra- 
per. Les agressions 


désormais électeurs et à eux 
seuls de choisir. » 


douzième arrondisse- 
ment, M. Patrick Rochet conduira 
une liste «jobertistes. Dans ce 
même arrondissement, où 


MM Charies Magaud (député 
R.P-R, cons, sort). Plan- 
chet (cons sort, R-PR.), Lucien 
Jofire (RL), Roquet (cons. sort. 
RER), Doublet (ancien 
que) 2 Mme 

grand (Contrat social). 


tion de MM. Max 


recherche, 


partenaires-adversaires 
de la majorité ne l'entendent pas ainsi 
ét continuent à s'organiser contre le 
RPR., comme eu témoignent les ren- 
contres entre MM. Lecanuet et Barrot, 
d'une part, et MM. d'Ornano et Chinaud, 
d'aatre part, ainsi que les prises de posi- 
Lejeune, président. du 
MDSF, et Bariani, président de la fédé- 
ration de Paris du parti radical, en faveur 
du ministre de l'industrie et de la 


Cependant, MM Barre et Guichard 
s'emploient à calmer les esprits. Le pre- 
mier s'est gardé de tout propos susceptible 
d'envenimer les choses en répondant aux 
questions des journalistes au cours de son 
voyage dans le centre, et le second a 


M. Chirac : je poursuivrai l'action entreprise 


for Le a moniré la ma- 
MAS un PEU, NAS ON 
ici Leu que le danger 
eciste réélenent et que Tavais 
Taison. » 


Deuxièmi 

Paris : à Dette JEsHOS dé men 
Belle, a-t-Al dit, pour des mülions 
de Parisiens Qui veulent vivre 
dans une capitale et vivre mieux. 
mais aussi pour la France, doni 
la copitcle deume une réponss. 
bilité essentielle dans Le domaines 
de Pimpuson de sn vie Gcono- 
mique, sociale et culturelle. Cette 


estion, 
qui est le mien, que je me pré- 

sente. » 
M Gtirac gains : € Que se 
passe- Principaur cou- 
rants d'expression politique vont, 





au premier tour élections 
municipoles, praeñte leurs can- 
didats, Dermettra oux 


Me ee lotir. Ces, le 


dit que Le pluralisme conduira à 
la pluralité des candidals — ce 
qui est évident. 
» Alors, pourquoi tout ce bruit, 
serait-ce d'aventure parce Je 
moi-même candidat ces 


dien 
sûr, laction entreprise et qui, 
dans mon esprit, se fait.pour les 
Parisiens et pour la liberté, et 
je demande, de grâce, à chacun 
de cesser ces outrances. » 


L'état-major du R.P.R. 


— M. Jacques cos président 
du Rassemblement pour la Répu- 


Née décembre 1932 à Lille, 
go oi barreau de cette ville 


conselllère depuis 1975, elle 
est ROMIRS en juin 1976 pééléqués 
nationale à l'action féminine. 
Mme Dews 


abs je 0 nobs 1082 à parie ancien 
lève de l'ENA, sous-préfet, M Bé- 
net a été notamment conseiller 


— M Jacques Cressard, député 
RPR. d'Ille-et- délégué 
national aux Sn een eu 


DE Le 2e 18 à Banane 
fesseur d'histoire, M. Cressard a été 
circonn- 


été nommé en juillet 1975 délégué 
_ ER mouvement aux affalres æili- 


sports, a fait savoir, le 23 jan- 
me, qu'il re pas en Deere 
Fu directeur | de l'éducation phy- 


sique et des sports s au ministère 

de la qualité de la vie, depuis 
octobre 1974, M avait 
réintégré les cadres la Cour 
des dns uu an plus tard 


Chirac a jésnement nommé 
tab chargés de mission : 
— M. Robert Grossman, chargé 
de mission auprès du secrétaire 
général. 


ur, M. Gross- 
man gs ét notsmment dé] rué 
national de la jeunesse de LU. 
en 1963, membre du comité central 
et créateur de l'Union des jeunes 
pour le qu'il ri presids jus- 
qu'en 1972 té secrétaire 
national de TODR. 
(1974-1976). puls chargé des élus 
Jocaux et des soclo-professionnels, 
l Lt conseiller rmunielpal da Strns- 
depuis ét congalller 
Eonéeal du Ban-RNn depuis 1967.] 


— Mme Jacqueline Crépy, cher- 


.ée des problèmes du troisième 
âge, 


Née en noût 1977, doctenr en 


droit, Mme Crépy a notamment par- 


re édérai 
Depuis janvier 1976, elle était chargée 
des Probèe es de La qualité de 1 vie.] 


problèmes de la mer. 
CNé le 11 re 1980 à Watigny, 
aucisn élève de l'ENA, sous-préfet, 
loevtipé plusteurs 
postes dans des Cabtuet ministériels 
avant d'être élu en mars 1973 député 
de la septième circonscription du 


gnement.] 

M. Monod a d'autre part nommé 
dix nouveau hi de mission 
régionaux (le Monde du 31 dé- 
cembre). I pag eue rte 
Guermeur ), seras 
Éérdnmse en. 
Jean Colonna (Corse), Guy Bau- 
douin fé) 


Pierre Cassabel C 


LOCATION 1 ou 2 ANS PRIX EXCEPTIONNEL! 


€, 


CRIER INRIA 
845-97-67 


LZ GARCIA TES: 


P. aa 
























d'Etat RPR. de se tenir à l'écart de la 
bataille et d'ane situation qu'Hls jugent 
«irréversible >. MM. Chirac et Guëna ont 
. confirmé cette irréversibilité, et « la Lettre 
de la Nation- oppose une fin de non- 
recevoir aux offres de services 
M. Pierre-Christian Taittinger, secrétaire 
d'Etat, qui se proposait comme tiné solu- 
tion de compromis entre les concurrents 
du RPR. et des BL, et récuse an éven- 
tuel recours à Mme Simone Veil 

Dans une déclaration publiée à l'issue 
du conseil des ministres du 26 janvier, 
M. Giscard d'Estaing a demandé à 
M. Barre de prendre tous les contacts 
nécessaires 
d'union à Paris, — A. L 


pour trouver une solution 


M. LECANUET : nous sommes 
fidèles à l'arbitrage rendu 
par le premier ministre. 
MM. Jean Lecanuet, président 

du Centre des démocrates sociaux, 

Le Barrot, secrétaire géné- 

ul Pernin, président de La 

Fdéotiin de Paris du CDS. et 

Georges Mesmin, député réfor 

mateur de Paris, ont reçu, ce 

mardi matin 25 janvier. M. Michel 
d'Ornano, qu'accompagnait M. Ro- 

Ce “CPinand, président de groupe 

ementaire républicains 

Édépenasnts &° Fr Assemblée 

nationale, 4 
Ayant indiqué que le CDS 

suivra « fidèlement » les orienta- 

tations de l'arbitrage « rendu par 

Le minisire à qui. a-t-tl 

noté, « a désigné M. d'Ornano 

comme l'homme responsable de 


de 


GRENOBLE : des communistes 
avec M. Dubedout. 


(De notre correspondant.) 


Grenoble — Socialistes, 
commmnistes et radicaux de gau- 
che sont parvenus à un accord 
sur Ja composition de la lste 
qui sera conduite par l'actuel 
maire de Grendble, M. Hubert 
Dubedout, député sociliste. 

RS Re Que 

a e 5 

the SES une ee 
de fols pour rapprocher leurs 
points de vue. Les socialistes pro- 
posèrent tout d'abord treize siè- 
ges aux ETAT nistes _. par 

= rs Que 

rase A nous. Le 14 de 


poli 
locale en proposant ae sièges 
nos partentires communistes. » 
riné par es lédéretiot a 
les fédérs: ons di 
RRn 


“aux socialistes, an aux € Ce réPubiie 


cains de progrès », qui sera très 
certainement un membre des 
GAM (Groupe d'action munlci- 
pales et trois aux radicaux de 
gauche: les communistes 
sent de dix-sept sièges, mais 1 
est indiqué que l'un sera cédé à un 
gaulliste de gauche. Ils ont, d'au- 
tre part, annoncé que parmi leurs 
ésentant il y aura un syndl- 
te et un chrétien, non mem- 
bres du P.C. 

Le GAM, qui étalt en 1965, avec 
le PSU., l'une des principales 
composantes de l'éq: uipe constiinée 
par M. Hubert Dude t, n'aura 
plus qu'un seul représentant. Il 
est vrai que depuis trals ans la 
plupar e ses membres ont 

éré au parti sociallste — C. F. 


faire l'union et de constituer une |: 


équipe dec mireieurs à Paris » 
Eu RD On ÉT ten à 
a Nous notre sou: 

M. d'Omnano. » A propos de la 
candidature de M Jacques Chi- 
Tac, LL Jean Lécanuet a été 
amens à préciser : « Je ne com- 
prends pas comment on peut pré- 
tendre appartenir à la majorité et 
refuser l'arbitrage du premier 
ministre. » 


© M. TAITTINGER accepterait 


de se présenter - pour l'apai- 
sement ». 


des forces sociales dange- 
Teuses. 


M Michel Rocard, membre du 
secré 


nomie fran, 6 ne sail plus 
Équé axiné re oouer. Dans cote 
bagarre, l'ambition de Chirac, les 


phudone de renouer ln Tépoctee 
Hon avec leurs partenaires de la 

gauche ». « La rencontre aura lieu 

jeudi matin », &-V- précisé. 


















VENTE SAUVAGE ! 


DE MARCHANDISES ACQUISES HORS DES CIRCUITS HABITUELS 


BUREAUX, TABLES, BANQUETTES, RANGEMENTS, FAUTEUILS 
P.0.G — ETC. PRIX : 1/2 DU TARIF 


JEUDI, VENDREDI 26, SAMEDI 25, DIMANCHE 30 JANVIER 
‘SANS INTERRUPTION DE 10 HEURES À 19 HEURES 


3 LAFFONT 
24, RUE STENDHAL 
PARIS 20ème METRO GAMBETTA 


Mise en garde aux prêtres 


Dans le numéro du 19 janvier 
de la revue Eglise de Grenoble, 
Mgr Gabriel Matagrin, évêque 


évêque a 
tent et approuvent la tion 
des évêques de la région aposto- 
lique de “re (le Monde du 
15 octobre 1976), qui demandaient 
« que l'on s'abslienne de 


villages 
Périphérie de Grenoble, 





TOULON : l'amiral veut prendre 
la barre, 


De notre correspondant. 
Toulon. — L'accord entre les 


tolne Sanguinetti et, à deux 
a couflrmé son choix. La 
fé aération varoise du parti 
communiste maintient de son côté 
le nom de Mme Danièle de 
Méren, membre du comité central, 
Le vice-amiral Antoine Sangul- 
netti à déclaré, mardi 25 janvier : 
« On a lancé ma candidgture 
comme tèle de liste sur une Uste 
commune de la gauche. Ce sont 
des communistes qui, les premiers, 
ont porlé de moi, Mais lls me 
récusent comme tête de liste. Je 
Jeur apporte cependant une 
ouverlure sur les milieux qui leur 
étaient faugon Jermés : la 
marine, l'armée, les Corses, » 


« casser l'union de la gauche » 
avec le présence de deux listes, 
il a poursuivi : « Si Je me hais, 
c'est pour gagner. J'en ai ma cla- 
que des barouds d'honneur. C’est 
un problème entre le part 
communisle et moi Si fy suis 
obligé, je jerai une liste séparée. 
Ou toute la gauche gagnera avec 
moi, ou alors seule une partie de 
la gauche gagnera. Si le parti 
communiste s'entète, il n'aura 
rien et & sera batir » 





2 préde M. Edgar Fa 

que e Uxe, OrBA- 

rise un débat, mardi 8 février, à 

18 heures, dans la salle de rêu- 

ions de l'Assemblée nationale 

(101, rue ee. l'Université}, sur le 
suicide 


th 
d'une souété? » 





















































VERSAILLES : M. Damien sans 
M. Destremau. 


Ls liste d’ « onion de 1e 
rité » sera conduite, à V 


des 
prin formations de la major 
né. parmi figurent 
SEanet 

Poires sénsteur de la Gauche 
démocratique : Jean Bac sénateur 
RPR: PaüiLous Teneilln 
(GDS. .), Men du conseil 
general; Rougevm- 
Baville (RL), ane ancien (recteur du 
cabinet de Mme Saunier-Séité, 
secrétaire d'Etat aux universités 
me de requête au Conseil 


Cette liste, qui se présente sous 
le sigle « Versailles avenir 2, ne 
comprend ni le maire sortant, 
M. André Mignot (C-NL), séna- 


25 janvier : « J1 a élé demandé à 
M. Mignoi de rejoindre notre liste. 
JU n'est pas trop tard. Nous espé- 
rons qu'il ne sera pas l'homme de 
La dispersion. » 


CORSE 
BASTIA. — La fédération socin 





intransigeante des radicaur de 
gauche el du parti communiste », 
qui voulaient lui faire jouer un 
rôle de « figurant » en ne Im 
« accordant que cinq postes de 
conseillers municipaux sur trente- 
cinq, alors qu'il en demandait 
sept 2. 


LOIR-ET-CHER 





che, à Blois, aucün accord n'a 
été conclu ; les i T6- 
vendiquent la tête de liste dans 
ville, ont dés à ce titre 
M Alain Ranou, délégué général 
du aux entre- 
prises. — (Corresp.) 
MARNE 





MAYENNE 


LAVAL — M Pierre Buron, 
dépu CR RPR. conduira la liste 
der k la majorité, qui 





crates sociaux et de la Fédére- 
tion des socialistes démocrates. 


NORD 





gestionnaire », 
VAUCLUSE 





nale, a fait part de son intention 
de se présenter aux élections 
municipales à 


précise que. devant l'échec des 
négociations avec le PC. I à 
recu mandat de son parti pour 
la constitution d' ne liste compo- 
see de socialistes, de radicaux de 
gauche et de « personnalités sou- 
Cteuses d'un changement politique 
profond » à l'exclusion des 


exiger 

s'opposera à celle de la jante 
conduite par AL Charretier, maire 
sortant, président de la fédéra- 
tion départem des républi- 
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nonstrueuses » 


Cré : « Les pertis 


eruntsts, 
1 cme tes ne considere pes pas 
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anticommunistes tous 
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POLITIQUE 


S'EN PRENANT VIVEMENT À M. ELLEINSTEIN | LE PIC. ET LE RAPPORT KHROUCHTCHEV 
. Un hebdomadaire soviétique met indirectement en cause |M. Georges Marchais : nous ne portons pas de jugement 
la politique du parti communiste français | :.". ‘sur notre comportement passé | 


Jécscou. — La polémique entre | ‘Anatole France, Henri Bor- She ; 
PUnion soviétique et De notre correspondant Frédéric Joliot-Curie, - À Yoccasion d'un déjeuner de ‘bonne foi» que l'Humonité avait comportement pussé. Les hislo- 
Ë Français vent $ en et de jones] presse, JL Georges Marchais, dément le 3) décembre la version riens le ferons, Ce dont nous 
conneître .un important déve- POur 1ous les internationalistes : Duclos, de lAnurice Thores &t del Secrétaire générel du PCF, a des faits avancée par M. Ellein- sommes sûrs, c'est qu'oufourd’Aui, 
‘ loppement, ce mercredi 26 jan. 2 peuples de TU.RSS. n'ont Yyoldeck-Rochet, qui ont exprimé] évoqué les rapports de son parti sbein, version ceutionnée quinse après le ÆXXIIe congrès, & est 
ver. L'hebdomadaire Novoie Vre. JemGis Su et ne savent pas Ce ZX plusieurs reprises leur admira-| avec les chrétiens, « On peut être jours aprés par Le bureau poli” impensable que nous ne disions 
mis (Temps nouveau) attaque Quest la liberté, n'oni jamais su ion et. leur: solidarité à l'égerd| Chrétien et communiste, at-il que du PCF. « Nous uvons.dis- pas La vérité sur quelque question 
ben  longlement € ne savent pas la eT (). de TURSS.. et ont renäu hom-| 0otamment déclaré, Z1 n'y a nulle .Culé celle. au bureau Que ce soit et publiquement. (—) 
“ment les écrits et les thèses de Et Cela est dit ou peuple.qui a contradiction. s poltique, à raconté M Marchals.  } Les choses ne peuvent donc 
‘MC Jean HElelnsiein, l'historien ©76é le orme la plus démocrati- Gornines d' ».. NOD sans -EË nous Grons décidé — parce QU Lius être comme œudné dans notre 
gui état voik quelques semaines que de pouvoir, celui des soviets malice, 1] cite même an passage! en Tehècosiovaquie, MÆ Marchais 2 n'est pas la / Jjois que -poUtique, y compris même dans 
eneore le candidat du PC, F. à © qui a édifié le soclalisgme, » du discours prononcé par| a-indiqué :- ; FRS .ce problème  éLé soulevé — de Le du park. Le XXII congrès, 
‘Télection législative partielle qu M Sedov fait grief à l'historien JM Georges Marehais devant le]. « Ce‘ qui se passe en Tchécos- ‘demunder le témoignage des deux marche 
ER UNE Aa me he NE + Nr 
, Y à . a Y ue ‘ | QU : 
! : la France du joug en 1971 : «En vérité, tous. notre c/jaire. (_.) Les mécanismes  CHtion au congrès, en l'OCCUITENCS En ous pour les commüristes Un 
: 1 de Hbérution, tous] existants dans ies démocrubes les ca ot ef Doise. » EE nnortement nouvezz. 
a nee ls combats la Aéération ment utilisés pour. permere qu «les chose ne peuvent plus pertes que cela tmplique vne 
à M fÆlelnsiein d'avoir a les répressions contre les dissi. tionale et pour la patr. trouvent de participer à La conatruc- à de tout ce qui a 


au 
î . socialiste mondial, el en premier socialiste. Cela ne peut se 

la luile de classe, mais le bul- Se arguments à la propagande lieu en U.RS.S. C'est justement | faire sans débat, sans conjronta- . Le smerétaire général = précisé : » Nous sommes unanimes à 

‘ depote x de ni nie due eur ce Le don ei Pere un Fab TEE ; H e 

k = e jorme le, , cer 

“Des « affirmations ques conire la démoratie socia- d'où qu'ä vienne, es tun crime| elle permet d'aller de l'avant. On sous le sceau 
: ni . de. lasse| ne -neut jaire Le bonheur d'un le PC. italien et le P.C 
… monsirueuses » des pays socialistes ; c'est donc la ouvrière et ceux des peuples. » peuple contre lui-même, contre ser deux cuites CENQHHORS ont noir 








. ï consacré à lutte pays reçu un 
communiste français Il condamne M. Jean Ellensteln ses critiques dé/ense des intérêts de la classe | port HKhrouchichev devant ‘le du rapport Khronuchtchev. x Est-ce que cela veut dire 
l'Afstoÿe de TURSE contre le centralisme démocre- Ouvrière es travailleurs, des | XX° congrès du P.C.. d'Union M Marchals & ajonté : cette 
1 y.a quelques années ‘tique, M Sedov exalte le sou- idées du socialisme.» soviétique /le Monde du 14 jan- « Nous ne portions pus du 
ke rnbne auteur, ouvrage Venir de « Romain Rolland et :  JACQUES AMALRIC. vier). I a indiqué que c'était « de jugement sur ce-qui a été noïre 





DAT 


Fr 


spGialiste, qui étaient dues| : 
nalité 


rade, ‘si cuülle la 2. 
LR Après cette allusion au stalinisme, 
M. Sedo réfaffirme la thèse 


Less,  Grandeexpositiondetapis d'Orient. 
Éser.ess) Une collection prestigieuse de pièces uniques 

nee) Ctun crédit gratuit {2 mois, jusqu'au 2fvrier. | 
sms) Venez choisir. Ne ne 


ke 
ET 
4 pe 
or 
e dy 


. Ton, Turquie, Chine, Afghanistan, Pakistan, 































. es pays craie de L'Occi- 
re à ns Re Inde, tont l'Orient #est réumi au BHV poux 

Jetn Elleinstein a recours à des y présenter sa collection de tapis. 

Jalifications évidentes, à essayé "Noé à la maïo par un artisan, en Jaïne où 

és démontrer de en soie, aux couleurs chatoyantes ou fondnes, : 
. ne croyait La possibilité de d'Orientest : i 

le démocratie. untapis d'Orient est toujours ne pièce unique. 

-2 Sefforcant à tout priz de C'est ce qui fait son prix. C'est ce qui fait aussi ! 
- montrer que le léninisme aujour- Rip de sa valeur 

Su jet plus Don à rien, et An BEIV Rivoli nous avons vol vosfaire 

ui Tour la spciaine Érel un certificat d'origine, au 

a affant un crédit gratnit 12 mois sar toute la 


calin: Un tapé Offrir ps de 


Jour un homme se Ene, Mais srjourd'hni le hoc est , 
M.Bedov +4 Elleins- Fe Venez au HV. : , 
ten d'avoir abandonné la PE NORME pen 
léniniste de la démo- du dossier . 
cratle et la Mberté au profit de la . 

Quelques exemples de prix: 


Rome »°25669. 108x96 ‘1 009" 
Shuz 112647 1552108 1558" 
* Hemador "23460 277x100 2 307" 
. Dogheson »°23589 140x108 2 832" 
“Pakitas 13353 197x126 3 175" 
Yalemeh n°22309 155:105 3 1247 
Afghan , n°13515 510:220 9 800 
Bpaher n°22191 310:200 16268" 
F Cadumie #23421 155x214 V6 807" 
Kaesois. 1° 12805 219139 53 900" 
te M ed. 
Non acmuloble avec franco province. : i 





L'HUMANITÉ : un fon qui n'est 
pas celui d'un débaf serein. 


5 LE ar 
que Journal soviétique, 
blie, mercredi, 


i fai OTQU 

si la diversité des vues est chose 
normale, le ion employé n'est pas 
. celui d'un débat serein. Pourtant, 
mest-ce pas la conférence des 
paris communistes d'Europe, 
. tenue à Berlin les 29 ei 30 juin, 
‘qui avaif déclaré : « Les partis 
>» communistes ne considèrent pas 
- » comme anticommunistes tous 
. 3 CŒUX me sont pas d'accord 
avec leur paie, qui 
> adoptent une a! critique 
-"> envers leur activité, » ? » 





- © A Jean Verger, membre de 

ls dfrection politique nationale du 
- PSU, & rendu publique jandi 
à 2 jenvier Ja lettre de démission 


ne ine permanente 
stratégie des partis de l'union de 
.. ls gauche. » 


SCIENCE VIE 





le dossier : 
ENERGIE 
BEIC 
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JUSTICE 








M. Guichard et l’innocence 


M. Olivier Guichard était à 
Peine arrivé place Vendôme qu'il 
avait fait savoir qu'il ne sugÿé- 
reraft pas de texies nouveaux. 
HT préléreit faire eppliquer les 
textes existants. On connaissait 
au gerde des sceaux tant d'au- 
tres missions. Le propos était 
Inusité. 1 était sage. Était-n im 
possible à réaliser ? Serait-il plus 
facile de faire voter les lois par 
le Perlement que de les faire 
eppliquer ? 


Le ministre d'Etat devait, ce 
mercredi 28 janvier, en {M 
d'après-midi, entretenir la presse 
de deux projets de textes. Lo 
premier vise la désignation des 
Jurys d'assises ; le second, le 
secret de l'instruction. 


A foccasion du premier pro- 
cès de Plerre Goldman, au terme 
duquel Il fut condamné, ls 24 dé- 
cambre 1974, à la réclusion cri 
minelle à perpétuité (1). ls mode 
de désignation des Jurys avait été 
vivement critiqué. Le président 
de la République lul-même avait 
fait part de ses réserves. Tenent 
compte de ce mouvement d'opl- 
nlon, M. Jean Lecanuet, ministre 
de Je [Justice à l'époque, avait 
annoncé la création d’une com- 
mission. La produit de ses tr&- 
vaux & été remis à M. Guichard 
mardi. 


La procédure de désignation 


des candidats jurés (le choix ‘ 


uktimo restant fait lors de cha 
Que procès d'assises par le prë- 
sident tirant des noms d'une 
ume) comporterait désormals 
deux caractéristiques : le re- 


cours permanent à de réels t- 
rages au sort successifs, cha- 
cun de ceux-ci ayant lieu en 
distinguant les sexes de manière 


que femmes et hommes soient 
également représentés au mo- 


‘ ment où le président de Ia cour . 


d'assises intervient De plus, la 
sélection initiale tlendrait compte 
davantage de la composition 
eociologique de Ia population. 


Les débats autour du cecraf 
de rinstruction sont une tarte à 
la crème. Le ministre de la Jus- 
tica voudrait y apporter quelques 
aménagements. On le sevelt peu 
favorable & ce secref (pou ab- 

servé). li pourrait préconiser cecl : 

en gros, toutes les personnes aui 
concourent à l'enquête et à l'Ins- 
truction sont fibres da faire les 
communications qu'elles Jugent 
opportunes, les policiers étant 
soumis à l'autorité préalable du 
magistrat. Après les déclarations 
péremptaires du ministre de l'In- 
térleur au début de l'affaire de 
Broglie, ce serait presque un 
progrès. 


Mais cette liberté nouvelle dens 
des textes seraït assortie d'un dé- 
It nouveau, où les spécialistes 
verront une origine britannique : 
le délit d'atteinte à la présomp- 
tlon d'innocence. 


Ça n'est pas une mauveise 
tentative. C'est assurément un 
très opportun rappel à beaucoup 
de gens. — Ph. B.. 


(1) Accusé du meurtre d'une 
lenne et de sa prépara- 
nes Flerre dottman 8 . J 
oCen sur ce pete per la 
d'assises de sonne le 
î me ai 1976. Condamné à douze 
annéss de réclusion criminelle 
pour trois attaques qu'!l _- 
reconnues, Pierre Goldman 
bénéficié due Ubération andi- 
tlonnelle le octobre dernier. 
Eat iRearoéné depuis avril 
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[RLEEA SIENS] GRATUITE TRES RAPIDE 
LLURIUEN OT î 


CAPELO 
Seule adresse de vente 
37, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE 
PARIS XI m Métro Parmentier 
Tél. 357.46.35 


fPublictté) 


pieds larges et 


GRANDS 
38 au 50 


Il existe un magasin à 
Paris où tous les hommes 
qui ont des difficultés à se 
chausser à cause de leur 
pointure (ou largeur) trou- 
veront chaussure à leur 
pied. C'est le Palais de la 
Chaussure, 39, avenue de 
la République, Paris (11°), 
qui présente un choix uni- 
que, du 38 au 50, par demi- 
pointure de la 6° à la 11° 
largeur. N'hésitez pas à 
demander le catalogue. 
Tél. : 357-45-92. 





maïh, phys, 
à la carte 


Horaires poor l'élévs - mige à niveau 
ratrapage none 6 en ALES 


SOS MATH “écguner rm 


3, rus de MONCEAU - 755.61.24, 
Métros : Etolle ou St-Phüilippe. 


| La prise d'otages de l'avenue de Breteuil L’enlèvement de Mehdi Ben Barka 





SANS DÉBATS ? 


S'agit-il d'un procès saus débats? On a pu le penser après 
la deuxième journée d'audience de la cour d'assises de Paris, 
devant laquelle comparaissent les auteurs présumés de la prise 
d'otages commise le 8 septembre 1975 dans une agence bancaire 


de l'avenue de Breteuil. L'absence de confrontation entre des 
thèses pourtant contradictoires a de quoi surprendre. 


Convient-il de ra, rappeler q que le les 
faits sant perticulièremeni 
ves: sept pérsonnes 9 ont té re 
nues en otages menacées, 
pendant dix Da: obtenir 
ia rançon la plus jamais 
RE de Mod à 
Shenna 


depuis 
qu'un faisceau de charges, sou- 
vent accablantes, sont contenues 
dans le dossier, N'y aurait-il pas 
matière à débattre d'une telle 
contradiction? . 
te, chscone de des Pa 
ties semble 


tions depuis le Débus c dau ER 
Se se > nenesant jusqu'a alors dors que 
de brèves in 


Eocusés ont dt ee Plusieurs re- 
prises qu'ils souhaitaient s’expli- 
quer DES longuement, mais « pÎus 
fard », quand les jurés € auront 
lous les éléments en main», et ils 
faisaient notamment allusion à ce 

de nombreux 


pas 

leurs explications sur chaque élé- 
ment du gomser d'accusation. 

Pour part, l'accusation 

adopte une attitude relativement 

similaire. L'avocat général 


: M Pierre Calland. n'a guère 
questions, ni 


aux accusés D Le 
LE premiers témoins n- 
dus. Invité & le faire, M Cal- 


suffisamment! 
m'expliquerai complètement, a- 


ses précédentes tions, Mme 
a qu'elle n'avait 
ACCUS et qu'elle 


que donner un signa- 
let App des pero 
"A daudence la dépoitlon 


ge témoin décisif à été des plus 


Tone barge du Ha 
e ue Vre n'est 
restée d'une Pia 





Les projets d'assussinat de Jean de Broglie 
étaient-ils connus de la police ? 


Interrogé durant cinq heures et 
dernie, le mard! 25 janvier, par 
M. Guy Floch, premier Juge d'ins- 
truction, sur les circonstances de 
l'assassinat de Jean de Brogile, 
Gérard Frèche, qu'assistalent 
M°* Marcel Ceccaldi et Jean-Yves 
Leborgne, semble avoir. formellement 
contesté la thèse de Guy Simoné. 
Celui-ci a prétendu avoir essayé, au 
dernier moment, le 24 décernbre, de 
lempécher de tirer aur lanclen 
Ministre, en [ul disant : « Laisse 
tomber ! » Gérard Frêche auraït indi- 
qué que Guy Simoné, au contraire, 
le pressant d'agir, lui avait assigné 
la date du 24 décembre comme der- 
nier déiai, en lui laissant entendre 
que l'intermédiaire avec lequel il 
était en relation avait été mandaté 
par de puissants personnages. Le 
policier l'aurait conduit, Ie 24 dé- 
cembre, rue des Dardanelles parce 
qu'it savait que Jean de Broglis y 
avalt un rendez-vous... eans toutefois 
que ce Jeu alt été choisi auparavant 
pour servir de cadre au meurtre. 

Après les falts, Guy Simoné lui 
remit seulement 5000 trancs et non 
les 50000 francs promis en ralson 
de l'impossibilité dans laquelle N 
e'étalt trouvé de reprendre contact 
avec son mandant Gérard Frèche 
aurait utillsé cette somme pour rem- 
bourser quelques deites et s'acheter 
des vêtements. 





Guy Simonés et Gérard Frèche 
auralent sui Jean de Broglis dans 
ses déplacements depuis un mois 
environ et le meurtre aurait pu être 
commis beaucoup plus tôt, selon 
Gérard Frèche, sl lui-même n'avait 
saiel tous les prétextes pour retar- 
der l'exécution. L 

En sortant du cabinet de M. Floch, 
les défenseurs de Gérard Frèche ont 
déclaré à la presse : « Sur cormms- 
slon rogatolre du juge d'instruction, 
les enquêteurs doivent ss livrer à 
diverses investigations pour vérifler 
les dires de notre client selon les- 
quels la pollcs avait certainement 
eu vent du projet d'assessinat car 
Frèche déclare avoir appris, après 
le crime, que bien d'autres per- 
sonnes étaient au courant. A cet 
égard il a donné un certaln nombre 
de précisions. Quand nous connal- 
trons le résultai de cette commission 
rogatoire, nous dépose ons entre les 
mains du [uge une note sur quelques 
aspects troublants de l'ensemble de 
la procédure policière, et nous ne 
perlons pes. seulement du cas de 
notre client. Nous nous réservons la 
droit de demander lauditiot des 
fonctionnaires de police qui ont par- 


‘tfcipé à l'enquête et des hauts fonc- 


üdonnaires qui l'ont supervisée.… » 

Le magistrat instructeur doit à pré. 
sent interroger Guy Simoné les 27, 
28 et 29 Janvier. : 





A Marseille | 
La tenancière du < pouf > de Calvi est inculpée 
de proxénétisme aggravé 
De notre correspondant 


Marseille. -— L'arrestation, le 
15 novembre 1976, à L'Isle-sur-la- 
Sorgue (Vaucluse), de Jean Mar- 
chetti. quarante-trois ans, ee 


prostitution qui a 2bouti au 
efoyer culturel» du 2° régiment 
étranger de parachutistes basé à 
Calvi (Corse). 
Ce «foyer puitatel k familière 
ment d le sobriquet 
«pouf », abritait, outre les 
équipements culturels, une gé- 
rante, Mme Pauline Orsini, 


ressées) à l’issue desquelles 
préleveit sz commis- 


sion, é des pension- 
Hebts k é le solde à une 
&dresse sur le continent. 


. C'est une plainte séques- 
tration arbitraire de Mme Noëlle 
Cerf, qui affirme avoir été placée 
et rétenme de force au epoufr 
M Jean Marcher. qui 

a Û À iesens de me ce dernier 
le QUTS ses complices 
L'un d'entre eux, M. Bruno An- 
glol, quarante-deux ans, restau- 
teur à Chalon-sur-Saône (Saône- 
et-Loire), avait lui-même accueilli 
re Cerf surant Le mois avant 
l'expédier à Calvi en punition, 
ae Pierre Michel, juge d'instruc- 
tion à Marseille, Et de faire 


écrouer dans cette ville La tenan- 
cs AE après ns Es 
p pores 
C'est À suite du coup de 
réalisé dans plusieurs villes 


flet 


Heuzel trente-quatre ans. 
gérante de bar à Nice. 

Pa uète a démontré que les 

tement pour ï, ue 

au recru e « foyer 

culturel » du 2° RÉP. Quant 

Mme Heure) 


te tenu de l'activité 
inne qui au « set Lu 
mode de (4 


caserne dont fl avait la charge 
J. C. 


Ebiets de da nçon dont de plus 
t 
pertie reste 


ERRATUM — Contrairement 


à ce que nous avons indiqué dans 
nos éditions du À6 Janvier, Taleb 
et Mahmoud El Shen- 

nawy n'ont pas reconnu a 
cambriolage, dont le 
butin un posté de 
radio qui t servir aux - 













De nouveaux éléments dans le dossier d'instruction ? 


En dépit du temps. l'ius- 
traction de l'< affairs Ben 
Barka » suit son cours. On 
aurait pu, il est vrai, l'oublier. 
Plus dé onze ans après l'en- 
lèvement à Paris de l'ancien 
dirigeant de l'opposition de 
gauche marocaine — le 
28 octobre 1975, — il semble 
pourtant que des éléments 
nouveaux puissent encore 
apparaître dans ce dossier 
interminable. 


An cours d'une audition, le 
14 janvier dernier, M Hubert 
u, premier juge d'instruc- 


de 
la disparition de RteHEl Ben Barka. 
son fils avait déposé une plainte 
en assassinat, afin que la pres- 
cription criminelle ne puisse jouer 
et que les Investigations pour 
retrouver les meurtriers ne s0ient 
définitivement interrompues. 

Le 13 novembre 1975, M. Ba- 
chir Ben Berka et ses conseils 
— M** Maurice Buitin, Leo Mata- 
rasso et Germaine Sénéchal 
avaient demandé à M Pinsseau, 

qui la nouvelle information 
venait d'être confiée. € de prendre 
une série de per- 
mettent d'orienter | Yinstroction et 
de préciser certains des nombreux 
points du dossier qui n'avaient 
pu être élucidés lors des deux 
longs procès des ravisseurs de 
Mehdi En Barka, en 1966 et 1967. 

Sepi demandes précises avalent 
été faites au juge d'instruction. 
La première concernait la photo- 
copie d'un document manuscrit : 
un questionnaire détaillé, décou- 
vert dans la servielte de Georges 

soupçonné d'avoir paréicipé 
à l'enlèvement et retrouvé mort, 
en janvier 1968, par la police. 

questionnaire, apparemment 
destiné à un interrogatoire de 
Mehdi Ben Barka, avait été lu 
au cours du procès, sans que l'on 
sût qui en était l'auteur. Les 
conseils de M Bachir Ben Barka 
ont demandé l'audition de 
M: Pierre Lemarchand. qui salt 
été l'avocat de Georges Figon et 
avait rencontré ce dernier après 
l'enlèvement. M* Lemarchand a 
formellement nié.être l'auteur du 
questionnaire. Mais, après con- 
frontation de divers manuscrits, 
_ ER ones graphol 

récemment révéli 

l'écriture du document et cie 
de M° Lemarchand seraient sem- 
blables. 

Ces constatations pourraient 


iustifier ; PrOCMIDEenE de nou- 
velles tiatives de la partie 





FAITS ET JUGEMENTS 





Les suites d'une « overdose » 
mortelle, 


Après l'arrestation. en décembre 
Fast Lente ans Re ae un un 


représen 

francs, sont 
les malfaiteurs. 
faute du troisième volet conservé 
par les souscripteurs. 

Ces derniers ne seront rem- 
boursés que de leurs mises, mème 
s'ils ont donné les numéros 
gagnants, leurs bulletins, bien 
que validés, n'ayant pas encore 
été microfilmés par le Centre 
national de traitement mécano- 
informatique de loto. — {Corresp.) 


Ces bordereaux, 
recette de 29 000 
inutilisables par 





deux autres occupants, Jeunes 
filles mineures, affolés, avaient fait 
appel à M Maurer faire 


Seize ans de réclusion 
criminelle pour un hoïld-up 
de 2500 franes. 


La cour d'assises du Cher, pré- 
sidée par M. Jean Boussaroque, .a 


deré 
Le 25 (975, 
E t de fabricati 
demeurant à Romorantin, s'étalt 
la menace d' 


de de Charest, et avalt pris 
Lk te à bord d'ane voiture. I 
être rapidement iden! 


devait tifié 
et arrèté. 

Vol de bulletins de loto 

à Saint-Etienne, 


et du Puy (Houte- 
Loire) ne peuvent participer au 
tirage de ce mere 26 Janin 
les volets À et ant 


ts 
à leurs Jeux ayant été dérobés eu 





UNE PARTIE DE LA PROCÉDURE 
CONCERNANT M. LEGROS 
POURRAIT ÊTRE ANNULÉE 





Une partie de le procédure d'un 
dossier ouvert à Paris depuis dix 
ans contre M Fernand Legros 

t être annulée le 22 fé- 
vrier par 18 chambre d'accusation 
saisie par M Alain Sauret. le 
juge d'instruction actuellement 
érrgt de l'affaire, 

1 ure vise rachat en 
M Legros par Algur 
Meadows, collectionneur améri- 
cain, de cinquante-quatre toiles de 
çoise Perehman et Brault, font re- 
as d'authenticité, mais done 
te-huit, selon les trals experts 
iciaires: seraient des faux 

Les défenseurs de M. Legros et 
dé ses coïnculpés, MM. Maurice 
Malingue et André Pacitti, M Le 
Nr, Gembier de la Forterle, Fran- 
çoise Pelma et Brault, font re- 
marquer que l'un de ces experts, 
M. Lafaille, spécialiste de Dufy, 
désigné en 1973 par M Jean Pas- 
cal, magistrat instructeur chargé 
à l'époque de ce dossier, avait 
ét£ consulté antérieurement à titre 
fre PC: Mate sur cinq 


RE gr Sablet, Per 
éral près chambre d' 
estime, 


nand Legros, qui a suscité, comme 
lautre, son extradition, le 14 avril 
1974, du Brésil en France, est 
pratiquement terminée : elle à 
été ouverte sur la plainte en 
Jaux dépose le ui ue, 1967 
par le veuve du pel arquet 
pour un tableau aitrlbuëé à son 
mari, mis en vente par un Com- 
missaire-priseur de Fontolse, 





civile auprès du juge d'instruc- 
tion. Celui-ci devrait entendre, au 
“Cours es prochaines semaines, 1e 
mère de Georges Figon. 

D'autre part, de nouvelles audi- 
tions de deux des ravisseurs, Lonis 


Souchon et Antoine . ne 
semblent pas avoir. SOEnE de - 


résultat utile. Ces derniers avaient 
fait, après le procès, des décla- 
rations contradictoires ou diffé- 
rentes de leurs premières dépo- 
sitions. Ils seulement 
diverses Ion ER même 
verses lors lé eæ 
après. Le magistrat instructeur a 


Palisse 
ball. Ces auditions “anratens 
confirmé que ces hommes avaient, 
après l'enlèvement, trouvé 
au Maroc, où ils auraient 


flcié de protections importantes 
disparaf 


avent de tre mystérien- 
sement. La femme de Georges 
Boucheselcné qil “ai le proprié- 

taire de la ris où où aurait été 
séquestré Mehdi Ben Barka) à 
de nouveau déclaré qu'elle avatt 
la conviction que son mari avait 
été exécuté en 1971 au Maroc. . 


Silence au SDECE 


Les avocats de M. Bachir Ben 
Barka avaient également demandé 
que soit levé 
lequel se nes le Sec 
(Service de documentation exté- 
rieure et de contre-espionnage) et 
certaines 


documents détenus par le FDÈCE, 

estimant qu'ils pouvaient 

communiqués anourd nl le le 

« secret de défense pDationale’ », 

à leur avis, ne pouvant plus être 

invoquè onze ans a; Bollicité 

au mois de novembre 1976, le 

SDECE n'aurait toujours pas sai 

connaître sa réponse. 

see par LE partie oise M PR 

le, 

DS eee ue 
ons fa! par 

américain Time en Sécentre DR 1975. 

Des «informateurs » 

avec précision que 

Medni Ben Ben ris Me de 

terré euilly-sur-Seine dans 

Ylle de Là Gran -Jatte, Le Mmaga- 

zine a fourni au magistrat des 


hotographies aériennes portant 
Pirdiaten de de rendra Depuis, la 
police a remis 


volumineux 
dossier contenant k le résultat de 
vérifica-. . 


diverses et minutieuses 

tions ou: investigations. Mais ce 
dossier semble conclure qu'il état 
inutile de procéder à une foullle 
des lieux désignés. 


FRANCIS CORNU. 


TÉLÉPHONE 
ET PORNOGRAPHIE 


Affirment être Importunée Jour 
et nuit, depuis plusieurs s8- 
malnes, par des correspondants 
inconnus qui lui débilalent des 
obscénités par téléphone 
Mme Cécile Karas, d'abord In- 
terloquée, a fini par savoir ce 
qui lui valait de telles assi- 
duités : un numéro de téléphone 
griffonné sur un mur, dans une 
scène du film aux noms double- 
ment révélateurs : Blue Ecstasy 
ou {a Aage de jouir. Car ce 
numéro, qui est en réalité ceful 
de M. Claude Millot, la metteur 
en scène, devient, si l'on rem 
placa un 5 par un 3, celul de 
Mme Karas. Et lo graffiti, 
sément, n'est pas blen lisible. 


Voilà pourquoi l'intéressée a 
intenté un référé aux producteur 
et distributeur du fllm. 


Salsi de ce cas troublant, 
M. Gilles Regnault, vice-prési- 
“dent du tribunal de Paris, a 
rendu, le 25 janvier, une ordon- 
nance déclarant notamment : 
“ (+ le fait de mentionner ua 
numéro de téléphone queicon- 
que dans des films, mais plus 
perticulièrement dans un spec- 
facile pornographique, constitue 
une lmprudence grave dans le 
mesure où certains spectateurs 
à la psychologie, à Ja mentalité 
et aux molivations particullères 
ont tondance à mêler la fiction 
et la réahté et sont conduits, 
per conséquent, à communiquer 
avec le titulaire présumé du 
numéro pour tenter de satisfaire 
leurs obsessions, En l'espèce, 
cette Imprudence dont les déten- 
deurs sont responsables, a eu 
Pour consèquence de porter së- 
rieusement atteinte à la vie prt+ 
vée de Cécile Kares et de grave- 
ment contribuer à dégrader se 
quelité de vie. {1 y a donc ex- 
trème urgence à prendre fes 
mesures flxées ci-après. {..) 


» Par ces motifs, ordonnans 
la saisie du fm (.) et interdit 
sons provisoirement Sa projec- 
tion dans sa version actuelle 
lusqu'à ce que soit Infervenue 
la suppression des fmages où 
figure le numére de téléphone 
invoqué dans la cople originale 
ei dens touies les copies exis- 
tant (.). » 


Fr, 






: lle 
er que 13 ge Sara 
ns xs désireux. de -vemient.-' C'est 
æer icutes Îles mesures : 

zibles de dissuader le:crt- our 




















th réforme de 


fraobls. — Connue dans ses grandes 
#é moins d'un mais, la réforme: dés 
#e la police nationale — véritabls-serpra. 
mer des dix dernières années = “cite: 
?rkuir l'attention des fonctionnaires, Rai 
Elle sera au centre des débats 3 congrès 
Jémditat des commissaires :de ‘police’ et der 
loictionnaires de Ia police Hationals. 
a ont commencé mardi 35 





Le corps a ‘encadrement de la SÉCR 
Que ls bouleversé si fe projet. ps 


var devient un jour réaité (ls Parenent 
effet se prononcer sur .çe:. 


Ày a déj 
jà p! 
3h Épndieat c 





Eu 








DE LA VIE OÙ DE LA M 
minel dans les situations les plus 
Sraves, j'admattals que la peins 
de mort svit maintenue dans deux 
cas Seulement : lorsque le criminel 
& commis an meurtre ou Un assas- 
Sinaf alors qu'il se trouvait en 
cours d'exécution d'une peine per- 
Pétuelle, et deus l'hypothèse de 
d'assasainat sur la 
personne d'un enfant de moins de 


Sur le premier point, l'affaire 
Buffet m'a fait, Il y a quelques 
années, modifier mon point de 
vue. Buffet ne pouvait 5e dissi- 
muler que, déjà condammé à une 
pelne perpétuelle, la mort ne 


(Suite de la première page.) Sens doute dira-t-on que, 









ke 
code pénal comme élément de 
dissuasion en disputent. Ys se 
Jettent à la tête les mêmes argu- 
ments, SaDS Cesse recommencés, à 
ds renforts de statistiques 
(mais, comme elles ne portent que 
sur on tout petit nombre, sont-elles 
vraiment .éclrirantes?), de 
concepts, de morele, de considéra- 
tions historiques ou socialogiques, 
de données psychiatriques. 


Je n'apporterai rien 
qui a été dit et qui 
encore paru assez déterminant 
pour inciter le législateur français 
à supprimer la pelne de mort, Je 
retlendrei seulement, parce qu'elle 
doit tout de même nous conduire 
à la réflexion, l'indication que la 


France est, en Europe, un des 
derniers pays à maintenir la peine 
capitale. 




























































ne l'a pas retenu sur le chemin 
des seconds crimes. Ainsi, le cli- 
gnotant de la dissuasion n'avait 
Pas fonctionné Saps doute les 
jusqu'euboutistes de la peine de 
mort objecterdnt-ils que s'il avait 
été condamné à mort pour son 
premier crime, il n'aurait pu 
commettre Le second. Il me paraît 
superflu de répondre qu'il serait 
tout de mème monstrueux que la 
crainte d'une récidive en cours de 
détention doive inciter à 
condamner à mort dès le premier 
crime. 


Ë 

Ê 

fs 
FÉ 
ÿs 


Mon propos se situe sur un 


autre plan. 

La vie on le mort ? 

Aprés le verdict de Troyes, 
est-il aëmissible, est-il possible 


Per contre, je continuals à pen- 
ser que l'enfant (le mineur de 
treize ans) devrait être considéré, 
bour des raisons évidentes, 
comme une victime dont la pro- 
tection mérite d'être entourée du 
maximum de précautions ef, aussi 
illusoire qu'était encore À mes 
yeux le caractère dissuasif de la 
peine de mort, j'estimais qu'en 
l'occurrence il 


Telle était ma position jusqu'au 
verdict de Troyes. 

Le vie ou la mort ? 

Je ne crois plus ronintenant que 
l'on puisse continuer à enfermer 
le juge dans le plus cruel des 


Je crois profondément, grave- 
ment, que le problème de la vie ou 
de la mort ne doit plus se poser à 
la justice de notre pays * 

IH a été tranché, résolument, 
par la cour d'assises de l'Aube, 

Ce ne sont point des circons- 
tances particulières de la cause 
qui ont entraîné la conviction des 
jurés et des magistrats Le 
défense avait posé le question 
clairement, courageusement, gra- 
vement. C'est clairement, coura- 
geusement, gravement, que la 
cour a répondu 


condamnations à la peine capitale 
décisions prises par le 
République dans 








FR. RÉUNIS EN CONGRÈS A GRENOBLE 


les commissaires sont mécontents de certaines insuitisances 
de la-réforme de structures proposée par l'administration 
nécessite, d'autre part, des modifications da code 


de procédure pénale). M. Michel Poniatowski 
prévoit de fusionner, au sein du corps des com- 
actuels de 



















Grenoble. Comue dans ses grandes lignes 
depais moins d'un mois, la réforme des strac- 
tures de la police nationale — véritable serpent 
de mer des dix dernières années — continue 


ressés. Elle sera au centre des débats du congrès 
mmissaires de police et des 

de la police nationale, dont 
les travaux ont commencé mardi 25 janvier à 


pement et commandants principaux de Là police 
en tenue (des corps urbains comme des C-RS.). 
Joïnte à quelques autres touchant aux écheloss 
intermédiaires et subalternes, une telle 


È 


corps d'encadrement de la police sera en 

us bouleversé si le projet de l'admi- 
devient un jour réalité (le Parlement 
doit en effet se prononcer sur ce texte qui 


De notre envoyé spécial 


gré de sa dispontbhilité. s 
ses Dour 

Tou incertitudes, toutes 
ces RSR, expliquent que lés 


commissaires et les autres 
tlonnaires de La police, bien : 


de l'Ecole nationsle supérieure 
olice de Saint-Cyr-au-Mont-d'Or 
E 1 adiciaire 


est officier de } 
(O.P.J.) ge plein RU Lis actuels 


ie 





Ë 





la section |yonnaise, 
Le directeur général de la polles 


tenter de répondre 
E l'a fait d'une manière discrète. 
quelles 
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‘Bonn. — Dés-le création de la 
Républiqus fédérale d’Alermagne, 
en 1949, la 


que ; 

rien ne serait plus dangereux et peine de mort a été 

tnjuste qu'un able par ja la’ fondementale 

far Qu'un Pie Es, qui fait D ne Lee 

du juge un juge-robot, un juge ment son rétanlissement après des 

aux mains liées. Nous le savons crimes perticuijèrement odieux ou - 

bien que la justice doit peser les des attentats «terroristes s. Mais 

hommes, chaque homme, que nous is ne qu'un écho 

ne pesons pas du même.polds sur Umiié Si le s pénales 

balances, et qu'il est juste et ont pourtant l'objet de discus- 

dent de prévoir une « four- .Sions, c'est due la réclusion 

8 » dans l'application de la à est. aujourd'hii mise 
Oui, nous savous tout cela. "Un réuni récemmen: 

de la vie à la mort, la four- s Rue rimitiative La 

chette est devenue trop large. Ce magazine Sferz, a montré qu'un 

n'est pas seulement un assassin grand de juristes, 
que les jurés condamné Ines politiques et de membres de 


à 
alors 


cent 
rasée à vie graciés, en 


Fa 
È 
| 
Fu 
li 


captiaie dans nos codes. La vie Rage seulement ont 
. “ “ 2). é 
ne Mere Le débat juridique a été &on- 
homme demain levé pour la première fois, au 
condamné à la peine capitale. mois de mars 1976, par un prési- 
Pourrions-nous dormir ce sofr-là ? Sent de cour d'assises Le juge 
raboi e 6 > A poue de condamner 
pourrait-on m'objecter, pot meurtre d'un jeune drogué a 
droit de grâce du président de 13 mat de. 2 = 


peuvent être prises. La grâce est comme pour 
par essence un probléme de per- condamnations. ss ? 
sonnes, tant pour celui qui l'exerce — Après quinse ou vingt ans 
que pour celui à qui elle s’appli- SE 7 # 

un problème de temps aussi, 
ei en même temps, en quelque 

Sn On due 

au sens ‘ 
Le grâce est, par essence dn coup - Suite de la.pr 
par coup, et c’est bien ce qui rend ‘Le solitaire des années 50 ap- 


plaudft ls fin de sa solitude, 


pathétique. Mais tran- Même s’lle ne sont pas majoritaires, 
de la vie ou de la mort ceux que révolte uns audience de 
mmode mal du coup par flagrants délits ne sont plus, en 1977, 


des « originaux ». Et Dumas frétills 


à des coups de main, mels à une 
offensive générale sur l'ensemble de 
ce front qu'elle tenait sl: termement 
autrofols avec l'Eglise et l'armée ». 


Un langage: politique 

Un si clair langage est évidemment 
politique. S1 Roland Dumas, socia- 
liste, ami et confrère de François 
Mitterrand, tenté, eemble-t-il, par un 


| POLICE 


remous d'aujourd'hui! autour des pré- 


avec le remous général. Et #l André 
Demien s'en inquiète, c'est pour des 
raisons très'semblables. Lul.aussi a 
pris ses marques en politique depuis 
les législatives partielles. de 10vem- 
bre 1876 dans la cinquième. cir- 
conscription des: Yvelines. 

"Différentes dans 
forme, leurs analyses ne pouvalent 
pourtent beaucoup diverger sur l'es- 
esntiel, à commencer par côtte 
constaistion. des smplétèments cou- 
tumiers de l'exécutif sur le Judiciaire. 
Ils ee retrouvent tout autent pour 
Juger la formation actuelle de l'avo- 
cat, en proposer unp réforme. Après 
tout, n'exerceton pes lo même 
métler ? Et comment n'éprouverait- 


grou- 


les mêmes menaces ? Comment, l'un 


pitre consacré à la défense par 
Syndicat de le magistraitura dans son 
ouvrage collectif Au nom du peuple 
français ? Et cette grève du barreau 
de Paris, avec défilé en robe de [an- 
vier 1976, an réaction au « despo- 
tisme » de la piacs Vendôme? 
Comment divergerait-on quand ‘R 
s'agit de compter et de conter « les 
travaux et les jours » 7 

Alnsl, eans l'avoir voulu, dlajoguent 
Plus qu'ils he s'vpposent le roman- 
tique et le classique. Le premier. — 
c'est Dumes, bien sûr! — 89 Uvre 
avec le chaleur de ses émotions, les 
éouvenirs de l'enfance et da la car- 
rèôre, la pudique plété aussi, due à 
un père que les Allemands fuslllèrant * 


deurs, ne sojent 


Frame | 


veations Faites ee tee H salue les grands ancêtres, les Juge 
d'ouverture du congrès ont insisté blen le plus souvent, mals en oubile 
les et les -hintus un, Henry Torrès Inadvertencs sans 
de la réforme, qu ne reprend que doute. I! admire Russi, et parfols avec 
tions” les Le schéma _ _ 
Ses foin, er 







VOITURES D'EXPORTATION. 1.1. 
; 7" 727.64.64 +: 553.28.51 + 
Citroën e Peugeot: Reriault - Simca-Chrysler. - Mazda 
ss Toutes marques étrangères . " : Æ 
D. Finition exportation 
Faible kilométrage 


était venu en personne 
> À ces altentes 





congresnistes ? Nous pe Je paurons e Garantie usine 
certainement . pas .très vite : ‘4 5 NS 
M, Pandraud ayant fait savoir =". Toutes possibilités. - 
qu'il ne parlerait pes en Présence 3 de.crédit-leasing” 


EXPOSITION PERMANENTE DE 150 VEHICULES DESHATH 
DEMANDEZ M. JEAN-CLAUDE BARRIERE”_" ©: 





-. JUSTICE 
lite Annee fédérale | 

LES PEINES. PERPÉTUELLES: EN QUESTION 
aan De notre correspondant ; 


retour  poltique, ‘ëe réjouit des. 
toires. c'est parcs qu'il leg confond . 


le ton, dens la. 


on pas les mêmes. craintes devant 
ou l'autre pourraltil oublier ls cha 

















Te piepert des participants an 


à d partagent 
FRE Re du, 
réclusion 


“a 

à vis ne devrdit 
“avoir. de place ‘dons : 
droit ». La e maximale ne 
ADS. 





De la: robe à la plume 


. 7€.) + envie, les. mellleure’ de. .ses contem- 


poraine. Il Ignore la méchanceté, 
mals non la sévérité. 

L'autre sa veut plus retenu, mals 
non point compessé. Sans parti pris, 
mals non de sang-froid. || prélére , 
l'anecdote ancienne à la facilité du 
trait Sa rigueur supplée ses élans, 


A se charge de références et de 
pièces. Du sérieux L'humour'est en 
prime. Ainsi se poursuit le rôve 
commun d'une défense libre et Indé- 
pendante. 


Françols Romérdo n'apalsera pes | 


ces deux anxieux. Voici un magistrat 


eans trouble nl tramblements, au point 
que l'on. se demande, eur Ia coup, 
se n'a pes Joué un jeu, manière 
avocat du diable. Du tout. D'un bout 
& l'autre de. sa carrière, commencée 
en Indochine, il-a conservé une mo- 
rale simple : I! y a dans une société * 
fes « honnêtes gens = st les autres . 
La justice protège, défend les pre- 
miers contre les seconds. Critères 
de l'honnêteté ?. La lo[ les fixe par 
les codes. La loi étant votée par les 
élus: du peuple, elle no saurait ëtre 
autre choss que la volonié de ce 
peuple. Poussé dans sa logique, le 
relsonnsment peut aller très loin. U 
y va. Pulsque le législatif a voté les 
textes établissant la Cour de sûreté, 
contester Cette “juridiction, pls en- 
core, la tenir pour tribunal d'excep- 
ton, n'est pas plus sérloux qu'ac- 
ceptable. 

Ainsi parie François Romério. 11 est 
pour la peines de mort,- pour le 
bourreau, pour la prison réelle, pour 
la police (B ne voit pas les rar 
sons qu'l y aurait de la auspec- 
ter),. pour la garde à vus (et le 
temps qu'il faudrait, selon les cas), 
pour le secret de Finstruction, pour 
un magistrat serviteur de la Joi et 
non réformateur, de celle-cl (par son 
trava : sl elle ne lui convient pas, 
qui démissionne). Ainsi viendront 
l'ordre, la sécürité. La séparation des 
pouvoirs ? NM Fomério non seuie- 
ment ne la défend pas, mals la Juge 
inutile, Puisque le: pouvoir exécutif 
vient du peuple, un ordre du pouvoir 
n'est-\ pas un ordre du peuple qui 
s'exprime par l'élection ou le réfé- 
rendum. Dans ‘la forme, ce n’est pas 


-gaulllen, msis dens rame, c'est gaui- 


Ilste. Peut-être y met-H trop de 
flemme. Les avocats, dans tout cela 7 


.Le général les prisait médlocrement, 


M. Romério apporte à son |uge- 
ment des nuances. C'est égal, N 
met trop de melcs à conter les 
confidences que luf fit un collègue 


‘qui, pour avoir été avocat, disait 


bien connaître Jjes délinquants et 
entendait désormais ne pas « {es 


.raior.…. Le passage. est à blen re 


Françols Romério en dit assez pour 
qu'on reconnalsse ce collègue. U 


‘| présidalt la- cour d'assises du Rhône 


qui condamna Jean-Marie Deveaux. 
aujourd'hu| acquitté. H est vrai qu'i y 
a auss] des magistrats pour croire, 


‘ ‘près Géo London, qu'il n'y a d'er- 


reurs [Judiciaires que les acquitte- 
ments... 
JEAN-MARC THÉOLLEYRE 


- % Les Avoocts, ds Roland Duras, 


Grasset, 255 peges, 42 F. 
X: Etre avocat aufourd'zut, d'André 
214 pages, 


D : Versailles. 
2} 23, rus Hoche, Versailles, RP 178. 


k Ze Métier de magistrut, de Fran- 
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| CADRES, ENSEIGNANTS, JEUNES, 

“EN VIVANT DANS UNE FAMILLE AMERICAINE, 
VOUS DECOUVRIREZ MIEUX LES U.S.A. 
EXPERIMENT estun sn d'échangesintestatiqnanx dont l'objectif 
ce de oc Îe songe hension entre tous les hommes de toutes les 


igious, : 

Car . « LS) 
EXPERIMENT vous Songe 
1H 


Nous vous proposnns d'antres destinations : . 
Je Brésil, finde, Fe de door le Mexique... ; : 


F. 
#, 


% France PE 

Pour un monde pins ouvert 
l'association lol de 2907. 5 
Pur de Comisagiot Général en dan es GO PES 

89, rue de Tarbigo, 75003 Paris Tél : 2785003 4 











VIVRE DANS UNE FAMILLE de Londres, Oxford ou Cambridge, etc. 
svec la langue anglaise, la chaleur d'un foyer anglais, le Shopping 
et les sports anglais. 


Le. pour 2 aamaines en pension complète, 





A partir de 1275F 


transport compris. 
Jeunes entre 18 e 2 
Possibilités en 


ans, 
ALLEMAGNE, AUTRICHE, etc. 


GE. 


ECOLE EUROPEENNE 
DEVACANCES 
























| 
9 rue Pasquier P. 261 | 
75008 PARIS DES rase | sov 4 exrOURNER pour 
Tél. 266.20.1 DR [res 


Tix. 650018 





(PUBLICITE) 


EXPRESSION ORALE 


La formation permanente organise un stage de 48 
tous les. VENDREDIS de 9 b. 30 à 16 h. 30. 


Du 11 février au le avril 1977 





heures, 




















ÉDUCATION 


L'ENSEIGNEMENT UNIVERSITAIRE DE LANGUES APPLIQUÉES 





_ Sortir 


Grenoble. "Les formations en «+ langues 
étrangères appliquées » sont nées, il y à quel- 
ques années, du souci de < dégonfler » les 
effectifs des enseignements littéraires tradi- 
tionnels, en donnant aux étudiants une forma- 
tion plus pratique ouvrant davantage de 
débouchés. En juin 1977, les premières maitrises 
seront délivrées dans une quinzaine d'univer- 
sités, au terme de quatre années d'études. 

Les responsables de près de vingt-cing uni- 


« Comment gérer une Jormation 
sans avoir dautonomié de ges- 
tion ? », a demandé M Louis 
Ne formant 


dans cette opération, ont 
bénéficié de quelques moyens 
Grenoble-I a en 1971 








universités n'ont rien obtenu et 
les enseignements y sont assurés 
en heures complément: pour 


Les moyens manquent encore 
pour les stages 
plus, pou }  Hidispensa blé » 


par les enseignants — exception 
faite de quelques traditionalistes, 
ui craiguent une déviation de la 

istique pure, — parce qu'ils 


de l'artisanat 


versités disposant d'un enseignement de ce 
type se sont réunis récemment, à l'université 
des langues et lettres de Grenoble (Grenoble- 
UN), comme ils l'avaient fait pour la premiére 
fols, en 1976, à Nanterre {Paris-X}. Ils se sont 
montrés plutôt pessimistes : les moyens dont 
ils disposent leur paraissent insuffisants pour 
mn fonctionnement correct de ces nouvelles 
Formations, qui rencontrent pourtant un succès 
croissant (1). 


permanence, la moitié de ses huit 
mille étudiants en stage, et que 
telle université canadienne dlis- 
posait dé 325000 dollars pour 
organiser les siens. 

«Que pourons-nous espérer 
Jaire avec une subrention de 
20000 francs? », note, amer, 
M. Jean-Claude Buchot, chargé 


De notre correspondant 
régional , 


dustrie, françaises et allemandes : 
Tours joue de relations privilé- 
giées avec l'Espagne et l'Alle- 
magne (2) ; Grenoble s'appuie sur 


le Comité de patronsge des étu- des relations extérieures à Gren0- 
cants étrangers. ble-IIL Les moitrises de langues 
étrangères sppiquées ne prspen 

: oivre sans ces Stages et leur finan- 
Manque de ens cement ne peut ètre prélevé sur 

me hi les crédits PÉadition ses », «A 


Cette 0! tion artisanale Nanterre, on a déjà songé à sup- 





rpanisa. 

sera-telle compatible avec l'ac- 
croissement — attendu, souhaité 
même — qu nombre des candi- 
dats ? Le découragement engendré 
par la surcharge des effectifs au 
niveau du dipléme de fln de 
premier cycle ne conduira-t-il 
pue à une En cms le 
ait remarquer un pan 

la rencontre de Grenoble ? Pour- 
tant, dans ce domaine, .l'Univer- 
sité française a un retard consi- 
dérable, que les universitaires 
grenoblois ont pu mesurer lors 
Échanges à Éonéres oréansée 
échanges » 

annuellement par l'LAESTE 
{International association for the 
exchange of students fOr techni- 
cal experience). Partis en quête 
de quatorze stages, Îls ont ren- 
contré là une université qui en 
recherchait mille quatre cents 
pour elle seule Ils ‘ont appris 
qu'une université anglaise avait, en 





primer la jilière L.E.A. faute de 
moyens », affirmait l'un dés repré- 
sentants de cette université. De- 
vant ces difficultés, certaines uni- 
versités ne risquent-2lles pas de 
prendre une telle décision, si l'on 
ne met pas les moyens en accord 
avec la politique définie au secré- 
tariat d'Etat ? 


BERNARD ELIE. 


{1) Selon les Indications fournies 
per une trentaine d'universités, on 
compte en 1976-1977 cinq mille étu- 
diants en première année de premier 
cycle de langues étrangères appil- 
quées, slx cents en licence, vingt 
environ en maitrise 


(A A Tours, les deux ennées de 
la maitrise de L.E.A sont découpées 
en quatre semestres. Le deuxième et 
le troisième sont réservés aux stages 
effectués, l'un dans Un pays anglo- 
phone, l'autre correspondent # la 
deuxièms langue étudiée. 




















LES COURS ONT REPRIS 
A LT. DE MARSEHLE 


fDe notre correspondant régional y 
Marseille, — Les couts ont re- 
pris lundi 24 janvier à l'Institut 
universitaire de technologe de 
Marseille, dont le directeur 
M. Gulllémonet, a été recu par 
M. Laurent, conseiller ‘technique 
du secrétaire d'Etat aux univer- 
sités. Gur décision du conseil 
d'administration de l'établisse- 
ment, les cours avaient été sus. 
pendus du 10 au 13 janvier 
J'LU.T. n'ayant obtenu jusque-là 
que quatre mille heures complé- 
mentaires contre douze mille l'an 
Prnere 
reprise décidée par les res. 
ponsables de l'établissement à la 
suite de l'attribution d'une ral- 
longe de mille heures, a éts 
troublée la semaine dernière par 
une grève larvée :. une fraction 
des étudiants, notamment en 
génie électrique et mesures phy- 
siques, avalent jugé trop pru- 
dente 1a position du conseil d'ad- 
ministration à l'égard de mesures 
dont ils s'estimaient «les pre- 
mières viclimes ». 

Le 21 janvier, le climat e'était 
tendu. le rectorat ayant fermé 
l'établissement pour empêcher 
une rencontre prévue entre les 
étudiants en gx et M Fran- 
cols Billoux, député communiste 
des Bouches-du-Rhône, Au cours 
d'un meeting devant les grilles de 
ITU CT Bilioux L lu la lettre 
qu'il avait reçue du secrétaire 
d'Etat, qui PÉaR mai notam- 
ment que « Zu valeur du diplôme 
n'est pes uniquement fonchon 


PENSÉES >. 
La fermeture de l'LUT, vive 
ment dénoncée par la section du 
Syndicat national de l'enselgne- 
ment supérieur n'a pas eu de 
répercussions sur la reprise des 
enselgnements. L'établissement a 
obtenu une dotation de 100000 F 
(soit mille deux cent cinquante 
heures d'enselgnement), la trans- 
formation de deux postes d'assis. 
tants et le doublement des crédits 
de rénovation de matériel 












favorisent une plus grande maïi- 
trise de la langue milieu pro- 
F fessionnel et donnent «le premier 











Benseignements et inscriptions : UNIVER£ITE DE PARIS VIIL 
Service de la Formation Permanente, route de la Tourelle 
TS012 PARIS, TéL : 3174-12-50, poste 369 ou 974-02-28. 


GRÈVES D'ÉTUDIANTS 





UN DÉBAT SUR L'INSPECTION DES ENSEIGNANTS 

















Avec TWA, 
7 jours 





à NewYork 


pour 2220 
Seulement. 


L'alier et retour Paris-New York: en classe économie et 7 nuits 
none “ CE pme : lle - De 
eu tarif n sc'est ii 
cethiver TWA. k a | 
Pour ces forfaits de groupe spéciaux, valables jusqu'au 
aies va 
dens un hôtel confortable du centre-ville. Dés chambres faulvi. 
* duelles, des hôtels de première catégorie ou de grand luxe sont 
disponibles moyennant wrsupplément. : : 


TWA offre également des forfaits similaires vers denombreuses 
autres villes des U.S.A, ainsi qu'uns sélection de circuits multi. * 
villes etavion-auto. . - : 

Bien que les tarifs aériens soient soumis à de possibles varia- | 
tions, l'ensemble de ces exclusivités TWA constitueratonjours pour 
‘vous une occssion unique de visiter l'Amérique on, si vous partez 
pour affaires. de réeliser une économie substantielle. 

Et dans tous les cas, vous voyagerez à bard d'un vol régulier de 
La TWA; jamais sur un charter. 


Si vous prévoyez de vous rendre aux U.S.A. cet hiver, rensel- 
gnez-vous sur le programme des voyages TWA : demandez la bro- 
chure gratuite en téléphonant à TWA (720 62 11] on en retourment 
dès aujourd'hui le coupon ci-dessous. 
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brochure en couleurs: 
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DRE HOUR DRGUE PUUEN DERNS MES RER RE mana 


TWA Ja compagnie aéri k 
ja ed pie lus grand nombre de Ï 





doivent être effectnées 15 jouis à lavance. ‘-, 





de. presse, que les 
d'établissements privés 


élément d'une recherche de dé- 
Mais 


pas toujours rendre 
ce stage obligatoire. Lorsqu'il 
l'est, il compte encore peu pour 
le diplôme (deux unités de valeur 
et une à Cilermont- 


. Faire la quête» 


Cette attitude peut-elle fournir 
l'échange » entre 


généralem 

soient de courte di 
dix semaines, —. ce qu les «mar- 
&ginalise», alors qu'ils sont fré- 
Quemment de quatre à six mois 
à l'étronger et totalement inté- 
grès à l'enseignement. De surcroit, 
l'absence de crédits oblige les 
responsables des nouvelles fllières 
à afaire la quête» pour payer 
le voyage des étudiants. Chaque 
université tente done de se dé- 
brouiller comme elle peut : 
Mulhouse passe par le biais des 


chambres de commerce et d'in- 


LES DIRECTEURS D'ÉTABLISSE- 
MENTS PRIVÉS NON CONFES- 
SIONNELS CRAIGNENT 
LES CONSÉQUENCES DE LA 
NOUVELLE TAXE PROFESSION. 
MELLE. 


Les responsables de l'enseigne- 
ment privé non confessionnel ont 


éventuelle nationalisation de 
M à privé. Meis Hs ont 
en ce moment < d'autres préoc- 
cupations ». Président de la Fédé. 
ration nationale . de l'enseigne- 
ment privé laïque, M Gaston 
Dntilleul a indiqué, mardi 25 jan- 
vier, au cours d'une conférence 
directeurs 
s'inquiè- 
tent surtout de la < réglemen- 
peon contraignante D a = 
le et de l'auzmentation de 
leurs charges qui seralent 
accrues de cinq à trente fois après 
l'instauration. en 1975, de la taxe 
professionnelle. “ 
L'enselgnement privé non 
confessionnel quatre 
cent mille élèves environ, dans 
deux mille établissements. Douze 
mille enseignants y travaillent. 
Deux pour cent de ces ébablis- 
semeénts sont partiellement sous 
contrat. Selon ses 
l'enselgnement privé laïque « n'est 
Plus un enseignement de classe > 
(biën que les. frais de scolarité z 
soient actuellement de 400 
1000 F par mois), et Les diffi- 
cultés financières que connaissent 
ga et là de tels établissements 







Stimulation ou mise en conformité 


L'inspection est-elle utile ? Est-elle nuisible ? Traditionnel- 
lement, l'inspecteur est investi d'une double mission : il contrôle 
les professeurs et les note {leur avancement au choix en dépend} 
et il leur apporte des conseils pédagogiques. A cette double « cas- 
quette -, le ministère vient d'en ajouter .une troisième : l'anima- 
tion et la diffusion de l'innovation pédagogique. Contrôleur, 


conseiller, animateur, ces différentes attributions ne contribuent- |. 


elles pas à entretenir l'ambiguïté de La fonction d'inspection ? Tel 

















était le thème d'un débat organisé, mardi 25 janvier, 


l'association l'Education (1). 


Pour M Corbon. directeur 
d'école normale, l'inspecteur est 
le porte-parole du pouvoir cen- 
tral en matière de pédagogie : 
la décision est prise au som- 
met et la fonction de l'ins- 
de conformité » par rapport à un 
programme bien défini Mais les 
esprits évoluent et la question 
Édueatlt, à quel Glveau ol 
ét à quel ‘niveau 
être élaboré et qui constate la 
conformité ? 

M. Bernard Charlot, professeur 
d'école normale, constate que le 
pouvoir pédagogique réel de l'ins- 
pecteur est faible, en raison de la 
rareté de ses interventions. En 
revanche, son influence est 
grande à cause du «mythe de 
l'inspection » qui pèse sur les pro- 
fesseurs et des fantasmes qu'elle 
suscite : « L'inspection est injan- 
tilisante », et cette situation est 
renforcée par le pouvoir de nota- 
tion. : 
cat de la nee de Lucien 
mminard, représeni perma- 
nent de l'inspection générale, 
affirme que celle-ci n'est pas 
inhumaine ni castratrice. Elle 
joue un rôle de régulation et 
assure la cohérence du système 
éducatif, car elle évalue « le résul- 
tat de la production éducatire » et 
en informe les instances de déci- 
sion. Bien plus, soutient M Guy 
Bayet, président de la Société des 

és — qui déplore. l'Insuffl- 
sance numérique du sors ce 
inspecteurs généraux, — nota- 
tion garantit un système de pro- 
motion au choix, sélément de 
stimulation pédagogique» plus 
grand que l'avancement à l'an- 
cienneté. ZL'inspection générale 
préserve, en outre, l'Indépendance 
des enselonants à l'égard des 
pressions locales, # 

Ainsi posé. le débat est sans 
issue, comme l'a souligné M. Mi- 
chel Crozier, sociologue invité en 
observateur. Par suite de l'aspect 
affectif et angoissant de l'acte 
d'enseignement, le système 
bureaucratique protège l'ensel- 
gnant contre un environnement 
qui lui paraît menaçant. Ainsi 


DÉFENSE 


@ Le générel de brigade Henri 
d'Avout d'Ausrstaedt (cadre de 
réserve), ayant demandé à être 
déchargé de ses fonctions, sera 
remplacé à la direction du Musée 
de l'armée par le général da 








brigade Georges Le Diberder 
(cadre de réserve), et non par le 
général de division Jacques 


Bouyx, comme fl à été annoncé 
par erreur dans le Monde daté 
21 Janvier, Le général Bouyx est 
nommé ädjoint pour le comman- 


ndent à une < remise en! dement de la place de Paris au 
ES gouverneur militaire de 
Paris 


question de lu liberté de l'ensei- 
gnement »- 





par 


chaque effort de changement 
aboutit à renforcer ce qui existe 
et «chacun se soutient dans ce 
qui est son pririlégen. 11 faut 
rendre l'aui e aux écoles, 
estime M Crozier, si l'on veut 
sortir du système de l'inspection. 
position a déjà été 
formulée par la commission 
sur la fonction ensei- 
gnante dans le second degré 
{commission Joxe), constituée en 
1972 par M Olivier Guichard, 
alors ministre de l'éducation. 

Cette mesure est difficile à réa- 
liser, car elle suppose une réorga- 
nisation importante des structures 
d'éducation. En revanche, d'au- 
tres initiatives plus simples à 
mettre en œuvre pourralent être 
prises. telle l'interdiction du 
cumul des fonctions d'inspecteur 
général et d'auteur de manuel 
scolaire ou de directeur de collec- 
tion, comme l'a suggéré M. Paul 
Cananne, président de la Confé- 
dération des groupes autonomes 
de l'enseignement public. 

Il est vrai qu'une telle propo- 
sition a recueilli un accueil plutôt 
froid . la part d'une assistance 
dans laquelle les lecteurs 
étaient nombreux... ce 


J.-M. CROISSANDEAU. : 





(1) 2 rue Cha - 
eu 2e! uveau - Lagarde, 
















EN SCIENCES ÉCONOMIQUES 
À TOULOUSE ET A ROUEN 


Des étudiants de sept unités de 
valeur de l'unité d' 


Le Mirail ont décidé une grère 
illimitée mardi 25 janvier, noue 
rapporte notre +é- 
Fépuisement, depuis de 23 janvier 
des ts en heures com u 


taires'qui met fin au service des 
gpscienants vacataires de cette 


A Rouen, les cinquante étu- 
diants de quatrième année -en 
sciences économiques sont 
grève depuis le 17 janvier, Is 
craignent, indique notre : corres- 


fin d'année, les ré- 
ete : Dore sn 
euxième e qui prévoit que 
licence de sciences Économiques 
sera décernée au bout de trois 
aus et non de quatre. . 





© Les enselgnanis autonomes 
chez M. Barre. — Une délégation 
de la Fédération nationale des 
syndicots autonomes de l'ensel- 
gnement supérieur a été reçue, 
le 20 janvier. à l'hôtel Matignon 


Barre 

la politique et l'intolérance crüis- 
sanies qui compromettent le bon 
fonctionnement d'un ROM 
dre d'universités (.…)», Elle a 
aussi demandé que «les DOÉTS 
de tuielle de l'admi » 
solent précisés et que le secréta- 
riat d'Etat aux universités prenne 
les mesures propres à « simplifier 
et à améliorer les slatuts et Les 
carrières des enseignants x. 





AÉRONAUTIQUE 


La compagnie américaine Western Airlines 


envisage l'achat 


Réuni lundi 24 Janvier à Los Angeles, 

le conseil d'administration de la com- 
pagnle aérienne américaine Western 
Airlines à autorisé la direction 
à prendre certains engagements — 
non précisés officiellement — pour 
remplacer ses avions Intercontinen- 
taux Boeing-707 et moyen-courriers 
quadriréacteurs Boelng-720, mais elle 
ne fera connaître publiquement son 
cholx que dans quelques Jours. 

Le conseil d'administration de 
Westem Airlines s'est réun! à deux 
reprises durant la journée de lundi 
pour examiner les propositions du 
consortlum européen Airbus industrie 
— qui construit et commercialise le 
moyen-courrier biréacteur Airbus 
A-300 — et des offres de McDonnell- 
Douglas pour Ta vente de triréacteurs 
DC-10. Western Alrilnes souhalte 
commencer à remplacer sa flotte de 
Boelng-707 et 720, composés d'une 
trentaine d'exemplaires, et elle pos- 
sède déjà une demi-douzaine de 
DC-10 Neuvième compagnle améri. 
cainé. Wéstem. Airlines a un réseau 


d'avions Airbus 


intérieur et des lhaisons avec le 
Mexique el le Canada. 

Selon des renselgnements de 
Source industrielle, Western Alriines 
s'est intéressée à l'Alrbus franco- 
allemand parce qu'il serait moins 
cher que la DC-10 et que ses coûts 
d'exploitation en service commercial 
Seralent lnférieurs à ceux de 8es 
concurrents. ‘ 3 

Aux États-Unis, on Interpräls la 
décislon de la compagnie aérisnne 
de retarder l'annonce officielle de 
son choix comme une chance sup- 
plémentaira pour que Westem Air 
lines se soit prononcée en faveur de 
l'Airbus. L'habituds veut, en effet, 
Qu'uns compagnie américaine ne 
reporte jamais l'annonce de l'achat 
d'un'matérie[ américain, alors qu'elle 
préfère prévenir les autorités fédé- 
rales cu [as banques détentrices du 
crédit avant de rendre public son 
choix en faveur d'un avion non amé- 
ricain. Si tel était lo cas, il e'agirait 
de la première vente d'Airbus 
Industrie aux Etats-Unis. 


LU 


ES jeunes Allemands ont des { 
L problèmes de famille 4 

peine liquidée la succession 
# Wagner et ss 


à L. 12 musique sériélle et sorts y Me 

agrent d'un nouveau Messie laissée dpsrétion 
on à falt un dieu sèns lui : éhestie Que" E 

Rae 2 IS: 1 est vrai que -Éguis Ru 
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A PROPOS DU FESTIVAL D’AVORIAZ 


Le cinéma est fantastique 


alors le cinéma fantastique. 


“EST une déjà vieille histoire. 

Les vampires du Midi-Minuit 

ont été évincés por le ciné- 
mo érotique. Le fontostique, le 
fantastique entre guillemets, est 
devenu une affaire sérieuse, 1! à 
perdu sa clientèle d'occasion, les 
omateurs de frissons troubles, 
pour s'adresser à tout le monde, 
sur large écran, dans les grands 
drcuits de distribution, avec des 
effets sonores coûteux (du genre 
« sensurrmund >). 

Face à la télévision qui sécurise 
avec ses héros de série — ceux- 
ci reviennent toujours indemnes, 
chaque Jeudi, fidèles à leurs ren- 
dez-vous, en treize épisodes de 
cinquante-deux minutes, car treize 
et multiples sont les chiffres 
d'or‘ du petit écran, — il est de. 
venu, le cinéma ique, un 
des derniers lieux du spectaculaire, 
de l‘inattendu, de l’interdit, de la 
fiction hors série. Hollywood l'a 
compris: «la Tour infermale », 
<l'bwrciste », <les Dents de la 
mers, “investissent les territoires 
de la peur devant des salles 
combles. La chapelle d'autrefois 
est devenue rale. 


. Et. pourtant, les fanatiques de 
naguère se retrouvent une fois l'an, 
entre soil, à Avoriaz. Ils goûtent, 
cinq jours de suite, à la cuvée du 
millésime, avec le sentiment, ren- 
forcé par la géographie, de ne pas 





appartenir qu.commun de la ciné. en emporte le vents}; dans la’ gade de l'Amé 


Philie. Comme si un tel Festival 
avait pu exister au temps des-salles 
minabies sur.les Grands Boulevards ; 
avant que l'industrie ne s'empare 
de cet artisanat dont les chefs 
d'œuvre étalent signés Hammer : 
avant que cet artisanat ne soit 
devenu lui-même une branche de 
l'industrie. : 

Pareille transformation s'exprime 
dans le marché du cinéma par la 
nécessité d'une promotion, la 
genre était autrefols serni-clandes- 
tin, et c'est çà, Avoriaz, un trem- 
plin : un échange d'images de 
marque entre des films et-une sta- 
tion de sports d'hiver qui, chacun, 
veulent attirer le nombre, en jouant 
sur la carte de la différence, Entre 
guillemets, la différence. Comme 
le fantastique. 

Pourquoi ces guillemets ? Le 
Fontostique est ici entendu comme 
un genre alors qu'il est le propre 
du cinéma, si on parle du fantas- 
tique aù sens fort, Cet art, le ciné- 
ma, qui mieux que tout autre 
Umieux même que la chanson), 


transgressions, por ‘où passent des 
désirs, des peurs, des identifica- 
tions. Oui, il y à du fantastique” 
sans guillemets partout : dans le 
rideau que Scarlett O‘'Hara arrache 
pour s’en foire un robe (e Autant 


MUSIQUE A COLOGNE 





«Nouvelle simplicité> en 


. ES jeunes Allemands ont des 
problèmes de famille. A 

. pelne liquidée la succession 
de Wagner et de Brahms, c'est À 
+ Hindemith et à Carl Orff, plus 
peut-êtré qu'à la seconde école de 
Vienne, qu'ils ont dû payer leur 
tribut, en attendant le réveil de 


dont on°a fait un dieu sens lui 
demander avis; 11 est vrai que 


opposées. 
Su hasard des festivals, depuis 
quelques années, on découvrait ce 
qu'on avait d'abord pris pour une 
Pochade isolée : 





occidental (préci- 
sons qu'ils étaient invités pour 





pour cinquante-stx instruments ; 
comme S en a pris lhabitude de- 
puis longtemps, c'est au recueil 
d'oracles "ninois, au I Ching. que 
le compositeur a demandé d'opérer 
un choix dans la partition du 
Socrate d'Erik Satie, Il en est 
sorti une manodie assez uniforme, 
laissée à la discrétion d'un or- 
chestre sans chef. Pour fuger 
équitablement du résultat, 1 aurait 
fallu que les musiciens se mon- 
trent plus préoccupés du résultat, 
étant entendu (ei là commence 
la difficuité) qu'il n'est pas de 
nature esthétique. On n'a pas les 
mèmes raisons de se montrer 
indulgent pour l'exécution de 
Socrate: qui suivait, car, s'Ù n'est 
pas aisé de jouer sans expressivité 
apparente pendant trente - cinq 
minutes, du moins faudrait-fl 
savoir jouer piano et ayec Flnesse ; 
en n'opposant pes quärante cordes 
aux bois solistes, le chef, Lothar 
Zagrosek, aurait un peu facilité les 
choses Dans ce contexte, Nadine 
Denfre à fait ce qu'elle pouvait 
pour que sa vOLx «passe » Un PER 
mails c'était déjà trop. En de- 
mandant moins, Saïle anralt-il 
exigé l'impossible ? 


Wilhelm Bruck et Théodor Ross | 


ont mieux compris le créateur de 
la musique d'ameublement, trans- 


Guymnopédies et les deux Gnos- 
siennes données seconde par- 
tie : ce n'était pas une raison suf- 
fisante pour terminer 12 soirée 
avec D traditionnelles 
(1974-1976), de Michsel von Biel, 
qui, à quelques licences près, 


‘auraient pu être écrites au tour- 


nant du siècle par un compositeur 
espagnol hispanisant et surtout 
du sens critique le plus 
élémentaire 
Les Trente-sir variations Sur 
Æl pueblo unido jamas sera penciio 
pour piano de Frederic Rzewskl 
n'ont pas démenti l'impression que 
cette « nouvelle simplicité » n'était, 


réplique «Pierrot, non Ferdinand» de. 
« Pierrot le fou», dans la com- 
Plainte de l’ouvrière.« du gris qu'on 
prend dans ses doigts et qu'on 
roule » {e Coup pour coup >}, at 
même dons le grand -retour à 
f'ordre final, boptisé « happy end », 
qui ponctue la plupart des Slms 
conventionnels, . dont le principe, : 
ces films fussent-ils des comédies, 
repose sur la peur que eça> ns 
marche pas et que la hiérarchie 
des choses et des sentiments ne 
soit rernise en cause, : 


M y a aussi du fontastique dans 
la monière dont les.visages sont 
éclairés, et comment se projettent 
les ombres, et comment sont enre- 
gistrées les voix (le € naturel > du 
son. « direct », ou le « vrai » théû- 
trol. des dialogues post-synchroni- 
sés},-et comment s'enchainent les 
séquences, dons les faux raccords ‘ 
du cinéma de.Jsan-Luc Godard, er 
aussi (blen que cela parcisse anti- 
nomique). dans le rapport de cause 
à effet, porte .qui s'ouvre, salon où 


blable. 


Le fantastique du cinéma, c'est 
qu'un créoteur offre, à l'attente 
créée por là porte qui s'ouvre, une 
réponse désirée : le. spectacle du 
salon. Le cinéma fantastique, au 
contraire, désigne l’onomalle, Au 
désir est substitué le premier degré 
de la crainte. Ici, l'attente n'est 
plus diffuse, le rêve se fait à l'état 
de’ veille : chaque spectateur sait 
es h porte de la salle 

S — Personnage appuie 
sur la poignée dans une tension 
entretenue — il y a un million de 
vers géonts, prêts à dévorer, 


Cette scène est dans « Squirm ». 
une des réussites d'Avoriaz 1977, 
si on crée une éotégorie pour les 
films à effets spéclaux. Dans ces 
films-à, lo noture est représentée 
comme une entité métaphysique et 
se monifeste comme l'instrument. 
d'une revanche possible (de qui ?) 
Sur les conquêtes de l'humanité ; 
elle envahit tout, ou dénonce les 
méfaits de la technologie. Les vers 
de « Squirm » ravagent une bour- 






six concerts 


célèbre, sait utiliser le système 
tonal avec beaucoup plus d'ima- 
gination Que son «arrangeur», 
qui réusst çceulement, en uns: 
heure, à montrer, avec une cer- 
taine ostentation, tout ce qu'il sait . 
faire, allant de Beethoven à 
Stockhansen sans être banal uni 
parvenir à intéresser durablement. 
Reste la sincérité, réelle, comme 
forme authentique de simplicité. 


On --pourrait tirer in rnërne 
conclusion désabusée de l'œuvre 
de Walter Zimmermann (1949) : 
Die Spanische Reise des Ostoaid. 


absence d’humour, Du : moins : 
at-on pu se faire une haute idée 
de La qualité d'un ensemble comme 
l'Ulsamer Collegium. Suivait une 
page de Morton Feldmann pour 
soprano et orchestre : Elementa! 


ciens coréens devant leur paravent 
couleur . de montagnes: faute 
d'avoir inventé une nouvelle sim- 


GÉRARD CONDE 


€ 





c Amérique 
éondamnée à l'enfer écologique, on 
le sait aussitôt que l'on. fait a 
connaissance ‘de l‘échantiHonnage 
de déchets humains — shérif amo- 
ral, et populafion: névrosée — que 
le réalisateur met en scène, On 
retrouve l'appétit du lucre — il 
transiorme coqs, vers #t rots en 
monstres géants, — dans € lo Nour- 
riture des dieux » : heureusement, 
un Intrépide footballeur américain 
intervient. C'est le-désir du profit 


encore qui dérègle la mécanique de : 


<« Future World > — D'sneyland de 
luxe, déjà'vu dans un premier épl- 
sode: « Westworid » — où les puls- 
sants de ce monde vont s'offrir de 
Fillusion en quatre dimensions 
parmi les robots ; ceux-ci ncament 
des héros du’ Moyen Age ou de 


Rome, sinon de la conquête de l’es-” 


pace (la conquêté de l'espace 


< comme si on y était» est. aussi: 


l'argument du film soviétique pour 
enfants -« la ‘Gronde : Randonnée 
cosmique », mais, là, la tromsgres- 
sion proposée aux héros se situe du 
côté de la chute de volontarisme). 
Dans « Future World > (1), la me- 
nace, sous l'instigation d'un savant 
— Il n'est pas un savant fou, sim- 
plement très ambitieux, — réside 


du côté de la perfection du simu- 


lacre : ce ne sont pas les vrais 


« grands » qui repartent du com-" 
plexe de loisirs d'Argos mais leurs. 


doubles robotisés. On,ne sait plus 
qui nous gouverne. Heureusement 
que les héros positifs, deux jourma- 
listes, vont démonter la machina- 
tion, Woodward et Bernsteln d'un 
Wotergate allégorique.- 

Dans ces trois films, À partir 
d'une idée hors du quotidien, le 
postulat est développé par suren- 
chères 


successives : de plus en plus’ 
.de vers, de plus en plus .de. rats, 


de plus en plus de robats, La sur- 
dimension est également ce qui 
donne un caractère fantastique au 
« Bus en folie », primé par le jury 
des enfonts, qui ont ‘préféré l'hu- 
mour mécanique de cette course- 
Poursuite .caricoturale à la poésie 


Un peu simplette du-clässique Japo- : 


nais € Godzilla », cette. fois af- 
fronté aux +. Monstres ‘mécani- 
ques ». | 
.À l'inverse, le fantastique 


OHN BENNETT a la trentaine 
tout ‘Juste passée; 1 est 
Américain et vit depuis pras- 

que dix ans dans la région part. 
. sienne. 1 a .expo86 una fols en 
1971.chez Fournier; On l'a re- 
trouvé Fannés suivante à l'exposi- 
tion « Douze ons d'art confempo- 
rain », récemment !} faiselt partie 
des « nouveaux subjectlis » de 
Jean Clair au Festivel d'automne. 


Cele dit, !! d'est pas connu. 


# peint des paysages. Une bonne 
ralson pour qu'on le retrouve à 
la Maison de Îa oulture de Chalon- 
sur-Saône, où N présente peintu- 
res, dessins, gravures réelisées .au 
‘cours d'un séjour d'une . dizaine 
de mois, entre Chalon_et Beaune. 
Une bonne raïson, car cette:expo- 
Sition s'Insère dans'un vaste pro- 


Jet d'animation régionale sur le. 


silencieuse ‘ 


- pour plus longtemps. Nous y 
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Serrador, Prix de la critique, ou 
æ Carrie », de Brian da Palma, 
lauréat indiscutable d'un Festival 
dont il a déjà remporté le Grand 
Prix il y a deux ans avec « Pha: 
tom of the Paradise ». : 

1! s’agit chaque fois de la mise 
en acte d'une. névrose où le spec- 
toteur-peut- s'identifier, psycholo- 


giquement, Alice se heurte; 


dans une demeurs sans Issue, à 
des êtres dont la force: « sumatu- 
relle > consiste à ne pas répondre 
aux questions (fantasme individuel 
ou projection d'une réalité so- 
ciale ?) ;.« los Niños », ce sont 
les enfants d'une île qui prennent 


le pouvoir, sans s’expliquer, et ils. 


en: exterminent les adultes (les 


adultes n'ont-ils pas une’ manière ‘ 


aussi inargumentée d'inscrire les 
petits dons des normes ‘collecti- 
ves ?) ; « Carrie » est la jeune fille 


dont la puberté ‘tardive dérigie” 


l’existerice, car sa mère hystérico- 
catholique y voit le signe du mai 


“le pouvoir de Carrie — mervell-" 


leuse Sissy k — sa manifeste 


Spassel . 
par des dons de télékinésie, scènes 


assez extraordinaires où elle com- 
mande aux choses d'exécuter ses 
revanches contre -une collectivité 
qui l'exclut, parce qu'elle-est « dif. 
férente »}. A: 
7 € Carrie'#, comme € Alice» du 
< los Nifios », est un film où ce- 
pendant la fantaisie est bridée par 
une étrange | ôn de vrai- 


parcourt un dernier rève dans l‘ins- 
tant d’un accident 
héros britanniques de « los Niños » 
ont une. bünne roison de craindre, 
les enfants, ils attendent ün. petit. 


que l'homme 'ne désire pas ; Car-' 


rie présente, c'est’ bien ‘la fille 
de.sa mère, es.mêmes caractères 


Expôsition John Bennett à Chalon -sur - Saôné 





£ : ÿ . ie , | 
Un peintre, le paysage bourguignon et un contrat 
105 mensualités, tendis que la Mal: 
son de le cufture lui assurait son 
logement avec les: charges En 
échange, l'entista avait trois mis- 
alons à remplir : 
-d'üne exposition sur, son travail: 
pandant cette période, celle d'un 
mur péint À Chalon — c'est un 
paysage, blen sûr, qui vit blen au 
cœur de Ja viellle ville; quoi qu'en 
disent certains détracteurs, . 
qu'une mission d'animation et le 
. participation à un-trava pédago- 
glque avec. l'Ecole d'art de 
Beaune. Sur ce dernier point du 
contrat I! semble bien que le bit 
æit biessé, point important qui de- 
-veñt assurer -Forlginaltä d'une 
commande visant à instaurer de 
nouvelles relations entre l'artiste 
et la collectivité. ù ï 


thôme du paysage rural et urbain 
en Bourgogne, réalisé par Je. Cen- 
tre de recherche, d'animation et 
de création pour les arte plastiques 
fCRACAP), on felson avec la 
M.G de.Chalon, depuis la début de 
l'année 1976- Projet qui a mobliisé 
les écoles d'art d'Auxerre, Dijon, 
Beaune. Mâcon et Chalon.(travaux . 
présentés en un premier temps à 
la.MC de Chalon de luin à sep- 
.tambre dernier), Qui a consisté à 
“aire. travailler des. artistes exté-. 
rieurs et dss arUstes du Cru, tou 
jours sur le même thème IMessa- 
gler, P.-A ‘Gette. Samuel Buri no- 
tammènt —. exposition à la MC. 
d'octobre à décembre] Bennett 
étali de ceux-là, mais Invité dans 
‘des Conditions perticulières et 
te- 
vlendrons. ; 


. qui tente d'insérer l'artiste dans 
un milieu défini, en le mettant eux 


Une commande sociale... . -... 


Peinture troublante que ‘celle ds 
John Bennett, avec son poids de 
tradition, et son polds de moder- 
nié; avec son héritage. améri.. 
pain — l'échelle ot les = color- 
flelds » do laebstraction post- 
expressionnisie, — et son héritage 
européen — je paysage français 
du dix-neuvième siôcte. Une pein- 


ture qui remet à l'honneur. un .. 


paysegisme figuratif, avec mor- 
ceaux choisis de nâture nettoyée 
de tout sjgne de société moderne, 
vidé eussi de toute présence hu- 


maine Qui est rythmée. per le dé- . 
coupage des champs, des ‘vignes, : 


des collines rondes soulignèes de 


gros trans, ei ramortallement de . 


nuages dans des ciols immenses, 
.broulliés de pluies & venir et de 
fumière indéclse Un payeëge {nter-. 
prêté déns une facture pesanfe et° 
pourtant * sérde,. avec. quelque 


chose de reläché dans le.coup de: : 
brosse à remporté-piäce, viüle et 
pauvre per endroks,.richsa de 


suggestions chromatiques {dans les 
gnie) et de belles envolées absrrai- 
.teè erttre deux lignes de nuages ; 


Quelque chosé do flévreux et ton- 


nam d'orages intérieurs.’ 
Bennett dens Ce coin de Bour- 


‘-gogne s'est frouvé face à ja réalité 


d'un paysage domestiqué, et torte- 
mont structuré Et { semble bien- 
Que ‘ce payeageà ait fait quaique 
obstacle .à l'éciosion de son tem 
pérament .La controntetion à où 
tre dlficlle souvent, perturbantb, 
on le sont, mais dche parcs qué 
C8 qui vient d'être dit -dë Ben- 
pèft. face au paysége bourguignon, … 
QT est tenté de le dire du rapport 
de Benneti. au contrat qu'il a. passé 
avec le CRACAP et la MG . de. 
Chalon Css toles, ces ‘dessins, 


été réallsës dans un temps donné . . 











de voiture ; les. ‘ 


‘prises avec un environnemen. et 
en 
d'échange avec la collectivité, pe 
reliëlement avéc sa créelion. Le 
seu) précédent en France, à notre 
connaissance, 
tentée 1} y a trois ans — également 
à Chaion çt à Finitlative du 
CRACAP, avec le aculpteur Mark 
di Suvero. 


‘. essumer-tous les 1ermes, male ce. 
a'est peut-ërre pes une raison pour 
‘ ne pes risquer la recherche de jor- 
mules — elles demandent sens 
doute à être plus précises — qu 
permettraient l'insertion sociale da 
‘Fertiste. Ce dont verbalement on 
Perle besucoup un peu Partout, 
mels ‘qui lusquelà n'a pratique- 
- ment, jemais été tenté concrète 
ment.sous.nos latitudes. 





* 
.1on-eur-Bsône, jusqu’en mers *, 


hystériques que toutes les sorcières 
depuis Michelet. Cetté réversibilité 
du fantasme, à prendre comme te} 
avec tous les garde-fous positivis- 
tes de notre culture, ou à accepter 
comme figuration d'un sumaturel 
para-religieux fournit, d'autre part, 
l'argument de « God told me to », 
Prix spécial du jury,.et de € For 
the Devil a Daughter ». Ici le Mal, 
qu’il vienne des Enfers ou sous 
forme d‘extrü-terrestres, emprunte 
les simulacres de la religion, et le 
spectaculaire réside dans le détour 
nement — culturellement inaccep- 
table pour les judéo-chrétiens que 
nous sommes — du rituel. 

En revanche, la caricature des 
donses hassidiques dans les € Sor- 
ciers de la guerre », dessin animé 
de Ralph Bakshi (« Fritz the Cat »), 
o été un des sourires du Festival. 
Ici aussi s'affrontent les forces du 
Bien, incomées par une sorte de . 
Prof” (4), vieilli, 1 se nomme Ava- 
tar, et celles du Mol, les armées 
de Loup Noir, référentiellement hit- 
lériennes : le maniement ‘pleln 
d'humour des stéréotypes de la 
bande dessinée, et des grandes 
Images culturelles du cinéma 
{e Alexandre Nevski » en porticu. 
lier) font de ces « Sorciers » un ps- 
tit chef-d'œuvre pour cinéphiles au 
sens large. L'invention, partout pré- 
sente, du réalisateur consiste à trou- 
ver une manière déroutante d'ame- 
ner des situations, des gags, Infini- 
ments Connus: Mais peut-être est-ce 


“là le- contraire du” fantastique en- 


tre guillemets. Admettre que ce que 
nous-redoutons appartient aussi à 


préoccupati des terres déjà explorées, 
semblance psychologique : : Alice‘: 


MARTIN EVEN. 


{1} Sorti à Peris sous le titre e les 
Rescapés du-futur » (voir « les exclu- 
mivités »).. < 

12) Voilr.eles exoluaivitéss. . 

(3) &ortie à Paris le 2 février sous 
le titre «.les Bévoltés de l'an 2000 ». 

. Dalgs du dessin 













la réalisation 









ans: 















‘Ce type de contrat est Inusht, 





dut confiant une mission 









est: l'expérience 










Peu_d'artistes sont prêts a en. 












GENEVIÊVE BRÉERETTE. 
Maison de ls cuiturs de Oha- 
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Expositions Bacon ef Gäfgen n 


A Pontoise, un siècle après 
AR 
LE VAUTOUR ET LE GARROT 


BREF | PISSARRO CHEZ LUI 








Le « Théâtre libre > 
d'André Cellier 


Le Théâtre Ubre de Touraine, 
association régle par ja lol de 
190%, qui regroupe l'ensemble 
des animateurs de l'enclen Cen- 
tre dramatique de Toura auteur 
d'André Celller (dont la mise à 
pled per !a municipalité en 
octobra dernier, a donné lleu à 
trols actions en justice pour 
fcenclement sbusif et diffama- 
tion}, Invite, dans le ville de 
M. Jean Royer, les 9 et 10 fé- 
viler, le Living Theatre et ess 
Sept médiations sur le sado- 
mesochiame politique (salle des 
Tanneurs, à 20 haures 409. Le 
spectacle est l'une des huït pro- 
ductions prévues pour 1977 per 
le Théâtre libre de Touraine 
autour duquel aura lieu à la mi- 
Juin, dans la Grange de Mesley 
et au Prieuré de Salnt-Jean-de- 
Grès, le premier Festival Ilbre 
de Touraine. (Renseignements : 
Martine Palrraud, 14, rue Fré- 
déric Jollot-Curie, 37000 Tours. 
Tél. : 20-52-67.) 

Autre manitestation Iocale : la 
première Folre du théâtre ama- 
teur de Tourainé, prévue pour 
les 6 et 7 février, dans la même 
ealle des Tanneurs, et ouverte 
& toutes les formes d'expres- 
elon dramatique.  (Renselgne- 


ments : Folre du  théâtre,. 


57, rue Heurteloup, 37000 Tours. 
Tél. : 05-34-37.) 


Les musées 
en microfiches 

La Réunion des.musées na- 
tlonaux réédite eur microfiches 
certains catalogues épuisés. 
C'est ainsi que ceux des exposi- 
tions Toutankhamon (1967) et 
Bauhaus (1967), de même que 
‘telul de l'Hommage à Corot de 
1975, sont désormais à La dispo- 
siton du public. Un accord a 
également été passé avec la 
eoclété anglaise de mlcro-édition 
Chadwick-Hesley pour la diffu- 
elon de catalogues plus anciens. 

D'autre part, cinq mille des- 
sins de Gustave Moreau vont 
être commercialisés dans un 
coffret renfermant cinquante-cinq 
microfiches accompagnées per 
uné& bibliographie et une notice 
de Jean Paladilhe, conservateur 
du musée Gustave-Moreau. 


‘ Coopération 
chorégraphique 
- Paris-Moscou 


Quinze minutes de rappels 
nourris ont marqué le triomphe 
des danseurs françals Jean Gui 
zerix, Dominique Calfoun! et Mi- 
chel Denard, qui ont interprété 
lven !e Terrible pour la première 
fols à Moscou, en compagnie du 
ballet et des sollstes du Bol- 
choï. La présence des trols jeu- 
nes étoiles, pour cette dix- 
huitième représentation d'ivan 
(créé en 1975}, lllustre les rela- 
tlons privilégiées qui se sont 
établles entre l'Opéra de Pare 
et le Bolchoï. 

Après la création par lourl 
Grigorovitch, le maître du ballet 
du Bolchoï, d'fvan Je Terrible 
au palals Gamier, avec les dan- 
seurs françals (marquée excep- 
tionnellement par la venue de 
Nathelia Bessmertnova et Viadi- 
mirov)}, le Boichoï est attendu 
dans quelques semaines pour 
près de soixante représentations 
de sept spectacles différents, 
tandis qu’une tournée de l'Opéra 
de Paris est prévue à Leningrad 
et à Moscou aux mois d'avril 









































































L était né à Saint-Thomes, aux 
Antilles, du temps où celles-ci 
étalent danoises. Mais c'est à 


œuvre. Lorsque la peinture modsme 
avalt, au siècle dernier, découvert la 
nsture, les peintres de Paris s'ételent 
mis à alllonner les bords de l'Olse, en 
quête de motifs, {6 chevalet eur le 
dos... Corot et Daublgny d'abord. Puis 
Pissarro, Cézanne, Gauguin, Van 
Gogh. Dés 1882, ayant fait Ie tour 
des atellers parisiens, Plssarro s'ar- 
rête, à Pontoise. 11 y vit plus de dix 
années florissantés, peint des ts 
bleaux par centaines, «croque» In- 
fassablement sur {e vif tout ce qui 
peut éveiller son appétit pour la vie. 


De Pontoise, I a arpenté toutes 
les ruelles, dessinent et pelgnant les 
maisons, les passents, les mar- 
Chands:; à la Campagne, les gar- 
Sauees d'oise, Vos. moisecmauees 
penchées sur le blé, jl'eau des 
mares et du fleuve, des arbres dans 
le loïntaln. 


Ce regard neuf, franc et plein 
de fraïcheur lyrique, qui vibre avec 
les feuillages, Pantoisa l'évoque dans 
une exposition sans tapage, mais 
tervente, où l'on voit le peintre en- 
touré de ses enfants — I! en eut 
eept — de se femme Julie et de 
ess amis pelnires : Corot (qui fut 
son maïtre) et Cézanne (qui fut eon 
élève) , Daubligny, Daumisr, Piete, 
Signac, Manet, Gulllaurin, Durenne... 
Certes on ne trouve pas Ici de grands 
tableaux, mais des œuvres intimes, 
de petits formats, beaucoup de des- 
sins, d'aquarelles et d'eaux-fortes, 
toutes de qualité, qui juetifient bien 
une visite. D'autant que le musée de 
Pontoise est un exemple rare d'archl- 
tcture civile du quinzième siècle. 


C'est la première fois qu'on rend 
fcl hommage à Plssarro, Comment 
donc s'étonner el la ville n'a pas 
un tableau du peintre qui y fut 
un maîite? NI le musée ni les 
collectionneurs privés. Flen. Et 
pourtant, une Pontolsienne se sou- 
vient que ea tante, épiclère, recevait 
du peintre dss tableaux en guise de 
palement de ses ardoises, lorsque 
Juïe Pissarro venait prandre de quol 
nourrir sa nombreuse famille. On 
acceptalt le tableau parce qu'on 


EAUBOURG, on en parle 
surtout en chiffres. C'est 


vral En eux-mêmes, les crédits 
consacrés à ce centre ne sont 
nullement exorbitants. Mais dans 
un budget culturel indigent, la 
part faite à quelques institutions 
colossales et parisiennes accapare 
l'essentiel des moyens nouveaux et 
condamne pour longtemps tout 
le resto à ne pas naître ou à 
végéter. C'est un problème .qu'on 
ne peut éluder. 


Au-delà de ce que coûte Beau- 
bourg, c'est le type de relations 
que nous pouvons nouer avec Jui, 
ce qu'il peut faire et proposer qui 
nous importe, 


Le matson de 14 culture de Gre- 
noble 2 déjà collaboré avec divers 
départements de Beaubourg : 
Ircam, C.CI, Animation enfance. 
Le qualité des intervenants et des 
prestations est indéniable Dans 
notre collaboration avec l'Ircam 
en particulier, NOUS avons ÉProuvé 
l'aptitude de cette équipe à ins- 





Pontoise que Plssaro accomplit son. 


un aspect important il est 


almañt bien cs colosse à barbe noire. 
Des paysans n'héaitaient pas non 
plus à donner des légumes contre 
une [mage peinte, qui finissait ses 
Jours dans un grenier. Lui, Il tirah le 
diable par la queue. I! écrivait : 
«<Dlies à G. (Gauguin) que depuis 
trente ans que je peins, Je bats la 
dèche. H faut que les Jeunes le 
sachent.» Mals, pour ul, les pro- 
bièmes d'argent étaient secondaires, 
seuls comptait la pelnture. Une vie 
d'ertiste libre, anarchiste Une vie 
de famille, et auesl de patriarche 
entouré d'amis et d'enfants. lis sont 
tous là à travers leurs peintures, 
autour du père, 


Un « père » 
pour Césanne 


Et dans la salle d'à côté, touts 
cette seconde vague de peintres qui 
avalent découvert le plein air du 
côté da Pontoise. Mais Pissarro avait 
Inventé quelque chose de neuf : la 
peinture cialre, celle que Corot [ul 
reprochera. Des tableaux sans noir, 
ni bltume, ai terre de Sienne, ni 
ocre. Il fut «un père pour moi», 
disalt Cézanne qui e'installe chez [ul 
à Pontoise avant de partir pour 
Auvers tout proche et d'y revenir en 
1881. L'année même où un employé 
de banque nommé Gauguin revisnt 
pour la seconde fois passer #25 
congés d'été chez Pisserro pour 
apprendre à peindre auprès de lui, 
avant de. décider d'abandonner la 
corbeille de la Baurse pour les bos- 
quets de Pontoise, 


Le souvenir de Pissarro dans ja 
région se trouve également à Lou- 
veciennes où 1! abandonne son ats- 
ller plein de tableaux en 1870, au 
moment de l'avance des armées 
prussiennes, !! es réfugie à Londres, 
1 y retrouve une vieille connalssance, 
Monet ; puis en falt une nouvelle : 
Paul Durand-Ruel, le marchand dont 
la famille a prêté plusieurs œuvres 
pour cette exposition. C'est à Lon- 
dres que Monet et Plssarro décou- 
vrent Turner et sa Peinture atmo- 
ephérique. A eon rslour, Pissarro 
trouve son atelier seccagé, quelques 
centaines de tableaux et dessins 


Beaubourg en question 


Une machine de concentration 





par CATHERINE TASCA (*) 


crire son intervention ponctuelle 
dans l'action à long terme menée 
par nous, 


Est-ce a dire que Beaubourg 
peut constituer un véritable outil 
de décentralisation, un appui pour 
les équipes d'action culturelle 
décentralisée ? Je ne le crois pas. 
Fy vois même uns formidable 
machine de concentration : con- 
centretion de talents peut-être 
concentration des Inoyens et du 
pouvoir certainement. 

Le polds du bâtiment et l'am- 
bition d'en faire une vitrine in- 
ternstionale conduisent inévita- 
blement ses animateurs à une 
politique de prestige. Ii est dans 
le nature même d'une telle Ins- 
titution de se vouer au spectacu- 
lire, d'élaborer des produits finis 
et d'en assurer la promotlon. 

Comment nn tel projet pour- 
rait-1l rencontrer celui d'un déve- 
loppement .culturel réellement 





RIPIYQUE, Eblude pour 
le corps humain, Person- 
nage devant un lavabo, 
Homme descendant l'escalier, 
Personnage reflété dans un 
miroir : Le miroir, le lavabo, 
la tinette, l'homme seul dans 
une cage où l'entourent des 
symboles d'abandon et de 
déchéance, les titres et les thè- 
mes des œuvres aciuelement 
ezposées à la gclerie Claude 
Bérnerd montrent que Bacon 
#'& pas changé el que sans 
doute & ne changera jumais. 

Pourquoi changerait-il d'aûl- 
leurs et comment pourrait-U 
changer? Le propre de l'ob- 
session est de fermer les portes 
de l'imaginaire, d'en obstruer 
la moindre issue, de recroque- 
viller ses victimes sur une 
image dont le pourvoir d'ez- 
pression Hent à son unicité 
stérile et dévastatrice de tout 
autre rapport avec la réalité 
et les rêves. Le monde de 
Bacon. c'est Huis clos, la cage 
des aliénés de jadis, la cham- 
bre de la séquestrée de Poitiers. 

Ur monde qui est celui de 
l'ecchymose, des coups, de La 
brutalité physique, de la haine 
qui s'évellle au cœur des en- 
jants batius ou des faibles 





détruits ou dispærus. Î retourne à 
Pontoise en 1872 pour y rester. 
M est js ponfe, un «gourou» bon 
enfant à la barbe blanche très 
tôt, au regard plein de douceur. 


En lui, toujours l'élan juvénile, 
l'esprit aventureux. Après Pontoise, 
ll rencontte Seurat «et Silgnao à 
Eragny dans l'Eure et se lance avec 
enthousiasme dans la pein- 
ture: pointilliste. La technique — 
qui en est lente — brise l'élan 
spontané du peintre, celui-cl finit 


dernières années pendant lesquelles 
Plssarro peint franchement et direc- 
tement, comme naguère, avec, en 


La patience maniaque 


On a parfois reproché à 
Bacon de trop bien peindre, de 
donner une allure décorative à 
ses démons. Est-ce un mal? 
L'artificiel sied aux démons, et 
la peinture expressionnisie si 
en général si bâclée que l'on 
ne peui,.au contraire, qu'adrmi- 
rer le soin, l'éloquence avec 
lesquels Bacon met à leur ser- 
aice les dons remarquables qui 
‘ sont les siens dans le domaine 
de la couleur et de la compo- 
sition. C'est peut-être à “et 
accord entre Le «bien peint» 
ei fout un ensemble de jan- 
tasmes qui circulent depuis 
trente ans dans notre subcons- 
cient culturel [le gluant, le 
louche, le nauséeux, le carcéral 
Céline, etc.) qu'est dù l'excel- 
lent accuell que Paris a tou- 
Jours fait à Bacon, le triomphe 
qu'aujourd'hui fl lui réserve. 
Depuis les grands jours de 
Picasso et les dernières ezpo- 
sitions surréalistes, on n'avait 
pas vu jJoule comparable à 
celle qui emplissait la rue des 
Beaux-Arts le jour de l'inaugu- 
ralion et assiégeait jusqu'à 
l'étouffement les salles de a 
galerie. 

It est des obsessions moins 
dramatiques, moins lisibles, 
celles par exemple de Wolfgang 
Gâäfger, ce jeune artiste alle- 
mani si étonramment doué qui 
dessine avec ;:a patience mania- 
que des graveurs d'autrejois 


sée, mails Ia municipalité vient 
d'acquérir une grosse propriété, que 
lon appells le «chäteau- depuis 
que le vrai a brûlé, pour y installer 
: la ville entre 


famille et des amis. L'an prochain, 
on célébrera le centenaire de la 
mort de Pissarro. 


JACQUES MICHEL. 


Camille Paso, ss faille, es 


amis, Au de Pontoise. Jus- 


qu'au 28 1m 


décentrallsé, c’est-à-dire fondé 
sur la diversité des contextes lo- 
caux, sur La multiplicité des pôles 
d'initiatives et sur un rapport 
vivant de la création avec les 
populations concernées ? 


L'itinérance de certaines pro- 
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8, Faubourg Saint-Honoré, 
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Directrics de la Maison de la 
Grenoble. 8 peintures 
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culture de 


ALECHINSKY HARTUNG 





des graveurs d’autrefois 

















ioujours à la recherche Œun. 
châtiment qui apaiserait leur 
insatiable culpabilité, Ëpaules, 
genouz bleuis, marbrés, ne 
écrasés, chairs sanguinolentes, 
visages iuméfiés, ” 
comme uprès une nuit d'insom- 
nie ou de esorilège bu dans 
le flot sans honneur de quelque 
noir mélenge», on a l'impres- 
sion que les personnuges de 
Bacon ont été jetés dans un 
réduit souillé de vieur jour- 
nauz et de linges suspects 
après une rite, une sorte de 
passage à tabac métaphysique, 
si l'on peut dire, de combni 
avec un adversaire inconnu et 
tout-puissant : Toble et l'ange, 
l'ange pouvant être aussi bien 
une petite gouape de Jaubourg 
que ce vauiour qui dans una 
toile récente, une des œuvres 
les plus dramatiques et char- 
gées de Bacon, déchire la poi- 
trine de la victime et en 
répand les entrailles sur un : 
plat que celle-ci a l'obligeance 
de tenir SUT 925 JenQuT à S0R 
intention. « Chague fois que 
je vais chez un boncher, dit 
Bacon, je pense qu'il est 
étonnant que ce ne soit pas 
moi qui sois à Ia place de 
l'animal » 



















































des sacs, des äraps, des pierres 
ficelées et enveloppées dons 
des linges, des manteaux de 
cuir échoués sur des canapés, 
des bâches recouvrant On ne 
salt quoi d'affreux qui n'est pas 
dit. 

Les œuvres récentes, exposées 
à le galerie Kari Flinker, lais- 
sent une impression plus forte 
encore de malaise : cordes, cor- . 
dages nouës en garroi, planches 
sclèes, tissus tendus entre deux 
soliveaux, et suriout des Croix, 
des «croisements » tracés dans 
la terre et se soulevant en bous. 
Le tout inédit, ne renvoyant à 
rien, muet. Certes, de tels des- 
sins, par leur minuile piétiste, 
leur romantisme latent de | 
solitude et d'énigme, jont pen 
are auz maitres allemands du 
siècle dernier, à Friedrich, à 
Ferdinand Olivier, et Gäfgen 
est à bien des égards un mar- 
ginal. Mais la vérité, aujour- 
d'hui, n'est-elle pas dans les. 
marges ? Et ü y a bien long- 
Lemps que nous n'avions vu 
œuvre qui à ce point hypnolise, 
ajoute à l'imaginaire, dise la 
vie absente et les plaies de Ja 
mémoire. 


ANDRE FERMIGIER. 


pi CES PE 


* Galerie Karl Flinker, 25, rue 
ds Tournon. Jusqu'au 26 fée. 













































Galerie d'art ec dEmet 
13, rue Mayet (6°) - 566-05-00 


JÉAN-LAURENT ALBERTINI 
Du 2 janvier au 5 février 
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ŒUVRES des JEUNES ARTISTES 
UNION SOVIETIQUE 


Taj. sauf samed} et dimanche | 









GALERIE ARIEL 
140, bd Haussmann, 75008 Paris. 
2217-13-09 


LIN DSTROM 


Tapisseries 
21 janvier - 5 février 




















se T O=ay oubilense 


sa fonction one 








mis, IUG4€: 
pbonie de Nervai 
:éremens 


Passion et patience 
d'une quête 










jusau" au point de chute 
mou ée moroiu Cnal comme tk e.: 


É ren: adressé : lettres 
tartes soche restante depuis cent” 
ft e: ues années : miseives + 

: Sec leur ‘aches et “teurs - 





















iberté sant à déployer. 
Write jamais réalisé, . 
Dh prorenait cet amms considé- 
Abe de papiers intimes, de lèttres per. 
elles, de documents divers et. de 
Es poèmes remis au net-par leur. 
Le récepteur - collecteur 
ane main de ces liasses épistolatres - 
gun de ces érudits qui #06: 
parue et la passion que l'an fon 
% 5 penche sur des, grimoires: fai 
‘revivre des figures attachantes 















L'ESTEREL DE PARIS 


26. place des Vosges - Paris 









et de mal de cette année. 







































Grigorovitch reviendra ensuite Appartements modèles-150, bd Diderot Paris 129 POÉSIE et SPIRITUALITÉ MANESSIER MUSIC 
au palais Garnier pour la créa- LUCIEN MATHELIN dsns les SOULAGES ZAO WOU-KI 
grd Exposition de peintures 1° février - 17 avril PEINTURES JAPONAISES œuvres actuelles 









que Maurice Béjart se rendra à 
Moscou à l'automne prochaïn 
pour régler la chorégraphie de la 
Neuvième Symphonie, evec Ia 
compagnie du Bolchoï, au Pelals 


GÉR. ARD SINGER k 


ns de’naturc- 


du XV° au XX siècle 


prolongée 
jusqu'au 31 janvier 
Tous les jours de 14 h. à 19 b. 
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GALERIE DINA VIERNY 


36, rue Jacob, PARIS-Sv, 2600-23-18. ERICH 







des congrès. — (Corresp.) GALERYE 
no Lidia Masterkova |éusx | SCHM — 
Fi ee Re «Encres de Chine» ANDRÉ MASON OTTO FRIED 


Galerie Kriegel 
36, avenue Matignon 
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26 janvier - 26 février #2 





Un stage de musique contem- 
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teurs et des auditeurs libres étu- 39, Champs-Elysées, Paris-Be 


































dieront Sirius, de Stockhausen, c Du Si Janvier au19 Février 
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à idi. Le stage se terminera par < ; L exposition 
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104, rue de la Tour, 76016 Paris, 
tél ? 504-0851.) 






du 31 janvier au 13 février 
10 h. à 19 


Huiles sur papier 
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DES ARTS 





L'ART _ET L'ARGENT. L'ART SANS L'ARGENT 


“Raison et poésie, amour et folie de Gérard de Nerval | | 


‘biternellement sur la tête du même 
enréchisseur 


avant et après la Noël : 

3 décembre 1976, 26 janvier 1855. 

1 y à plus de douze lunes, Drount 
s'était replié avec armes et bagages — 
latssant derrière lui un grand trou où 
#1 hésite encore à replanter se tente — 
flanc geuche de la Seine, sous la 
carapace de poutres métalliques et de 
verre d’une gare d'Orsay oublieuse de 
raoimstion de sa fonction première. 
Depuis, nous ne fréquentions guère la 


À Rs mens ques douter 2 


Ë 


J' «Art nouveau» Ou }” &« Art déco 25», 
mue raréfection logique des tableaux 
Head noblement que 200 à 
p'o ant que 000 F, 

signe de la fafblesse de leur constitu- 
on, tandis qu'un  Bouguereau, 
PAmour et Psyché, suave et frigide, 
triomphe à 47 000 F À Nice en partance 
les U-5.4, et que, du même, à 
New-York (lé janvier), la Musique et 
la Peinture — noblement drapées dans 
un accord rouge hordeaux et gris clair 
où le petntre se montre savant acces- 


Nous pratiquions donc une gare 
aatre, une autre direction. Cependant, 
comment ne pas répondre à l'appel, 
fait d'une franchise totale, provenant 


ébranlant son convoi dans un tunnel 
encore noirci des fumées d'antan, mais 
su bout duquel brillait comme un 
solen d'Austenñiltz, En effet, an lende- 
main du jour anniversaire de 18 célèbre 
bataille viciorieuse, M® Ader, Picard, 
Tajan, faisaient. apparaître sur leur 
quai (3 décembre) la glorieuse lumière 
d'un astre plus pacifique que celul de 
‘Napoléon, auquel pourtent Gérard 
Tehrunie de Nerval avait voué un 
calte particulièrement enflammé, 


“ Passion et patience 
: d'une quête 
Mais le convoi, long de cent huit 


, remarquablement agencé selon la 
lie. mperturbable de l'écoulement 


chronologique par les mécaniciens . 


experts MM. CL Guérin et M. Lolilée, 
“avalt la discrétion que l'on voit à ces 
espèces de trairis — fantômes qui tra 
versent les ténèbrés, tous stores bais- 
sés, celant un, mystère réservé à des 
voyagenrs d'un autre monde, voya- 
gews ébnicients d'une destinée qui 
s'avance sur eux au rythme saccadé de 
vers dictés par la coupure des rals, 
sans défaillir, jusqu'au point de chute 
su coup.de marteau final, comme une 
œuvre. 


En fait, ce m'était qu'un long train 


pes, directement adressé : lettres 
demeurées poche restante depuis cent 
vingé et quelques années, missives 
conservées avec leur taches et leurs 
plaies, dans le parfum qui émane des 
êtres désignés pour les plus déchi- 
rantes contradictions, marqués par un 
destin contre lequel lutte sans cesse un 
esprit de liberté cherchant à déployer 
"3 rêve jamais réaMsé 

D'où provenait cet amas considé- 





au bar Le Patio 


.EHier soir, - 


l'en a bu le cocktail maison 
‘en écoutant François Guin 

. et son jazz-band. ER 

| On s'est couché très 





parce que ceux-là leur révélent peut 
être une partie de leur moi caché où 
ser qu'ils auralent rêvs d'être. -. 


les Hbliothéques, les 
héritiers des amis intimes de l'être 
Jaéelisé, les marchands d'autographes, 


les ventes publiques, l'éventuelle des. 
cendance 


indirecte du poète auquel on 
finit par consacrer le meilleur de se 


reconstituer par l'addition de frag- 


ments épars, le fl d'une existence déja - 
érulettée dans les dédales de l'histoire : : 


Jules Marsan, doyen de a faculté de 
lettres de Toulouse, décédé en 1929, fut 
cœl-là, Son esprit baigne dans le 
mouvance du romantisme Mttéraire 
Français, mais, avec plus de concentre 
tion, il s'attache à la connaissance et 
à la reconnaissance d'un poète qui n'a 
pas été senlernent poëte, et dont l'isa- 
lement relatif dans le mouvement 
romantique eut comme effet que 
Gérard de Nerval n'est pas spécifique- 
ment considéré comme un classique 

Les traits marquants de cette vente 
d'autographes sont donc liés en une 
gerbe, la franchise eb l'unité: une 
seule provenance, une source Lttéraire 


unique. . : 

L'importance d'une pareille vente — 
si réservée soit-elle aux initiés de La 
Httérature ésotérique et de la poésie, 
dont une civilisation matérialiste n'a 
cure — n'échappera pas à ceux qui, 
sondant le cœur de l'homme, cherchent 
à en comprendre la complexité. Le cas 
est peut-être ici limite, mais Il permet 
aussi bien d'éclairer le normal que de 
projeter une lueur sur les ténèbres de 
la folie et sur l'origine de. celle-14 
Car, si avancés que soient les travaux 
tout à fait remarquables de M Jean 
Richer sur Gérard de Nerval, tant par 
l'analyse psychologique du personnage 


que par la poursuite véritablement pas. 


à pas des traces biographiques du 
poëte, ! n'en reste pas moins que la 
correspondance qu'avait pu réunir 
Jules Marsan apporte de nombreux. 
fragments inédits à la connaissance 
de celui qui médite encore sur une 


destinée où les broussailles dévorées 
entrevoir 


par un feu intérieur laissent 
une clarté lucide aux franges de La 
ralson. 

Et, 4 la cadence d'enchères drues et 
d'un marteau guillotineur, les lettres 
s'envolent, selon leur ortée ou le din. 
pason de leur.inftérét, par une, par 
deux, par trois. Elles ne se souvensaient 
plus d’avotr été mises au courrier 
comme des MESSAGES Sans TetOur Que 
l'on envole à des amis chers : Alexan- 
dre Dumas; son père, le docteur Etienne 
Labrunie, ce médecin très militarre 
qui ne semble pas avoir adrais qu'un tel 
fils eût pu naître de lui et dont on peut 
regretter de ne pas avoir en main les 
mots qu'il lui adressa — cela éclaire- 
rait la. situation psychique, d'ailleurs 
corame poux d'autres correspondants, 
— Arsène Houssage, Théophile Gautier, 
Eugène de Stadler, Antony Deschamps 


. (poète du Cénocle romantique — pen- 


slonnaire comme lui du docteur Blan- 
che en 1854, — auquel Gérard écrivait 
une lettre zébrée d'éclairs, de divaga- 
tions lnminenses, d'incohérences lucides 
au verbe fuligineux, cocasse, traversé 
de logique illogique, que la Biblothé- 
que nationale préempta à 10100 M), 
enfin le docteur Emile Blanche, per- 
sonnage de premier plan à qui avait 
été confiée la sauvegarde du poète — 
mais, de lui qu'anrait dit Antonin 
Artaud quand on sait comment il vitu- 
péra le docteur Cachet à propos. de 
Vincent Van Gogh? — tous ceux-là 
sont les destinataires d'une écriture 


changeante 

lus droite, plus penchée, plus ner- 
Faute, maïs toujours assurée, même 
en ces jours où l'esprit s'égare. 

Les lettres trouvent maintenané nn 


nouveau destinataire au troisième 









































les 31 Janvier 
1® et 2 février à 20 h. 30 


Msis si le réel de la vision pari- 
sienne est 1à, emtmitouflé de brouillard 






Form 





En de la grève des ouvriers du 
Uvre, nous avons dû reporter la chronk- 
‘que « Formes » prévue dans « le Mondo » 





E qui formaît un coin de ciel nébu- 
eux, pommelë, moutonné, un 
détail de décor, dans certaines 

toiles de Tlepolo, de Delacrolx, de 
Tumer, pour citer les trois premiers 
noms tombés sous la plume, est deve- 
nu le sujet, au mieux l'unique person- 
nage du tableau chez les nuagistes, 
donc chez Plerre Grazlani. Des nuages 
« les merveilleux nuages + qui ne ser- 
vent pas par hasard d'introït au Spiean 
de Paris, encore et encore des nuages 
envahissent les salles immenses de 
Galllera, "« eu ‘cœur des mille et une 
couleurs ». Et les dernières nées débor- 
dent dañs une galerie (1). Ecrasé par 
tant de légèreté, on à dû. céder la 
parole aux poëtes, et d'abord, — 
‘ n'est-ce pas André Berne-Joffroy ? — 
à Baudelaire dont les 
bras sont rompus 
Pour avoir étreint des nuées, 


devant les [eux multicolores des .va- 
peurs et de’ la lumière, où toutes les 
ressources dela palette sont piliées, 
du citron à l'orange, du safran au 
subis, du sang au métai en fuslon, de 
l'opale à l'émeraude, cascades, ruisse- 
lantes ou édredons élastiques  poly- 
morphes, qu'arrivent à percer : 
les grands trous bleus 
que font méchemment les oiseaux. 
A défaut d'une anthologie poétique, 
Timerminable Tfanie de-la Jiste des 
titres pourrait servir de commentaire : 
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jours différents — c'est 
.-Observés dans quelque esquisse sont 


. + + » LE MONDE — 27 janvier 1977 — Page 15 


dans des orbites crodses dun vissige 
hâve, le rêve de jadis revient au galop 
en l'image ineffable de toutes .ceïles 
qui parcourent le sentier de ses écrite 
Ausel, Un document des plus saisis 

du crayon 


. Sants — qui aurait surgi .du 
Jours 


UR DES MILLE 


; ET UNE COULEURS 


Aube marine, Marine céleste, Pigmen- 


tation de la lumière, où de l'air, Incan-: 


descence de l'air, De l'autre côté de 


* la couleur, Brumes de soleil, Jérusafem 
“of the-sky.… Bien que’ la tentation soit. 


grande d'épiloguer à perle de: vue, 
c'est fé mot, sur une matière :Indéfint- 
ment extensible. . + 

” Se’ plaindraton d'üne telle abon- 
dance de biens, voire d'une certaine 


-monotorie ? Qu'on soit plus attentif. 


Toujours pareils, ces nuages sont tou- 
une Gageure, — 


notées la date et l'heure, ou recréés de 
toutes pièces, localisés en tout cas' 


dans 18 firmament orlental,-sur Ja Médi-. 
- {erranée cachés par la couleur, ou dans 


Me natale de Grazieni,- en Corse. le 
Jardin de Salomé (1958). Ce n'est pas 
d'hier, mais Jadis, en 1952, une brume 
cyaamen noÿYait l'Incendie rues de Ri- 
vor. $ 


‘ Graziani semble détruire les arma- 
tures au profit de- l'ivresse lbératrice 
d'un arc-en-ciel foflement dilué. Pour 
le plaisirs _._ !, . 

Qu'en regard les toiles sans châssis, 
libres et souples, de Francesca’ Chan- 
don {2) semblent austères ! On ne trou- 
vera nulle concession à lä diversion 


ou à la détente dans’ ces bandes ou, 


ces rales parallèles qui les parcourent, 
‘horizontales, dans toute leur fargeur. 
Des bandes et des ralss de couleurs 
sourdes, mals d'une intense chaleur 


: Intérieure, de ‘préférence ocres, jaunes, 


cuivrées, terre brûlée, ce qui n'exclut 
ni les vorts olivâtres, ni les blancs, ni, 
plus rares, les bieus, Pourquol certains 





visiteurs, dont Je suis, vont-ils d'abord 
“à cet horizon noctume privé d'étoiles, 
fendu par la timide contre-offensive 
d'ur azur obstiné, qui revient à l'as- 
saut à l'étage Inférieur ? Peut-être 
parce que ia toile se présente de faca 

l'arrivant, ou plutôt parce que le bleu 


-’pacifiant a davantage d’ 


Servie par les transparences de 


J'acryilque, et volontiers monochromes, ‘ 


la méditation de l'artiste, qui Vient de 
‘très loin, n'a pas besoin de discours, 
füt-1, pictural,. pour transmoïtre sa 


ferveur. 


Ge STE ro, ie 
regard, de n ne sera pas 
trop étonné d'apprendre que ia voca- 
tion première de fasrtiste était celle 
d'architecte et que, el elle a bifurqué 
dès fe départ vers la peinture, son 
amour des constructions nettes, cou- 
Pertes, solidement organisées, n'en 
est qu'une transposition. 

Ce n'est pas ‘sans doute par une 
rencontre fortuite que Souchi. a été 
l'élève de Fernand Léger et de Sou- 
verble. Mails c'est plutôt de Jacques 
Villon que Souchi semble l’héritière 


-{elle ne récuse pas cet apparentement) 


dans l'impulsion donnée. aux rythmes, 
et le choix de la palette, dans l'étot- 
lement des angles algus. . 


JEAN-MARIE DUNOYER. 
(1) Musée Pierre 
parte. 
(2) Name Stern, 25, avenue de Tour. 


. (3) Gaiarie Lambert, 14, rue Saint-Louis. 
en-l'le. . 
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 LEMOLIÉRE 


L'Opéra National de Belgique TRM Bruxelles présente pour 





avenue Plerre-ler. . 
et galerie tié, 6, rue Bona- 
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cMique da Nine Rota - Décors et eustumes Lfeustan-R. Bervard 
Soirées 20h 36 - Matinées les 13 et 20 à 141.30 -{Ralicte les 3 NM: 60 Fémrien 
LocnGen œrverts an Thbétre de'U à 172.30, toutes Agonces et par tél. 225 44:36 


| tard. 33 










LE TEMPS DES CERISES| PO 
1870-1871 cp Dü MARAIS 
ssirées littéraires 
consacrées aux poètes" 
pendant la Commune : 


# avac Île concours " 
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COMÉDIENS-FRANÇAIS - 9 actes, 3 langues et . 
Renseignements et location 27 énergies + réalisée par 
Salle Richelieu, 296-10-20 John d'Arcangelo-Mayer { 
tous les jours de 11 h. à 18.h. : > 
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ATELIERS CLAUDE RÉGY 










L'DES ARTS-HÉBERTOT, 25, 26, 27, 28, 29 Janv. 18 k. 30 


|CLAUDE KAHN 
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Une 


sélection 








le: #P 
Cinéma 
TODO MODO 
d'Elio Petri 


Contre la démocratie chrétienne, 
Elo Petri tire à boulets rouges dans 





groupe de politiciens italiens. Retraite 
troublée par un série Ge meurtres 
inexplicables. Les péripéties de cette 
parabole politique renvoient à une réa- 
lité que Peirl qualifie d'absurde et de 
grotesque. Avec une virulence #mpla- 
cable, le réalisateur attaque sur ious 


TEglse et du parti, et la médiocrité 
des hommes au pouvoir. Un jilm fé6- 
roce, parfois bouffon. De l'excellent 
cinéma. 


ALICE 
OU LA DERNIÈRE FUGUE 
de Claude Chabrol 

Sous le signe de Lewis Carroll, 


porte close. fllm est dédié à Fritz 
Lang, mort récemment. La de 
la mise en scène, la maîtrise d'un ré- 


L’APPRENTI SALAUD 
de Michel Deville 
Trattant en farce Les aventures d'un 


Joux, qui est une révélatton. 


LE DÉSERT 
DES TARTARES 
de Valerio Zurlini 

L'attente, la routine et les servitudes 
militaires, l'espoir toujours dèçu, 
l'écoulement du temps : sur ces thè- 
mes élargis aux dimensions d'une para- 





TERRE QUES! 
GRANDE 


au Musées Nationsi des Arts et Tiadnions 


6 avenue du Mabatme Gandhi 
(métro Sabious}) Täs 747-69.80 


LE QUEBEC SANS BON SENS 
VU . | 
PAR PIERRE PERRAULT 

d 


THE: Mard. Coeur de le Pose 29 1 30, 70 F 
Fe lessons man) 


Cie MORIN -TIMMERMAN 
Marivaux cruel, brillant, 

Superbe. Bravo (Le Monde) 

du 4 janvier ap 5 février. 

T AU THEATRE 14 

20 avenue Marc Sangnier 


Paris l4e (Pte de Vanves) 
Réservations : 805.78,65 





MARIGNAN vo - SAINT-GERMAIN HUCHETTE vo - 14 JUILLET 
PARNASSE vo - CAMBRONNE vf - SAINT-LAZARE PASQUIER vf 


7° SEMAINE 
EEE Re rer ÉTUES 





= Gin. : Merc. 25 Les Voitorss d'eaur rh, Gratuit 


bole métaphysique par Dino Buzati, 
dans son roman le Désert des Tarta- 


LE JUGE FAYARD 
DIT LE SHERIFF 


‘ d'Yves Boisset 


Fable politico-policière où un jeune 
fuge en boss brut (P. Dewnere) Incar- 
cère un chej d'entreprise et affronte 
successivement le « gang des Ste- 
Zhanoiss, la hiérarchie de la magis- 


tion — dont on ne sait pas st le 
banditisme ou l'action civique en 
constitue l'activité principale. Tout Le 
le tempérament d'Yves Boisset. (Prix 
Louis Delluc). 


L'ESPRIT DE LA RUCHE 
de Victor Erice 
Dans un village de Castille, en 1940, 
au lendemain de la viclotre franquiste, 
émerveillées, 


deux fileites découvrent, 
le Frankenstein de James Whale La 


plus jeune, Ana (Ana Torrent, révélée 
par le fm d'Erice et devenue célèbre 
dans Cria Cuervos de Carlos Saura), 
veut à tout prix rencontrer le monstre. 


de Damouré, Lam et Rouch 


Une expérience de ceciné-plaisir» 
selon le grand sorcier blanc Jean Rouch 
(derrière La caméra} et ses complices 
Lam et Damouré lächés en 2. CV 
brinquebalante à travers le Niger et 


TCHÉCOSLOVAQUE 
au Grand Palais 


Le point sur le cinéma tchèque et 


Schorm, mais avec le retour de Jiri 
Menzel (A l'orée du. bois). Plus .le 


— ET AUSSI : Dersou Ouzala, 
d'Akira Kurosawa (une écologie à 
rebrousse-mode); Marathon Man, de 


Scola (humour affreux, sale, etc.) ; 
Casanotva un adolescent à Venise, de 
Luigi Comencini (le sens de la recons- 
titution, la verve du cinéaste italien 
le plus éclectique). 





Théâtre 


ORAISON 
au Monffetard 


Le Moufetard retrouve Arrabal, 
celui du théâire panique, avec celte 








. leçon de catéchisme, cette leçon 


grands succès du ojf-Avignon. 


THEATRE. DE LA 


Saut lundi. 


CL 


GIAN MARIA VOLONTE 


:: RENATO SALVATORI 


LA DISPUTE 
à la Porte Saint-Martin 


légende de Patrice Chereau. 


SCHIPPEL 
à Aubervilliers 


Un 
de l'Assistonce, sans. feu ni 
une pièce passionnante, décors, musi- 
que, inierprétation, d'une qualite rare. 
{Jusqu'au 30 janvier.) 


LE RÊVE DE L'HOMME 
RIDICULE 
au Palace 

Avec de la musique douce, des Chan- 


ambiguïté provocante, dur et drôle, 
grotesque et tragique. (Jusqu'au 29). 


CHATTERTON 
au Récamier 
Comment Kitty Bell, jemme d'un 


Invectives de Jean. Bois.: jusqu'au 
30 janvier); les Dames du jeudi, au 
Studio des Champs-Elysées (les petits 
fours du souvenir). 








Musique 


JOURNÉE DUTILLEUX 
à Radio-France 
Une journée « de réflexion, d'ana- 


rare et discret. Il sera « mis en ques- 
tion, radiographié », l'après-midi, dans 
un débat-concert avec Pierrette Ger- 
main, Michel Fano, E. Denisov et Jean 


et Berg (Radio-France. le 29 janvier : 
répétition publique du concert du soir, 
studio 104, & 10 heures ; « Mise en 
question », studio 105, 14 h. 30 ; con- 
cert, studio 104, 20 h. 30). 


BACH ET MOZART 
au profit des malentendants 

Que la musique prenne part à e l'an- 
née de la lutte contre la surdité », rien 
de plus naturel, et ce sera l'occasion 
de retrouver l'excellent Festival Strings 
Lucerne, dirigé par R. Baumgartner, et 
le violoniste Gérard Poulet dans des 
œuvres de Bach et de Mozart, le 
24 janvier à Bordeaux, le 25 à Besan- 
çon, Le 26 à Lyon, et le 27 au Théâtre 
des Champs-Elysées, sous la présidence 
de deux ministres, Mme Simone Veil 
et M. Lenoir. 


RAVI SHANKAR 
IMPROVISE 

TL y G quinæ ons, les plus grands 
artistes de la musique indienne 
jouaient devant une vingtaine d'audi- 
teurs jervenis ; aujourd'hui üs rem- 
Plissent les salles. Eniendre improviser 
Ravi Shankar est une expérience Cap- 
tiante : celle d'une musique profon- 


EN VERSION ORIGINALE 


UGS BIARRNZ © EE . ee DES URSULIMES » 


CRE 


LU TS sans pitié à SAUCE 


ELIO PÉTRI 


MARIANGELA MELATO 


TODO MODO 





MARCELLO LUCE 


«+ MICHEL PICCQOLI 


dément branchée sur l'être même d'où 
elle sexhals {grand cmphithéâtre de 
la Sorbonne, le 28 janvier). 


INTÉGRALE BEETHOVEN 


le quatuor Læwenguth 
Pen Sir Sémncss, chacune répélés. Le 
quaiuor Loewenguth présente à nou- 
veau celte somme qu'il médite depuis 
lant d'années : les dix-sept quatuo7s 
de Beethoven (salle Ronsini, 6, Tue 
Drouot, les 30 janvier, ie, 6, 8, 13 el 
15 Jévrier, à 17 heures Le dimanche, 
18 h. 30 le mardi, et 21 heuresl. 

— ET AUSSI : Orchestre National, 
dir. P. Bebugi : Fauré, Milhaud, Cha- 
brier, Busoni (Radio-France, le 26) ; 
Festival Elliott Carter, dir. M Tabach- 
nik (Théâtre de le Vile, le 27) ; 
ŸV. Ashkenazy dans Chopin (Champs- 
Elysées, le 28) ; Gérard Souzay (Fleyel. 
le 38); PJ. Vidal orgue (Saint- 
Gervais, le 29, à 17 heures) ; Haydn, 
Bartok, Beethoven, par le Quatuor 
Bartok (Gaveau, le 29): Marouj, 
d'Æ Rabaud (Nantes, les 29 et 30) ; 
Seriabine, Bartok. Constant, par l'Or- 
chestre Lamoureux, dir. M Constant, 
avec G. Sebük (PleyeL Le 30. à 
17 à 45); Autour de J.-P. Rempal 
Œaiace, le 31 janvier et palais des 
Congrès, le le février, ä 18 h. 30); 
Vivaldi, Haendel Bach, par l'Or- 
chestre J.-F. Paillard eb V. de Los 
Angeles (Pleyel le 31 janvier) ; Cycle 

Barenboïm : Mozart et Bartok 
(Champs-Elysées, le 31 janvier) ; 
Haydn, Beethoven, Ravel par le 
Beaux-Arts Trio (Théâtre de la Ville, 
du 1= au 5 février, à 18 h 30) : La 
Force du destin (Opéra de Paris, les 
3 et 5 février). 





Danse 


NOUREEV 
au Palais des Sports 

Monstre sacré de la danse, adoré, 
vilipendé, Rudolph Noureeu donne au 
public loccasion de confronter le 
mythe et la réalité au cours d'un 
véritable jestioal de ballets. De la 
Sylphide (avec Makarova) et Giselle 
favec Lyane Seymour), à des œuvres 
contem: à: 





poruines (comme le Pierrot 
lunaire de Glen Tetley), un rendez 
vous à ne PUS MANQUET. 


LE MOLIÈRE IMAGINAIRE 
de Béjart 
au Théâtre des Champs-Elysées 

Un portrait éclaté de l'auteur du 
Misanthrope. Maurice Béjart y reprend 
Le rôle qu'il avait conçu pour Rabert 
Hirsch. 

— ET AUSSI : Surfaces au Centre 
culturel du Marais. John d'Arcangelo, 
décorateur d'Einstein on the Beach 
s'avise de traîter la relation de 
l'homme à l'espace. 








MANHATTAN TRANSFER 


Salle le Pleyel 

Comme Un QTOUPE Phé- 
us du show-business. Manhatlan 
Transfer muise dans un vaste héritage 
musiccl. Au mème programme, Al 
Jarreau. (Le 29 janvier & 21 heures.) 


FRANK ZAPPA 


au Pavillon de Paris 

La musique profondément originale 
de Zappa, inscrite dans son temps et 
qui apparait comme une synthèse de 
ce qui a traîné dans la musique 
occidentale depuis des années. (Le 2 fé- 
vrier.} 


CHICAGO 
à l’'Hippodrome de Paris 

Sans doute le meilleur groupe rock. 
Celui qui a le plus de cohésion, le 
plus de puissance, une manière d'évo- 
luer, d'innover ef de fignoler, de jouer 
une musique de liberté. (Les 4, 5 et 
6 jévrier.) 






RECITAL CHOPIN 


BREAM 


RECITAL DE GUITARE 


FILM DE Les AR 


CHATTERTON 


d'Alfred de VIGNY 


Mise en scène : lean SOURDHEUIL TH. RÉCAMIER 
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Vendredi 28 fsnvier, 20 n. 30 


ASHKENAZY 





Vendredi 11 février, 20 EL 30 


THEATRE CES CHAMPSELTSEES (location Théître ot Agences) 








Variétés 





JULIEN CLERG 
au Palais des Sports 


Julien Clare. . heureux d'avoir évité 
la routine, d'avoir élargi sa sensibüité, 
d'être parvenx à jaire éclater sa mu. 
sique. Dans un spectacle parfaitement 
mis au point. 


JULOS BEAUCARNE 
au Théâtre de la Ville 


Venu du pays wallon, Beaucarne 
réepparait avec des chansons tendres 
et nuïbes ou bien surgles des coups’ 
bas de la vis ou encore de révolte et 
d'espérance quand même (18 h. 30). 


YVAN DAUTIN 
au Café de la Gare 


Un des chanteurs et musiciens les 
Plus doués de la nouvelle génération. 
Tendre, amoureux de l'absurde, des 
jeuz gene {A partir du æ Jévrier, 
à 22 





Expositions 





LA DONATION 
HENRY-THOMAS ; 
au Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris de 

Cent quarante - cing œuvres. Le 
résultat d'une vie passée à butiner des 
tableaux, avec patience et obstination. 
Un ensemble de peinture fauve, atec 
Braque, Derain. Dujy, Viaminck : 
cubisie, avec Gris, Metzinger, Herbin ; 
dadaïste, avec Picabia : @bstrait con- 
lemporain, avec Fauirier, Staël, Mes: 
sagier, Mannessier…. Le meilleur voi- 
sine avec le moins bon. 


PUVIS DE CHAVANNES 
au Grand Palais 

Un hommage, attendu, d'autant que 
Puvis, qui fut l'une des gloires de la : 
IIIe République, est peut-être Le pein- 
tre Le plus décrié du siècle dernier. Si 
elle ne présente pas l'essentiel de Tœu- 
vre — les grandes décorations, imposst- 
bles à déplacer, — l'erposition regroupe 
quantilé de projets, d'esquisses, de 
tableaux, et révèle un homme beau- 
coup plus moderne, divers et sensible 
qu'on ne le croit, un indépendant qui 
a cheminé seul ou à peu près dans 
son époque. : 


LA PEINTURE 


ALLEMANDE A L'ÉPOQUE 
DU ROMANTISME 
à l'Orangerie 


Une exposition hautement informa- 
tive sur un épisode de l'art européen 
longtemps négligé par le goût français. 
On y a souligné, plutôt que les grands 
efforts narratifs et historiques, la re- 
cherche d'une peinture sérieuse, 
chaste, profonde, par le sujet et 
comme « métaphysique » chez Runge 
et Friedrich. 


— ET AUSSI : George Sand, à la 
Bibliothèque nationale: Serizsaua et 
La peinture russe à l'époque roman- 
tique, au Granû-Palais ; Les nouvelles 
acquisitions du musée d'Orléans, au 
Louvre ; Le cinquantenaire de l'expo- 
sition 1925, au Musée des arts déco- 
ratifs ; Maccio et Badii, au Musée d'art . 
moderne de [a Ville de Paris ; Le Pa- 
lais social de Godin, à la Maison des 
sciences de l'homme; Francis Bacon 
à la galerie Claude-Bernard. fLitre 
notre article page 14.) 


— EN PROVINCE : Jacques Monory 
et Jean-Michel Meurice, chez Maeght 
à Saint-Paul Corle Van Loo, à Nice. 
Présence de Jean Goldman, à 
Bourges. John Bennett, à Chalon-sur- 
Saône (lire notre article page _). 
Georges Touzenis, au Musée d'art et 
d'industrie de Saint-Etienne. 


DR LA CLEF CENSIER - OLYMPIC ENTREPOT (Paris (141, M° Pemety) 


| LA 3% MOIS DE SUCCÈS 


LE COUP DE GRÂCE : 


NDORFF 





10 REPRÉSENTATIONS 
DERNIÈRE LE 3 FÉVRIER 


Eelûche dimanche e5 indi 





Jeudr 3 février, 20 0. 30 


LUDWIG 


avec GEOFFREY PARSONS 
MAHLER : STRAUSS BERG - 


Jeudi 17 février, 20 EL 30 


BRENDEL 


RECITAL BEETHOVEN 


* 
+ 
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Comment Jouer Genet 


A Maïson de la cukure mite de fait divers. Mais it éteit 
L d'Amiens a consacré (e mois  tacile, Justement. de reproduire 
.de lanvler à Jean Genet. une chambre Louis-XV ef de jouer 
Avec la rigueur très sérieuse (n'ex-  « bouleverd =, de ne montrer que 
‘cluant, nl les audaces ni les ris- l'érotisme et les rapports de séduc- 
- ques) qui osractérise certaines  ftion-répuision des trois femmes, 
entrepilses de la décentralisation, ou bien encore de rendre réañste 
celle-ci en particuller, un excellent ce qui ne l'est pas (du moins 
travail a été fat pour porter dans l'acception courante du 
fhomme, ef l'œuvre, à Ja connals-+ ferme) en faisant des bonnes ce 
sance du public. Par le biais du qu'elles sont dans noire société. 
chéme, nofamment, onf 616 évo- Le propos de Dominique Qué- 
qués les « mondes de Jean Genet» jee (accompli par Je Jeu des comé- 
— homosexualité, les rapports de Giennes et Je décor) à été de 
domination, l'univers carcéral où Jécje un rituel. ‘So 
e. lenge et 
Jes combats politiques aciusis de Claire ne jouent k 
el Feuteur eux côtés des Nolrs puis scène d'un meudre dureté ven 
| : eurire qu'elles veu- 
des Palestiniens. Et Dominique jo berpétrer sur leur maitresse. 
:|" Quéhec, directeur de la MCA., 8 Oh ne peut même pes dire qu’elles 
choisi. de mettre " one us Y mettent la passion de l'enfant 
Bonnes, co perce Pour) Louis Qui reproduit le monde qui l'ap- 
| Jouvet en prime. Elles so préparent à un 
Hysa deux ‘manières de procé. Cle, sans Jamais y parvenir darts 
- der si l'on:monte celte pièce. On  l2 tiction, sans Jamais atteindre 
put #en tenir aux indications scé- la libération nf dans le feu ni 
niques donnéss par Yaan Genet Cans la «réaliô». Théâtre dans 
dans « Comment Joueiles Bon- {9 1hé8tre, toujours, quand So- 
n68 », ou-blen s'en éloigner, et  l@ñge devient Claire, tandis que 
mettre on veleur ce que la pièce Cfaire se farde et revêt la robe 
contlant universel, et qui échappe  C'emoisle de Madame. . 
«à l'écrivain. Dominique Quéhec a Jeanne David (Solange) et Lau- 
écarfs comme lrrecavable l'inter- rence Février (Claire) sont des 
prétation des personnages per dés silhouettes noires, fout à coup 
homosexuels, et le décor n'est en menus laïderone lorsque Madame 
rien « la copie à'peu près exacte (Frédérique Ruchaud) apparaît, co- 
‘dur chambre léminine -. Le quete vulgaire et bourgeoise, 
pleleau est un cercle : dimension comme la voyait Genet. Là, elle 
blanche de Ja celluie; où le drame est fascinante de leideur, mais elle 
tourne sur lukmBmie pour s'élever n'est pas séduisante. On l'a voue 
partols, trois. marches plus haut, ua dominée par l'amant qu'on ne 
dusqu'à un autre plaleau rond où voit pas, mails qui régit la vie de 
trône le -feteull de Madame. ces femmes, cf homme dont fl 
Le cercle est creusé, une ®urait peut-être 616 préférable de 
tenôtre en contrebas s'ouvre sur um ME PES évoquer Ja présence Dar un 
vide noir grillagé de barreaux trés récepteur décroché, auréolé de 
lourde. Du ciet tombe sur une ilu- Cuivre, if est comme une voix 
son de lt un rideau, une volle, dont on a peur parce qu'on ne 
un lnceul ; c'est un cotire en bols l'entend pas, on lattend, elle 
{ll eusel pour la mort ou le ætfre Madame vers un emprison- 
voyage}. qui recèle les aHaires de nement dorë 8! repousse les 
Madame, Alnsi, c'est à la fois uni. bonnes dens leur misère. C'est 
vers des Bonnes Et celui de Jean Pourquoi les Bonnes est une 
Genet que ls décor de’ Claude En- Pièce sur le pouvoir. Insupnor- 
- gelbach suggère. table, que le public amiënois 
* suit avec une eltention tendue, 
H était Important de mullipler Le seule fois libérës per celte 
les symboles, quand anecdote  éjique : « Enfin, dif Madame, 
4.28 8! proche. Le. crime — 160! — Vous avez de la chance qu'on 
qui 8 fnspiré Jean Genel n'es ne donne des robes Moi, si 
pes foi on cause : l'alaire des je, veux, je dois les acheter. = 
sœurs Papin, qui assassinèrent 
leurs :patronnes après les avoir CLAIRE DEVARRIEUX. 
fes, rréprachables, pendant 12 février : renselgne- 
ans, dépasse sa propre ll- pe MCA., tél. (22) 91-83-35. 






Si rEN Lx AE 
BUT Rs OQUE 









































_ VOYAGE THÉATRAL EN ITALIE 





| Parmi les tendres collines 
toscanes, Prato, ville indus- 
trielis, Communiste, riche, est en 
compétition culturelle avec sa presti- 
gleuss voisine, Dans le domaine 
architectural aucune rivalité n'est 
possible, mals Prato possède un 
théâtre de grandes premières où, à 
l'occasion, converge tonte l'intellt- 
gantela Rallenns ‘: Prato abrite pour 
trols ans uns expérience grandiose, 
un «laboratoire, dirigé per Luca 


A quinze Kiomètres de Florence, 


Dès que l'on dit « iaboratoire =, on 
voit une polgnés de marginaux enfar- 
més dans la recherche de solutions 
à la eciéross du théâtre, 4 leur dif- 
ficuhé d'être et de s'exprimer. Rien 
de asmblable IcL « L'éxpression 
théâtrale, non. La communication, 
oui», dit Ronconi. Quelque deux 
cents personnes, des professionnels 
solides, {s sulvent dans sa «folie, 
cette passion qui le porte, quoi qu'il 
face, à expérimenter l'impossible, à 
matérialiser les flambolements de 
son imagination vislonnaire. IL a 
cholsi et réuni des acteurs, des archi- 
tectes, des {inguistes, plus un groupe 
d'habitants chargés de travailler sur 
la trensmieslon das formes culturelles 
en usage dans la région. 

Quel est le chemin de l'écriture 
à la parole — de la parole à l'écri- 
ture, — comment elles nous. parvien- 
nent ét nous forment, comment nous 
les transformons ? Telles sont les 
questions que Ronconi s8 pose et qui 
définissent la communiceton, En 
quelques mois, l'expérience ‘s'est 
emparée des esprits, des malsons 
disponibles. Une usine désertée, 
gigantesque et glauque, rettent son 


souffle et attend, attand lea spacts- 
cles qui viandront l'isblier Ua Nuit: 
est un songe en Plusleurs Journées, 
nr 
Hugo, de Hoffmanstahi, {es Baccban-. 
‘tes par une soute 
Dans des bureaux désaffoctés on 
‘abat des cloisons, dans d'autres on 
en construit, les fonctions changent, 
les lieux se métamorphosent L'expé- 
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pecog agrondt à T'échéil "@s le cité 
‘les variations et les brisures de la 
géographie ronconisñse, les chariots 
et le labyrinthe d'Orfandb. Furioso, 
les murs piégés de XX. ien.plaiss- 


: formes en déséquilibre de J'Oresife, 
‘Voitures 


le flux  obsessionnel dès | 
d'Utopie.. Fonconi n'ecepte les été 
ments statiques que pour mieux taire 


.voir lex dislocations de: l'espace. 


Les imprécations des poëtes 


- Tout en travaillant avec les archi 
tactes, les Hnguistes, les acteurs sur 
te trajet des mots dans le temps, 
Foncon! s mis en scène Je Canard 
sauvage, avac la. troupe du Théâtre 
Stable de Gènes — grande première 
à Prato. Dans cetta méladramatique 
parabole de photographe velléitaire, 
spollé par un riche bourgeois, qui 
perd la vue, Ibsen philosophe jon- 
quement sur les aveuglements de 
l'égoïsme et de l'amour, sur l'idéal, 
qu'il appelle le « mensonge vital.» 
ici, le mensonge est la reproduction 
mulloliable du réet sur les grandes 
plaques rigides de la préhistoire pho- 
tographique. Tout commence dans 
uns chambre noire et se poursuit 
sur trols plans : le laboratoiré dés 
gné par des objets vrais, par un 
comportement naturalists: les pla- 
ques qui figent le décor et le font 
volr à plat, qui glissent latéralement, 
élargissent ou concentrent la vision, 
la dédaublent, la troublent Et lore- 
qu'elles sont ôtéos, restent des murs 
lisses comme. les parois d'un bac 
à révélateur, le grenier où le vieux 
pères déchu à rsconstitué une forêt 
dérisoire, où la petite file élève 
son canard : sauvage, où elle se sui 


AU FESTIVAL DE LAGOS | 





cide. Cette mort sscamntés révèle 
seulement la sécheresse des vivants 
qui ne veulent pas voir. Splendide et 
féroce spectacis de nos lHuslons, de 


". nos «tolles- sans grandeur. 


Gel comme un Italien, dit la chan- 
son. Le théâtre en tout cas prend 
ses racines dans le vicilence et la 
misère. Les mure lépreux de ta misère 
sont au centre des comédies napo- 
litaines d'Eduardo de: Filippo, qui 
connaît un triomphe frénélique à 


- Rome : Rome, ville-théâtre où dans 


les rues plétonnières les taxis cir- 
culent entre les voltures de quatre 
galsons, et l'élégance canaille des 
boutiques les plus sophistiquées du 
monde (l'une d'elles, agencée comme 
un vrai décor éclairé en lumière Indi- 
recte, propose, entre des rideaux 
noirs, des sacs de vernis noîr berrés 
par l'éclat mince des zips Jaunes, 
par l'éclat pâle des fermoirs métal- 
liques….). Et devant, un vieux men- 
diant très “digne qui ressemble à 
Edusrdo dévide sans désemparer une 
mélopée incroyablement pathétique... 

Mais, ailleurs, dans une cave, des 
jeunes gens s’adonnent à Ia « post. 
avant-garde ». Les Comédiens Ambu- 
famts. composent des suites de 


La géographie. L l'impossible | 


tableaux. d'une beauté hautaine, Ins- 
Pirès per l'art conceptuel — de la 
drematisation des objats à leur th68- 
tralsatloh. Leurs recherches les rap- 
prochent de toute une école new 
Yorkaise, de Ficherd Foreman (je 
Livre des splendeurs} en particulier. 
Comme lui Ya jouent sur l’immob}- 
lé, le fractonnement du temps, eur 


- les mouvements arrétés. redits, mais 


ils dédaïignent tout ce qui appartient 


‘directement au théâtre. [ls utilisent 


des diapos, des lanternes, des acces- 
solres, qu'ils pervertissent en acou- 
eant, en isolant leur usage courant. 
ds siperposent des Intengités tumi- 
neuses, ‘les. mesurent comme ls 
mesürant dans. des actlons répétées 
et Inachewées, les déperditions d'éner- 
gle. Us-eont trois groupes à süivre 
es. racherchèg - parahèles dans cette 
&è, 





Aujourd'hui, Carmsio Bena est au 
Quirinai. avec un Roméo-et Jullette 
désespéré. Carmelo Bene atteint Je 
« grand public -» sur je petit écran 
avec deux émissions d'une heure. 
Carmelo Bene et les poëtes russes, 
Pastemak, Essenine, Maïekovski. Le 
visage en gros plen de Carmsio Bens 
et un théëtre en flammes. Des film 
mèches et des drapeaux rouges, qui 
Viennent :le brûler Des mots qui 
chantent et qui ragent comme un 
ef sans fin, et les poutres fumantes 
couvertes de cendre grise. L'angoisse 
et la révolte eur un visage torturé 
et un revolver. Les Imprécations des 
poètes prophétiques transmises per 
la Passion de l'acteur-poête, Jusqu'au 
cœur des consciences. 


COLETTÉ GODARD. 


Reconquête de l'Afrique par elle-même 


ESTAC Tlv règne en 


« maître dans la capitale. 


arts et de la culture négro-afri- 
eaine, se déronie du 15 janvier 
au 12 février, avec la partici- 
padon de quelque trente-ninq 
tille personnes — jeunes, artis- 
tes, poètes, écrivains, conteurs, 
danseurs, penseurs, ete, — venus 
de près de solxante peys L'Afri- 
que est évidemment présente avec 
toutes ses composantes : Afrique 
noire francophone, anglophone 
et Afrique blanche arebophone. 
Sont 1à aussi, les représentants 
des communautés noires d'Amé- 
rique du Nord et du Sud, des 
Caraïbes, d'Austraiasie et d'Eu- 
rope. 
A Lagos, la fête est perma- 
nente. Fête des yeux d'abord. Le 
ville est pavoisée aux couleurs 
du Festival, noir et or..Le noir 
représente tous les peuples noirs 
du monde, tandis que lOr sym- 
bolise 4 Ia fois la richesse de la 


deuxième Festival aurait dû 





Biafra. à 1975, 
a été remis & nouveau À La suite 
des changements lntervenus dans Le 
gouvernement militaire, comme le 
précise d'ailleurs le guide de 


PESTAC. 
{2) L'an Sernier, le Bénégalnis 
rgaüisateur du pre- 


Alloune Drop or 
' tuer Festi de Dakar et secrétaire 


général de FBSTAC, na été mis à 
l'écart et remplacé par le 
bet_ Mveug. 


culture Las dus et les 
autres peuples. 

Partout on peut voir “égale- 
ment l'emblème de FESTAC : 
la reprodustion du très beau 
masque en ivoire, du selsième 
siècle, que portaient en pectoral 
les souverains dü'Bénin. L'ori- 
ginsl, tombé aux mains des 
Britanniques après la chute de 
Tempire du Bénin, en 1897, esb 


conservé au British Museum, et 


la presse nigériane a regretté que 
Je musée londonfen n'ait pas 
le beau geste de le restituer à 


l'Afrique à cette occasion Fête. 


de Ja couleur et de l'esprit encore, 
dens le théâtre spécialement 


construit pour le Festival et sur : 


le stade national où se succèdent 
Jes spectacles de danse, de théa- 
tre et de musique. 

C'est au stade qu'a eu lieu, en 
présence de neuf chefs d'Etat et 
quelque cent mile personnes, la 
cérémome d'ouverture marquée 
par le lâcher d'un millier de 
pigeons et par le défill des délé- 
gations en costumes nationaux, 
quai n'a pas duré moins de quatre 
heures. La flamme du Festival a 
ensuite été allumée par des mem- 
bres de la secte shongo, adora- 
trice du dieu de l4 lumière. Dans 


son discours inaugural, le géné- 


rel Olusegun Obasanjo, chef de 
l'Etat, a défini l'esprit et les ob- 


jectifs de FESTAC. I a rappelé. 


que les Noirs s'efforcent actuel- 
RAS PROMESSE 
ticité de l'héritage africain » 

de « restaurer un 
en Larer-aprs qu'ils procèdent 
eux-mêmes désormais «aux recher- 
ches, our analyses et out inter- 


passé dénigré | 


qut furent longtemps 


grétations 
l'apanage des autres ». Ces diffé-. 


rents aspects sont Ulüstrés par 
les spectacles et surtout. par dif- 


:férentes expositions. Une:des plus : 


prestigieuses est celle de l'Ethio- 
pie, pays qui doit, en principe, 
accuelllir dans quatre ans le trof- 
sième Festival (1). Une des plus 
re nas er An US 

cains européens, rencontres et 1n- 
fluences », et présentée par Jean 


Laude, Jean-Louis Paudrat, Mar- ‘ 


tine Aublet et Yann Berriet, mon- 
tre avec beaucoup d'intelligence la 
ob de l'Afrique à l'art 


Aterdnt lai, Le gérant 


logie est indispensable à notre 
marche en avant, mais son acqui- 
sition ne doit pas signifier rup- 
ture avec le passé. La. techno- 
logie doit s'intégrer dans notre 
culture et notre, conception du 
monde, et non pas le contraire. 
La réponse se trouve dans notre 
émancipahon mentale. » Ces dif- 
férents thèmes de réflexion et de 
recherche sont au centre des col- 
loques qui se déroulent au superbe 
théâtre national édifié par les Bul- 


24 er 1966. Oryantae à Ninits 
tive de Léopold Sélar Senghor, 
président de la République du 
Sénégal, cette raanifestation avalt 


tageaient pes 
ni sur la façon dont le Festival 
devait se dérouler ni sur les Etats 
qui devaient être conviés à y par- 
tletpér. Ainsi, certains souhai- 
taient-Us que les pays arabes — 
quai avaient participé autrefois à 
D D D es nn 
dt - A 

es! qu'une ten 
décision : aurait été particulière 


des .chefs d'Etat arabes et afri- 
cains doit se tenir début mars 
au Caire (2). 

Ces incidents de coulisse n'ont 
apparemment pas affecté les par 
ticipants. Ceux-ci étaient, semble- 
t-, plus sensibles au fait que la 
cité construite À leur intention 
se trouvait à quelques kilomètres 
des centres où se déroulent les 
manifestations, bien que de nom- 
breux cars portant les emblèmes 
de FESTAC assurent des navettes 
en permanences et réduisent 





3 MOI 
MATE 


LE MONDE / FE ETUIS 
Ce flim est passionnant. 






à = STUDIO DE LA HARPE vo. - BALZAC va, - GAU- 
MONT OPÉRA v.f, - DIDEROT vf. - GAUMONT SUD vf. - MONTPAR- 
Fe. NASSE PATHÉ vÉ- CLICHY PATHÉ v.f. - MAXÉVILLE v.f -. CAM- 
BRONNE vf. - SAINT-LAZARE PASQUIER v.f. - ALPHA Argenteuil - 
sant FICENTRE Epivay - AVIATIC Le Bourget - GAUMONT Evry - 
MULTICINÉ Champigny - PARLY 2. 





J manquait au Cinéma 
une revue luxueuse, 


Dans le fond comme 
CREDITS 


TRES 


ERA CNET S,.M.EISENSTEIN 
ALEXANDRE NEWSKI 


- Y4h20 : 16h20 - 18h20 - 20h20 - 22h20 - 





Lumière, le le r mensuel hrcuetix sur rie Cinéma. 
Chaque mois chez votre marchand de journaux : 145F 
N°i1en vente le 19 janvier à 
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PUBLICIS MATIGNON - PARAMOUNT.OPÉRA : CAPRI GRANDS 

BOULEVARDS -, PARAMOUNT-MONTPARNASSE = PARAMOUNT- 

GALAXIE - PARAMOUNT-MAILLÔT - LES IMAGES - LIBERTÉ Gare 

de Lyon - CLUNY ÉCOLES, v.o. - BUXY Vol-d'Yerres - UGC. 
.… Carrefour : ALPHA. Argenteuil - CARREFOUR Pantin 


LES RESCARES 
JE FUX\N 
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JAZZ - MERCREDI 26 JANVIER 
JJ. SCHNELL 
Césarius ALVIM, J.P. BLIN 
FOLX - JEUDI 27 JANVIER 
Jeän Yves JOANNY 
CHALIBAUDE . 
TOUS LES MARDIS : HOOTENARY 


Renseignements Abonnements 
UP 44, rue de Famez 6 - TÉL 222 86 29) 












THÉATRE ANTOINE 


à H 30 SIMONE BERRIAU 208.77.71 


RATER 
EN 
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EAN MARAIS 


UNIES 
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‘«.…, On jubile comme à la foiré aux jeux de massacre... ce plai- 





sir-là n'a pas de prix. Anouilh a gagné le partie... » 


«.… Anouilh fait beaucoup rire...» 
Michel Cournot 


on ne résiste pas... » 


resse... » 
«.. ça jait beaucoup rire... 


«.… du grand Anouilh. » 


Pierre 


s arnées... » 
Dominique Jamet 


Marcabru - LE 


«.… fait rire énormément, massivement, durablement... un 


Anouilh des très grande. 


-L'AURORE 
- Le Monde 
«.… Tous merveilleux dans une sorte de joie de jouer, à quoi 
ke 
Matthieu-Galey - QLOTIDIEN 
«+. Un Anouilh gaï'et réussi... » 
Robert Kanters - L'EXPRESS 


«.… La distribution es1 étincelante, Anouilh aime bien la per- 
Jection. Tréjan, Lonsdale, Castelot, Odile Mallet, Françoise 
Brion, chacun trace sa silhouette avec une ironie venge- 


Pierre Marcabru - © POÏTLE 
Philippe Teson- Le Canard 


Jean Mara - minute 
Location: Théâtre, Agences, et par tél. 25602 15 


FIGARO 


PUVIS DE CHAVANNES. — Grand 
Palais, entrée avegue du Général- 
Eisenhower (231-81-21). Sauf mardi, 
de 10 à 20 h.: le mercredi, Jus= 
qu'à 23 h, Entrée : 8 F. Le samedl 
F, Jusqu'au 14 février. 
SERIZAWA. — Grand Palais, entrée 
place Clemenceau (vor ci-dessus). 
Jusqu'au 14 février. Tous les jours, 
Salle 404, projections de documen- 
tatres sur le Japon. Renselgnements 
u mumée, Les 25 janvier et 2 février, 
x à Le 40 Janvier e6 le 19 février, 
16 h.: € Cérémonie du thé » par 
a 


l'école Urasenke. 

LA PEINTURE RUSSE A L'EPO- 
QUE ROMANTIQUE. — Grand Pa- 
las, entrés avenue de Selves (volr 
ci-dessus). Jusqu'au 21 février. 

LA PEINTURE ALLEMANDE 4 
L'ÉPOQUE DU ROMANTISME, — 
Orangerie dos Tuileries (07-89-48). 
Seuf mardi, de lÙ h à 2%) h; le 
mercredi, jusqu'à 22 b Entrée : SF; 
le samedi 5 F Jusqu'au 28 février. 

NOUVELLES ACQUISITIONS DU 
PMTUSEE D'ORLEANS. — Musée du 
Louvre, entrée porte Jamerd (260- 
39-26). Sauf mardl de 9 1 45 à 
17 b. Entrée : 5 F (grotte le 


s 
F 


‘ dlmanche). Jusqu'au 28 mars. 


L'ART 1900 EN HONGRIE. — Pe- 
tit Palais, avenue Winston-Churchill 
(265-99-21). Sauf mardi, de 10 h. à 
17h Eotrée : 8 F; le samedi : 5 F, 
Jusqu'au 28 février. 

LIBERO BADLI Sculptures poly- 
chromes. — Musée d'art moderne de 
la Ville de Paris, 11, avenue da pré- 
sideot-Wilson (7243-61-27). Entrée : 
5 PF (gratuite le dimanche). Sauf 
lundi et merdl, de 10 h;: à 17 h. 45. 
Du 29 janvier au 13 mars. 

MACCIO, pelntures. — Musée 
d'art moderne de La Ville de Parls 
(voir ci-dessus). Juaqu'au 27 février. 

FRANTISER KUPKA. Quatre his- 
toires de blane et noir. — Musée 
d'art moderne de La Ville de Paris 
(votr ci-dessus) Jusqu'au $1 janvier. 

e BOITE ET SON CONTENU 
DANS L'ART DU XX" SIECLE. — 
ARC 2, au Musée d'art moderne di 
la Ville de Parls (voir ci-dessus). 
Jusqu'au 30 janvier. 

PEAUX DE VACHES ET FOLLE 
GABARRE. — Exposibion-ateliers au 
Musée des enfants du Musée d'ert 
moderne de la Ville de Paris, 14, quai 
de New-York. Jusqu'au 20 février. 

CINQUANTENAIRE DE L'EXPOSI- 
TION DE 1925. — Musée des nrts 
décoratifs, 107. rue de Rivoli (260- 
32-141. Sauf mardi, de 12 h. à 18 b.; 
le dimanche, de 11 h 4 18 h. 
Entrée : 8 F. Jusqu'au 28 février, 
(L'exposition est complétée par des 
conférences. le samedi, à 14 h. 30 
et des visites-conférences. Rensel- 
gnements au musée.) 





U.G.C. NORMANDIE - REX - BRETAGNE - U.G.C. GOBELINS - MAGIC CONVENTION - PARAMOUNT OPERA 
MOULIN ROUGE - PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT MAILLOT - U.G.C. ODÉON - VILLAGE Neuilly 
CYRANO Versailles - FRANÇAIS Enghien - GAMMA Argenteuil - C2L St-Germain - MÉLIÈS Montreuil 
ARTEL Villeneuve-Saint-Georges - CARREFOUR Pantin - ARTEL Nogent - VÉLIZY 2 - PARAMOUNT La Varenne 
PUBLICIS Défense - ARTEL Rosny - FLANADES Sarcelles - BUXY Boussy-Soint-Antoine 





TR CAEN PATRICK DEWARRE-AURORE CLÉMENT « PHLPPELEOTARD LE JUGE FAYARD dit #LE SHÉRIFF* Un fm de YVES BOISSET 


SIDE GARE nt HD -natpe CLAUDE VELO om MICHEL AUCLAR 


HENRI GARON -JACQUES SPESSER . MARCEL, 


+ JEANBQUIE - EAN. 
BOZZUFA 2e 





Exporitions, 


LASZLO MOHOLY-NAGY (1895- 
1946). — Alusée des arts décoratifs 
(soir ci-dessus). Entréo : 6 F. Jus- 
qu'au 31 Janvier. 


PIERRE GRAZIANI, Peintures 
1952-1976. — Muséé Galliera, 10, ave- 
nue Pierre-Fcr-de-Serble (720-8546). 
Sauf mardi, de 10 h. à 17 b. 45. 
Jusqu'au 31 janvier. 

LA JEUNE GRAVURE CONTEM- 
PORAINE. — Musée postal, 34, bou- 
levard de Vaugirard, Sauf Jeudi, 
Lundt, mardi, mercredi ét venüredl, 
de 14 h. à 17 h_ : samedi et diman- 
che de 10 b. à 17 h. Jusqu'au 13 fé 
vrier. 


JEAN -BAPTISYE GODIN OU 
L'EQUIVALENT DE LA RICHESSE. 
— Melsons des sclences de l'homme, 
54, boulevard Raspail (544-3849), 
Tous les jours. Entrée llbre. Jus- 
qu'en février. 

LOMMAGE NATIONAL 4 SAINT- 
JOHN PERSE. — Musée Jacquelnart= 
André, 158 boulevard Hausomenn 
1227-39-04). Sauf londi et mardi, de 
13 h. 30 à 18 h. Jusque fln Janvier. 

GEORGE SAND. — Bibliothèque 
Nationale, S& rue de Richelleu (266- 
62-62). Tous les jours, de 10 h. à 
18 h Entrée : 6 F. Du 27 janvier au 
10 avril 

HOMMAGE A BLAX JACOB (1876- 
1543). — usée de Montmertre, 
17, rue Saint-Vincent (6068-81-11). 
Sauf mardi, de 14 h. 30 4 17 h 3%: 
dimanche, de 10 h. à 17 h. 30. En- 
trée : 5 F. Jusqu'au 28 février. 

CERADIIQUES DE TCH’ANG-CHa. 
Queiques pièces des Ian aux T'Ans 
de là collection Mu-Fei. — Musée 
Cerauschl, 7, avenue Velasquez (522- 
23-31). Sauf lundi et mardi, de 10 h 
à 17 b. 40, Entrée : 3 PF. Jusqu'au 


30 Janvier. 

JERUSALENL Préservation des sites 
historiques. — Hotel de Sully, 62, rus 
Saint-Antolne (2177-59-20). Sauf mar- 
di, de 10 h. à 12 h. 30 et de 14 bn. à 
19 b Jusqu'au 7 février. 

LE PARISIEN CUEZ LUI AU 
XIX* S"CLE — Hôtel de Rohan, 
87, rue Viellle-du-Temple (27-11-30. 
Sauf mr: de 10 &. à 18 IL 30. 
Entrées : 6 F, Jusqu'au 28 février. 

LES ARTS DU METAL. — Hôtel 
de Sens, 1, rue du Fipuler (278-14-60). 
Sauf lundi de 13 h 4 20 h Jusqu'au 
14 mars 


CENTRES CULTURELS 


LOUIS GOSSELIN. Céramiques. 


récentes. — Centre Culturel cana- 
dien, 5, rue de Constantine (551- 
35-73). Tous les jours, de 9 à à 
19 h Entrée libre. Jusqu'au 30 mars, 

HOLDERLIN ÉT LES POBTES DU 
ROMANTISME SOUABE. — Centre 
cuiturel allemand, 17, avenue d'Iëna 
(273-61-21). Seuf samedi} et diman- 
che, de 10 h. à h Entrée bre. 
Jusqu'au 24 février. 

RAINER PFNUR. Dessins, enux- 
fortes. sérigraphies. — Centre cultu- 
rel allemend, 31, rue de Condé. Sauf 
samedi e& dimanche. de 12 b à 20 b. 
Entrée libre. Jusqu'au 11 férier. 


ZÆVI* et XVII siècles. — Institut 
néerlandais, 121, rue de Lille (705- 
85-99). Sauf lundi, de 13 1. à 19 h. 
Entrée libre. Jusqu'au 6 mars 

CONTEMPORARY BRITAIN. — 
British council 9, rue de Constan- 
ne (1555-54-99). A partir du 28 jan- 
vler. 

CABINET DES DESSINS : Bezan- 
<on, Bouvier, Brunswiz, Sterin, Vuil- 
lement, Woehl, etc. — Institut audio 
visuel, 40. rue de Berri (633-59-16). 
Sauf sam. et dim., de 9 b. à 20 à 
Entrée libre. Jusqu'au 11 février. 

ART FUNERAIRE. — Malson des 
métlers d'art français, 28, rue du 
Bac (261-58-54). Saüf dim. et Iundi, 
SE et do HR BIS D. 

. 


Joqueu 26 évrier. 

G THÔMAS. Electric train in 

8 storm work. — AL CAPP, Dogpatch 

LE gsqu'en 4 serrer GAIL 
* Photographies. Jusqu'au 

19 février. Centre eulsurel américain, 

3, rue du Dragon (222-29-70). 

LG. LUNBERG... et [a fête contl- 
nue — Centre culturel suédois, 
li, rue Payenne (272-87-50). Tous 
les Jours, de 14 à. à 18 b. Jusqu'au 
11 février. 

BAS-RELIEFS POLYCHROMES DE 
CLAUDE ROCHE-FOGARTY. — Cité 
internationale. 21, boulevard Jour- 
dan (5389-67-58). Jusqu'au 12 février. 


GALERIES 


LA MYSTICITE CHARNELLE DE 
RENE CREVEL, Gravures de Bacon, 
Bryen, Camacho, Delaunay, Max 
Ernst, etc. — Galerie do Varenne, 
61, ruo de Varenne. Sauf lundi, de 
14 D. à 18 h 30. Jusqu'au 12 février. 

JANINE ARLAND. — Galerie Le 
Soleil dans La tête, 10, rus de Vau- 
glrard (033-80-91). Sauf dimanche et 
lundi. de 14 h à 19 h. Jusqu'au 
12 février, 

FRANCIS BACON. œuvres récentes. 
— Galerie Claude Bernard, 5-9, rue 
des Beaux-Arts (326-29-81). Jusqu'au 
26 mars 

ANNA-EVA BERGMAN, Huit peiln- 
tures actuelles, — Galerie de France, 
3, faubourg Saint-Houoré (265-69-37). 
Jusqu'au 27 février. 

JOSEPH BEUYS. Dessins. — Ga- 
jerie Bama, 80, rue du Bac (548- 
87-98). Jusqu'au 26 février. 

BOZZOLINI, 30 ans de travail : 
1947-1977. — Guolerle de Seine, 18. rue 
de Seins (325-35-18 Jusqu'au 
12 février. 

LOUIS CHACALLIS. — Galerle 
Pltzer-Rhelms, 38, rue des Blancs- 
Manteaux (218-741-33). Jusqu'au 
13 février. 





= La dérision est à vif, le rire en ébullition, FE 
le rock'n roll féroce, À sy frotter.» — Patrick 
PIET, Libérotion. 
a Un tourbillon droit sorti de quelque revue où 
comédie musicale d'il y o vingl ons à quoi se 
mélercient Sotan, le capitaine Cook, le Docteur 
Freud» — Matthieu GALEY, Le Quotidien de 
Paris. : 


= Pip Simmons nous offre 


Lx le Coletts GODARD, le Monde. 








.… cécidée dans ls 

desique entrainer 

Pcion de Certius | 
vier, 


Bu f A 36, e Arte 

udoin-| 

CT08-10). Jusqu'au 2 forde CEivez 
GAFGEN. Dessins 1975-1976, — 

leria Karl Ftinker, 25, rue de Tour. 

oon (325-18-73). Jusqu'eu 26 évrle Be S 
GARAYO, — Galerie sang = 

25, rue de Seine To pe O9 

20 janvier au 19 février. 

Œuvres _ récentes. 


eû rie C. Ratlé, 6, 
lerie us Bonaparte 
(328-1649), Jusqu'en 5 février, 


HANS HAACKE — Galerie 
rand-Dessert, 43, rue de Monte 
reney CTI-63-60). Jusqu'au 19 {à 


1 Daaud, 48 Mazarine, 
cien h Tue 
qu'eu 12 février, Le 
ANDRE MASSON. flustrations des 
«Chants d'ombre s de EL. S. Senghor, 
G! Sagot Le 


— Galerie Garrec, 
du Four (3269-43-38). Jose à mé 


uhrentiontées 


£ 
8 
8 






















vitamines, Grleris Ærief-Raymond, 
19, rue Guénégaud (329-82-37). Jus. 


qu'au 19 février. 
bourg. 23, rue du Renard (887. 
81-51). Jusqu'au 12 février. er 
GERARD SINGER. Desseins de 
nature, — Galerle Jeanne Bucher 
53, rue de Selne (36-22-39). Jus: 


14, rue Saint. 
Louis-en-l'Tle (3235-14-21). : Jusqu: 
12 février. 1 eu 
FALANSIER. — Galerie Valérie 
Scehm rue Masarine (033-71-! 
SRE — Gaia ART à . 
de'ênt El L , 3, avenue 
HABITACLES DE 
— Ateller Jacob, 45, ET 
22-34-64). Jusqu'au 12 février, 





EN PROVINCE LE re enS 
AMIENS. Danilo Eomero, Jusqu' VELE Tease 
30 janvier. — Chacron. Man à. 50 : Julos 


6 février. — Roger 3 
piration. Jusqu'au 13 février, — Mai. 
Cu de La culture (91: a 


3, place du Coche-d'Eau (52-58-27. 
'REAUVAR, Tapleries. françaises 
quinxième-vingtiéme siècle, — Gale- 
Me natlonals de la tapisserie, Jus. 
qu'au 30 avril : 
BOURGES. Présence de Jean Gold- 
man, — Maison de La culture (%- 
82-22). Jusqu'au 27 février. 
CHALON-SUR-SAONE. Jotn Ben- 
ee æ prers lécembre 1976 : de 
y oncy, Bourgogne ». — 
MR GC Rs AP 
le peuple chi. 
mois. — Mafson de La culture. Jns- 
qu'au 27 fivrier. . 
LE FAP Baroque de ts 
tion Alejandro, Camacho, 


dré 
Taux QT u'au 15 È 
LEON M os. Panama 


émaillén, Musée des beaux-urts. Jan- Ur. MARAIS 
VRACON. En route vers le paris L CLORRTE f 
Exposition mondiale de photogrsphle. D eu 4 LS 10 
Centre d'action culturelle, avenue ? 

Charies-de-Gaulle (38-79-11), Jus- ‘0MED: CHAMPS-ÉLYSÉES . 
VaRSE LLE, Prassinos : peintures, ; Poe Met Bot 
sculptures, tapl dessins. _ B-B."eN . * 
Galerie Influx, 31, cours 


d'Estlenne- 
d'Orres (33-20-65). Jusqu'au 12 fé- 


LA 

MONTBRISON. La couleur et l'es- 
Buse d'élard (E-SS-Dn. eue 

usée d' n u'au 
28 février — Olseaux du monde, 
Musée d'Allard. Jusqu'en octobre. 

NANTES. Ekkebart Rautenstrauch. 
Musée des beaux-arts À partir du 


F'RÉVERS. Daniel Autagsier, : € ee 
A al ler, : éNer- = de L 
gle fluide. Malson de la oulture. ; RASE 1633-16-18} 


Jusqu'au 5 février. 

NICE. Carle Van Loo, premier 
peintre du roy — Kees Van Dongen. 
Musée Jules-Cheret (38-53-18) Jus- 
qu'au 13 mars. — Jean Launois, 1898- 
1942. Galerie des Ponchettes 185- 
65-23). Jusqu'au 6 mars, — Paul Rot- 
terdam, rétrospective. Galerie de Îs 
Marine, 59. qual des Etats-Unis. Jus- 
qu'au 27 février. 

ROUEN. L’Ecorché, Muséa des 
beaux-arts, Jusqu'au 28 février. 

SAINT-ETIENNE Touse- 
ais. Musée d'art et d'industrie. 

SAINT-OMER, Les batiks de Jérôme 
Wallace. Musée de l'Hôtel Sandelin 
(38-00-94) et Maison paur tous, les 
Glacis, Jusqu'au 20 février. 

SAINT-PAUL-DE-VENCE. Jacques 
Monory : opéras glacés - Jean-Michel 
Meurice. Fondation Maeght (32- 
81-631. Jusqu'au 20 fôvrier, 

STRASBOURG. Munées de Basse- 
Alsace. Trésors et témoins. Banque 
de Paris et des Pays-Bas, 10, place 


16-59) (D..i 
din, à # re 


MUCHODIERE (742 à 
5 . Roir. Li), 29 h. 25, ma + tin: 
Æléber, Jusqu'au 19 février. — puis er 18H. 90 à: aan te. d£on. & 15 M 


des dix-neuvième et vingtième [OD: cap Madame. 
cles, donation Tomi Ungerer. Musée a EE at on -9E 2) D. soir, -L 
historique (32-44-00). Pont-du-Cot- Qi eg qui Fe à 152. et 18 


beau. Jusqu'au 20 février, fNrraaNass 
TOURS, Chompre. Epace textile. | Li, 9 EU 39e (326-89-90) (D soir, |. 
Musée des beurents STD. | pd MB din. 4 15 he 
Jusqu'au 26 janvier, étain, * Pme Beure, l'année 
UFFETARD (33 
is 30 : l'Orcison. 
0! 


un passiaonant specta- 


Fr 













































we décidée dans 1: 
publique entraînera 
wession de ce 

ses 1e jen 27 janvier, 
notre es représente 
tions! d{s théâtres nationaux. 








os de relich a 
ki thèses) sout jndi. 





FERA (f3-95-28). Les 26, 25, à 
a Re LE : 9 en 
Le . 
mi) © 1 HolèmS Je D 


(a 2, 
19 h{30 (coll, £étud a 
à b. : Force du desti a. E è 
re (6 20-20. 
30 : 


ANCAISE 
Bees 6 2 






c 





s Bot. dim 16 4: doù 
le feu des nuées, 


G@-), 18 ». 30 : Para]. 
a "ra BE IS) sal Gémi 

De HT Mère émier 

et tes lfants (am. 29, à 15 D. 4 


* mating au profit des grévistes du 
EF.A. 












. 15 5 l'O 
le” samodi), 
(D. soir, Eh 20 h. æ, 
dim. 15 h. : PAR SA : le 


2%, {20 h. 30 : DRE d'auteurs. 


26, 28 et 29, À 18 h. 30 : 


j Besux Arts Trio de New-York : 
fie NU 8 € Te pren ie 
; ; : les 3 

à 14 h: 30, les 4 et 5,.À 
b.°30 : l'Echange. 


.: Les théâtres de Paris 


! ANTOINE CDB-TI-T) (2), 20 pb. 50 
‘+ mat dim. à 15h. : les 
: tert{bles. 










mx RSS. ARTDHEBERTOT (97-29-29) pin. 
ee Rarte rh. où BEN: l'École à 















re. Tai à 
ATELLER = (806-2020) a), 2 bh, 
Pers . -msé dim. à 15 b. : le Bain de 
ee Rann h on 
; k CARTOUCHERIE DE VINCENNES, 
+ S : “Théâtre de J'Aquarlum  (974- 
… ane, (D. soir, L.), 20 b. 30, mat. 
=. mr 16.R. : La 4 L 
as 
mA, Le, 
Je re di 
sn x uR. 
a 




















ent briques, t'as plus 


"MEHURINS (2655-90-00) (D. soir, 
PEU pit msn Qi RS De 


la Togs. 
UTES {770-52-76) (J, Dim. 
AT mat. dim. à 15 h. et 








citée 21h. {sauf undi)-Mat.dire. 15 
Local. 874 740,874 8284 etAgences| 














PALAIS-ROYVAL (1742-24-29; 
29 h. on mat. . dlar à sh. a 


Cage 
rLAISANCE (273-2285) 
san L. 45 : la Relne do Le Dnft 
CRE-MONTPARNASSE BAE-S2-0n 
+ 2 20 h. 45, sam. ja ae 
Isaac ei 
PER des ER mare 
Uusqu'au 30e 20 h, 30, mat, sim. 
dim. À 18h. : in 


et un © te 
€D. soir, L,), 

PE ee Die 

4 nt 5 le Tombeau 


le. 
PLAINE (842-32-25) (D. noix LL, 
Mar.), 20 D. 30, rant, dim, à 17 D, 
Æter, dans la nuit de Zolds. * 
(222-5488) (D. L.), 
20 h. 30 : Chetterton. 

STUDIO DES CHAMPS - “ELSSEES 
(7283-35-10) 2: soir, L.), 20 45, 
mat. dim. à 35 10 &t 19h 90: les 
Dames du Jeudi 

THEATRE D'ART (50-08-41), ven 
sam 8 20 b. 30, dim. DE 

Fe) de Sora: 


THEATRE MARAIS (78-03-53) 
(DJ. SU be 8 à : Electre ; 43 h. 30 : 
Jeanne et ses copines. 

TREATRE OBLIQUE (805-78-61) (D, 
soir, L.), 21 h., mot. dim à 15h : 
le Zoujou. 

THEATRE M (805.78-85) ps 1). 
20 h. 30 : 1n Fausse Suilvai 

SAINT INT-GÉORCES rs 

63-47) (Li). 20 h. 30, mat. dim. à 

15 H. et 18 h. 30 : Lucisnne et 

le boucher, 

TRE TRISTAN BERNARD (522 

28-40) (D. soir, L.), 20 h. 30, mat, 

dim, à 15 b: : Antoine et Cléopâtre. 


Les théûtres de banlieue 


ARCUEIL, C.C. (857-11-24), le 28, à 
21 h. : Mehjun 
AUBER: 


‘ geois , £ 
BONDY, salle des fôtes (87-15-27, 

le 90, à 15 bh. : Orchestre de 

Chambre de Bondy (Purcell, Haen- 
del, Albinon!, Torelll, Vivaldi). 
BOULOGNE-BILLANCO: 


URT, T. 
(609-60-M), les 26, 27, 28 29, à 
B. Halk 


: ler, 
RUE C.C. nel E TT 90e LT DE eb 
der, à 5 le 28, h. 905 
le 29, à DE DU Sn À 0: 
la Nit des plelns pouvoirs 
CERGY - PONTOISE, CAC,  (030- 
46-01), je 29, & 21 h. : Variations 
Macbeth, 


sur É 

CORBBIL-ESSONNES, C.C. Pablo- 
Neruda (46-55-00), le 29, à 
20 h 3% CA, caen à Bernède (Mo- 
zart, Haydn, . 

CADISS- LE ROT Théâtre Paul- 
ÉSR {890-89-78), le 27, à 21 h. : 

ELANCOURT, A-PA.S.C. (O62-82-81), 
ES à 20 h, 30 : Barbara. 


LE 
FONTENAY "LE-FLEURY, CC Pablo- 
Neruda (460-20-85), le 29, à 21 b.: 
Quatuor Parrenin “RER Ligeti, 
asnorest _ 


ENNEVILLIERS, 
“Er (RD air Be Sn. LL 


, {236-54-39) (D. soir, 
SE Re Sindlo cn de à 16 à : 


en. 
GOUSSAINVILLE, Théâtre, Pablo 
SRerads 1968-59-52), le 29, À 21 
met TRES MOULINEAUX. 2 Théâtre 
(8642-70-01). Je 29, 2 à : 
EE EEE ner 
dir. 

LE Jean-Vilsr 
ENS le LT + Lorsque 
l'enfant révalt (ballet). 

MALAKOFF, Théâtre 


NANTEËRE, Th éâtre des Amandiers 
{20418-81) (D. soir, L.), 21 h, mat. 


Guy BEDOS grippé 

& Œû annuler un certain 
nombre de représentations 
alors que tout était loué, au 

THEATRE DE LA RENAISSANCE 


{l reprendra son 
ONE MAN SHOW 
vendredi 28 janvier à 21 b. 


MIGHODIÉRE 


Micheline Boudet 
Philippe Nicaud 


ACAPULCO 
MADAME 


Location : Théâtro at Agences 


GET S 77 












&10h, 14h30 et 20 heures 


inspiration 77 






PROHEÉLVETIA : 073.00.29 






ge bign: Ft apr ee ee 


te F Virgins Vos 

















Parrenin 


Beethoven): L 3 
SÜCY-EN BRIE, CO. (90-25-12), le 
À 21 D, : is Malade imaginaire. 
É = Romain-Rolland 













Crehatico Sérants) 
, Be ' 
VITRY, Si tre (660-2520), 
La Re à D Cm bin! 







ALLES, Montansier 
(950-71-18), em RAR DRE 
le AMfisenthrope ; Le 1er, à 21 H : 
Magie rouge. S 


Théâtre (462-29-97), 
"le 2®, 221: Batets Prise Goes 


Les cafés-théêtres 












AU BEC FIN 4298-29-25) (D ALb.18: 
la Colection: 22 h. : Emma- 
auelle ; 23 FE 30 
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MONTE.CARLO, va. « QUNTErTE, ve. =  AYSÉeS-LINCOLN, vo: - OMNIA, vf MONTPARNASSE 
83, vs = SAINT-LAZARE PASQUIER, v.£-- FAUVETTE, v.f - CLICHY-PATHÉ, v£ - GAUMONT Ény - 
! PATHÉ Belle-fpino - MULTICINÉ Chorspigny - TRICYCLES Asnières - . FRANÇAIS Enghien 


MARCO BELLOCCHIO 
FRANCO NERO 


MIOU-MIOU 


MICHELE PLACIDO 
_ PATRICK DEWAERE 








VJouineeu E 





tt LAN 0 nn ON mr op PA AGO rod ie IE 


produit par SILVIO 


2 ro ce GLEN CEMATOLRACA ai Pb PARTONS Pa RL ny TRIO Gad AL, 


INTERDIT AUX MOINS DE18ANS 








PUBLICIS CAPSANEE - PARAMOUNT MALOT - PARAMOUNT MARNVAUT - CAPRI un BOULEVARD 
PARAMOUNT MONTMARTRE - PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT ORLEANS - PARAMOUNT BASTILLE 
 PARAMOUNT. GOBELINS - PARAMOUNT ODEON.- BOUL MICH” - LES 3 SECRETAN - CONVENTION SAINT-CHARLES - LE PASSY 
périphérie : PARAMSUNT Le Varemne - PRRANOUNT Sriy - PARÈY 1 - CAUREFOUR Pastin - MELIS Mocireuil - AUTEL Wileueuve - ALPRA Arpeutonil 


Enghien - PLIS Orsay - PARNOR Aubry s/Bois - ETUDE Enell - - UEC Conflans - UGC Poissy - ARCEL Corboll 














_ cest peut-êt 
cest peut- 


“une fille 
| cousue de. 


 filblanc 


être votre Sœur. 


l cest peut “être une fille a 





_ 








" 


Page 20 — LE MONDE — 27 janvier 1977: « 


ED 
SALE RSC EL 
« CHARLES VANEL 


40-04) : Poramount-Galaxie, 13 
ms E BOSCOR (Pr) : 
GRÀPHIQUE D : 
DRéceanbnen 8 (0842-20). 
Se PRE 
e (710-33-88). U à 












Era gro —151h, L'HEROINE DU TRIANGLE D'OR 
la Fevanchs d'AH Babs, de W. Ja- Fr.) : La Clef, 5° (237-90-90). 
son; 18 h. 30, le Puritain, de J. 30KA$ QUI AURA VINGT-CINQ ANS 
Musso; 20 h. 30, El de L. Buauel: EN L'AN 2000 (Sulss.) : Quintette, 
22 h. 30, Cinéestes de la Uberté 5e (023-3540): 14-Juiliet-Bastille, 
. RE 
. — 15 1 dé 07-48) : Olrmple En s 
EE Eine: 15 L 0, Bngases de La (5142-67-42). 
Hberté (Gréce) : 20 h. 59, Miten dU LE JOUET (Fr), Impérisl 2 (742 
ménde, d'A Tenner; 22 h 30, les HD, Quetite de (sas. 
Contes de la lune vague asprès {2 Montparnasse 83, G* (54-14-27), 
Le pluie, de, Mizoguchi. Masignan, 8° (359-22-62). Gaumont- 
VENDREDI 38. — 15 h., Pukar, de Sud, ee (LS1-16), Murat. 16 
& Mod: 1 2, æ. Ramon de (288-92- Le 
; we . Om: 
À vondon Re TE pos 20. Por LE, 2078 DE cL0R En. c nus. 
trait d'Ellzabath, de T. Alemance: 47,19), U.G-C. Opéra, 2 lan san 
0 h. 30, Salomé, da W. Dieterle. Blenvenue-Montparnasse, 15 54 
NN TC EE 7 
: , aRD LE S! 
pd One, de 2 Brun: Free, Gt), Bee 2 (08 
Echec; 22 D. 30 les Cris de DB Ge (525 1-08) Nérmasdie: 
: Ÿafimmant, © à © Aimer 6 ge (25541-15). Paremount-Opéra, 9 
| DCE 9. in Mende (EE UGS Cobra 17 
Ses Pong der Quine; 18%.  (Si-i5-21), Atngio Convention, 15- 
"Afrique, AT 4 1828-20-64). 
2°h0 3. Sable A Ras! ÆING KONG (A, ve) : George v. 
6 b. 30, Hariow, ia Blonde platine, de (225-4116), Sécrétan, 18% d08. 
Ses ER dl 
LUI = Bele  moust- Calame, 13° 80-18-00). 
Der FBremnay: 3 n°30 je Gus eeonnre ontparnasse, € 
"paratier (en présence des L'APEAT real }, ABC. 2 (238 
acteurs) Dh a The Strangle, de &e  (225-75-90), 
3 2 k. S0, Cinésstes de ls n-Patté VE (522-3740). 
Mberté C'atfaire de l'Écols polytech- LACHE-MOI LES BASKETS (A, 
nique). so z Studio de la ÉSRAES 
Les exclusivités De TEE “SA. 
LVAFFICHE EQUGE (Fri: Quin. Maxvile CE Diderot 
ÉT MECEANTS LS ed ean « Saumon Sul, 18 
Gb), v.0.: Saint - Germain - Eu- (33-51-16). Cambronne, 15° (734- 
NT Chet! En neo g. on 42-96), Clichy-Pathé, 18e (5227-97-41). 
Seti ED, MAMAN KUSTERS S'EN VA AU cu 
nr nu CH ABROL D GSLe) : vf: Éantiamare MAMAN 1: Srudio Gl-Cœur, 
5 156 (74-42-96). (3286-80-25). 
A] CRISTAL : : Clu- 1900 (1e tLe, ee Gt. TR : 
Las cie QT D “Orasds Rugusuns, be (46-25019) à 
£ Polnt-Show, Tr 29) ; v£: vL: UGC. Opérs. El (91-80 4 
RU LC un : 
NON DUSSOLLIER LES “opère. 2 Ge CT er 
E sée, 8« (3559-29-46) : Montréal-Club, (25-47-19 in, Templiers, 3e 
11 AN CARMET ae D rueur  (72:6-56) Opéra, 2 (161 
; E $ r): U.G-C.-Odéon, 6° L 
À FH, Hot. “ a: TERRE RIVIERE. Ur, 
- Er 12 (MS NOUS N NOUS SOMBIES TANT AÎMES 
01-59) : Bienvenue - RESniparo eee, Gt. v.0.) : Cinoche St-Germain, 6 
152 (544-25-02), {633-10-82). 
D CSS LUE PO Qu Lo 
5: e G nn , 
L'APPRENTI SALAUD.. POUR RIRE Montana “ge (OL 39 Le 
Œr): Cluny-Palace, 6° (033- Biarritz, 8° (723-60-23). 
07-76) : Colisée, 8° (359-248): Lan SUR ENTEBBE (A. va, 5 
; 9e 3-88) : veité,  U.G.C.-Odéon, 8° (325-71-08), Er. 
Î ME Jos pere tags. & (3509-15-71); vf. : Rex, 2 
î due Gst-S0.70): Victo-Hugo 16e (SN). Balrac, ge (359-52-), 
2AROCCO. Ge) (D: Quintette, 5e 
; (03-35-40): Alarrite, 


3 9e (073- 

En a Les films nouveaux 
BARRY LENDON (An) ue 2 LR LA MARCHE ae Hareo, Bel 
Shio, v.0. : Quintette, 

35-40), Elysées Lincoln, % 18 





ral, 4 (7242-72-52): Gaumont- 36-14), Monte-Carlo, Be (225- 

Convention, 15°  (828-42-27) ; 09-83) ; vi. : Omnia, 2° (233 

Clchy-Pathé, 18° (522-37-41): 39-36), Montparnasse 83, 6° 

Gaumont - Gami 20 (A7- (544-14-27), Saint-Lazare-Pes- 

: 02-74). Rs ques, 8 jar 35 4. Nasions, 

e Le Marais de (F7S47-88 . (3n-$6-20), ichy-Dathé 18e 
cASaNOY ADOLESCENT A {522-37-41). 

RUE Gé ir Eee 

(vaux, 

Farnene, 6! SM SE-0D ; Syst 

Lincoln, 8e 14) : 14-Jüllet- 

Eustille” fle ((397-90-8) 


LE SSEUR DE Z MAXIMS 
(er) : Pac $e, (259-53-99) : Maé 


ville, 9° (770-72-88) : Fauvelte, 13e 
cotomico.- MONSIEUR POULET 15° LE 
Pr.) : ue Baint-Séverin, 5° Dre Clichy-Pathé, 18° (32- 
Eee e pic. 14e MU2OT AN. LA ROSE ET LA FLECHE, film 
LE s Cour (AL. vo : gngais, de Riéhard Lester, 
Le Clef, 5° (3357-00-00) : Gtymple- Paramor ount-Champs-Ely- 
Entrepôt, 14 (543-067. mé, a Krreh ï ire 
se alle ëe (38 € vo.) : Haute- Rotonde. Cher, (639-0827. Perse 
: (805... vo) : Stu- mount-Galasie. 13° 1580-18-03). 
de Alpha, 5° -(033-39-47) ; Arle- Conventlon-Saint-Charies, 15° 
uin, &e (548-62-25) : Paramount- (97-09-70), Paremount-Mali- 

j: Paramount. | Çl9t 17 (78-24-24). 
Gaïîté, 13° Ds vf. : PRSTE-NOM. film amérl- 
t-Marivaux, 2%  (268-  : 


(633- 
87-59), Panhéon, S (Os 18 OU. 
Franca-Elysées, 8° (7239-71-11), 
Studio Raspail, 14e (326-38-98): 


LE DÉSERT DES TARTARES (Pr) : 
Hautefeuille, 6% (639-79-38) ; Gau- 
mont Rive Gauche. 5° (548-28-38) ; 





vf. : Gaumont-Mndeleine, 8° 
Gaumont Cham) Sn ae O7s-58-09), Gaumont-Conven- 
(73-58-03) ; K: 343 L 
ë ï Geumont-Sud, 14 (331- Qu 
ji ; Cambronne, (734- 
EDVARD LA DANSE DE 
=: ns En ” vo.) : Racine, 6° 
AMPRE DES SENS (Ja (Jap. vo.) (ass: 29). Paramount-Odéon 
: a 325" ), u cis- 
eu 18)? 64. : Balzac, 8° (359. Champs-Elysées, 18e (720-76-231, 
. Paramount-Bast 12e (943 
ERIC TAHARLY ET LES A! 79m, pes 
Pr) : , 8% (225-47-19) ; 
Studio J. 5e _(033-47-62) 
L'ESPRIT DE LA EUCHE (Esp. 
V0.) : ER er 5° 
{ 5 'ATRESSS, 08-70), 
6® (32-58-00) ; Elysées ÿ.… Parmmonnt Aalie 
38-14) : 14-Juillet-Bastile. 11e Jot, 17e (7S6-24-24), Paramount. 
(3257-90-81). Mo: 18° (| 
Gauendes de (EE L’AIGLE S'EST ENVOLE, fil 
dio Galande. . / Im 
FRANCE, MERE PATRIE (Fr. américain de John Sturges 
= , œ 75). 7.0. : D.G.C.-Odéon, 5° {325 
LE GANG (Fr) : Berlltz, 3e (742 7-8), Érmitage, 8° (59-15-71): 
80-33) : C1 , 5e 1035 (2968-83-99). 
07-76) : Publicis Bain! ain, & Dac-cobeine 197 le 
(22-71: 5 8e 1359- 06-19), Miramar, 14e 1326- 
19-08); Publlcis Shampe-Sipées, 41-02),  Jaitral, 14e (Ese-s2-#9, 
& 76-23) $ Bosquet ee Magic-Con' vention, 828 
OD 44-11) ; Mon thé, 147 20-64), Murat, 16 (288-99-75). 
JL C 13) ; Gaumont-Bud. 14° 
331-51-36) : Max-Linder. + (710- 


EVE 
AU BOUT DU CHEMIN I 


IR ST MEN 


LARTIN SHEEN . ATEN 





ce fllm ne convient pas aux jeunes'enfants 


‘a THIAIS Belle Epine - CHAMPIGNY Muticiné Faié - ASNIÈRES Tricycle 


ENGHIEN Français - GRSAY Ulis - LE BOURGET Aviatic - EVRY Gaumont 





{TEAGARDEN 














me PR 
ER MN 
Convention -Salnt-Clarles, 35e 
Lerr 28 ), Secrétan, | 18 ‘18e a. 

Lee, BESCAPES pu fx Cu 
Ecoles, a (0633-20-12), Eaimount 


Opére, COTS-34-37), 
mur 18.07), 
= Es 





SUNDAY TOO FAR \AW£E jeu, 


vo) : Studio Médicis 

25-97). . 
SUR: (Mez, v. 

tage, £ «BST ST). oc ot 
2e (261-50-32), Mietral. u° LE 
52-43), 
THE MABATHON MAN (à. VE 
Quartier Latin, Se 

Concorde, 8° (359-D2-pis . 


lLnpérial, 2 (7432-72-52); ee 
gs PO 72-88). Montparnitse- 


18° (522-3741), + 
Topo MODO «It. : Vhdôme, 
2e (073-07-32), Bonsparies à CE 
12-13), Studio des  Ursuiies à 
(033-30-19), Biarritz, 8° SR 
Kraft 


UNE PEMME A SA FENE ) 
Les Templiers, 3° dt 
Grand-Pavols, 15° (5931-44-58) 

UN ELEPHANT, ÇA TR:MpE 
ENORMEMENT (Fr) : Part -ge 
ne Maxéville, 


2e me 
è En 0 dé NpAarnasse - Pathé, ]4e 


UN MARI, C'EST UN MARI (F: 
Re CR 
(TI0-47-55). u La 

VIOL ET 
ce): 





Les séances spéciales 
RACE S A HECIALES 


L'AUTRE (A. 
a. à 12 h'et 14h 


LA . 
(AIT, 5.0) : Châtelet-Victoria, ler 
che là 22 h. (8. + 24h), 
BARET (4. v.0) : 
torts 1er, (à api 0} : Châtelst-Vic- 
LE DERNIER TANGO À PARIS. (D. 
%, vo.) : Shatelet- Vlétorie, der, ï 
12 H. {sf D}, V. à 24 
DOCTEUR FOLAMOUR a, 
ENneet Victoria, 1e. à 16 h. 
AR HA! 
fai D : RSA RUES 


LÀ GRADE ILLUSION (Pr) : 
gadré -des-Arts. 6° (36-48-18), Fi 


b. 
LE FRERE LE PLUS FUTE DE 
SHERLOCE HOLMES (âe v.0.) : 
La Clef, 5°, à 12 h. et % b. 


L'HONNEUR PERDU De KEATHA- 


V0) : La Cle, Se (897. 


YO) : 


RINA BLUM (Al. v.o.) : let= 
De Lo à DE ) : Châtelet- 
ONG" En Dre Save, 5 
(325-95-99), à 1h 20 (sf D.). 5 
3E. TU, IL, ELLE (Pr.) : Le 
Sr, à 18 Fran 4 0 et 20 b. 
AE 
Cler, Pr Et as 2, ii 
(A, vo. st: 
Audré-des-Arts, 6°, à 24 Le 


PHANTOM OF THE PARADISE (A, 
pars 5 LEmbourT. € (633-97-' 
CRE 12h et24 h. 









VEN! pars 
A DESERT (Pr.) : 
Er à 12 h 15 (sf D.). 


Les grandes reprises 


SLEXANDRE NEVSKI (Sov., v. 
le Selne, 50 (325-9509). 
LE BAL DES 


VI). 

Opérs. 2 Ge ue. 
Uns, 13 (9331-06-18), 
ne Us Napoléon, Me * 

. 

BROADWAY MELODIES (A, vo. 
Marbeuf, 8° (225-47-19). 

BUTCH CASSIDY ET LE KID 
v.0.) : Studio Dorainique, Te (5! 
04-55) (sauf mardi 

CHANTON: 


89-22). 
LE FANFARON (It. vo.) : A Bas! 
13% 1337-74-39) Dim. à mardi. 


FEU (Fr.) 

47-18), Caméo. {T70-20-89), 
bert£. 12° t-01. -59), Mistral, # 
1539-52-43), 
LAWRENCE D'ARABIE (A, vo.) : 
Action République, x 





cL 
(389-61-70). 

LES MONSTRES (It. vo.) : André 
CE 13e D Mer. à Sam. 


MELOD] (A, 
“on s oral VLLEE 17 et 
METROPOLIS (A) : Action Chris- ‘: 
ue 6° (2325-85-78). 
FAIR LADY (A, v.0.) : Kino- 
comes 15e 1308-50-b 0). L 
LA PARTY (A. ) : Ranelagh, 16% ; 
(288-6444). De 


PBIMA DELLA REVOI OLUZIONE Ge. 
0.) : Studlo Bertrand. Te (783- \ 





64-68). H. sp. 

Tor {a (Ang, vo.) : Blboquet, ë 
vIŸRE sa Sere Ex.) : ele Ber- 
trand, To (7839-64-66). Æ su 


entr 


DORE NET En 


- Dinah WASHINGTON 


*, 





F7 
Er &: 


ki 
A 
alé 


Fe 


EnnasnËnA 


.lscinimes de bantiese 
ÉLUS ELU EE 


YVELINES (78) 


iUMON T CHAMPS-ELYS£ES 
MONT MADELEINE - HAUTE-L' 
£- GAUMONT RIVE: GAS 
- CAMBRONNE PATHÉ 
SUD - LES NATION 
Veroilles ALPHA 
Phil VAT Lo Boirget 
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le Jour de gloire ; Æing Æong :  ÉPINAS-SUR- SEINE, : Eplcentre pe pres cc A Efieh 
LAcbemoi jes bnaocs 5 One HU  CN-80) + Bancs Léheml Les exclusivités : “tie, Syaui (20-36-20) : Barocco + Er (0- 
LC OSLOVA pousue de fi blanc : ln Bella et 168 Daschôts. BORDEAUX. — Affreux, seles ef 4 SŒUT et le Désert ües 
Os rot MTS Demo omaon | à HR SR CNE Penn Be bat BR Re as 
Of). mer. À 15 b. 39 : Premiére Pois à Laver de Last Lâche-mol Les batkats: 18 Déearé - rt Le perde - le Juge Fayard dit le sbe- 
forêt ; 21 b. : Une kets, Une fille cousue de fl] blanc. dés Tartares. : 0 . [Next sta (80-25-53) ; 
ue: jeu. à LES MUBÉAUX, Club À et B (4 MOI MAlés (55-45-23) . 5 Anal ID: le  “Houcmt ‘: va . (89-09-89) = 
PR grandg DS) Lie Juge ge Fayard dit le she Jude PR REHEX le Juge sn Fayard Fe Pl Rals da Brothers festival : Boite à ms 
“+ QUI ent Cine ei Ÿ CADRE : FAppreott fl blanc. ‘ N -purt-Dien, Lait  Tenbb de rte 
Se, fre s salaud. pour rire ; Lâche-Woi cu PART, Carcatour LE Dre x Œ : ET w Une Ho unique + -Boîts à 
À 18 h 30 et POST D.a.c, Poissy ( BES-07-12) : flle cousue de fil blenc: Lai “ Français, Gaumont : Salo. :, CNP. — Ambulantes tous ris 
so rues Jun à Marsthon Man 5 Une flle soumue est envolé; D n'y a pes do fu . le x por: ns G.C. Scala, ! au Cid (71-87-16): 2001, 
ab CCS E A ny à 1e Hescapés du for ROSNY, Artal “eniae : D à ID: King éléphant ca e SD 2° pape Gaumont 
DUSTIN Ÿ (1.0) Boite à : ; l'Aude ou a - “Chantealatr (24-15-678 : : Emerson, Lake 
firme », 14 D 30 (ven. SÉCCERMAIN-EN-LAYE, © 2 L (us. Jour de gloire : Barrière Vue cuis : UG 
AM): Liftie ME Man; 15h15: 05-08) : L'algie west onvolé ; Je Souans 68 F1 Lane : 19 Süts Fayard 
Jobn and À 50h. 18: Mace Juge Payerd dit le aheriff. ag Le sb M à 
4e paille. Se Cons le Gang à le Juge Pareed die de vAi-DE-MARNE (95 
CINEMA , La Pagode, 7 VÉnerf : la Belle et lo Cloc! BEY- (871 
[ue jf co le Jugs ENCORE T1 relie 
Sn va: tit Marcel: ven. : a sur Entebbe ; l'aige CACHAN, La Plélade (253 2 
Sa: 8 5 Quéique part, quels tres 2 ie ous dernière fugus. tres des " Lee 
qu'un ? fermés; em. : ©2L (860-5756) : Bany Lyndon CHAMPIGNY, Muiticiné: (708-03-04) : 
- ja Mérman eble Putaln : Themroe : la Marche triomphals, le- Gang: 
lun, : les igts dans In tête : ESSONNE (91) l La Petite Fille -au Dont du chemin ; 
BOUSSE-ST-ANTOINE, Buxy Barry Lyndon : Lôche-moi les bas- 
Sen: Je Juge Fayard ai 1e cer (88-02-64) : la RES 





Recapéa du futur: EXL, Artel 64) Belle 
une Fllle cousue do El lane. et le Ciochard : lo Jouet: Ralt sur ont: la Jour de glolés ‘Grande 
ram: 











BURÉS-ORSAY, Ulis (907-6414) :  Pntebbe; L'algle s'est envolé; lo  pigca Eos TE 
Une Ole eberue e de fll nat. LE . Jour de foire: King Kong e Fisce: Ein Kong +" Grand-Piager À siabe + Hollurood ET, alben Des à Moi, Plerre 
‘Petite Pile au bout Cu chemin ;: JOINVILLE-LE-PONT, Le Royal . Marathon Man: Gaumont: la 54-16-00) : dt Le ES ayant égoreé”: 2e = taère, an 
L'aigle s'est envolé : Lâche-not les (8683-22-25) : lo Jour de gloire. Marche ; Phan sheriff : Capitole, sœur et mon (Crère : Luz ONE. 

CORRE Aron! (08-08 LA JARENNE, cent (883- - (39-38-92) : nE C Rald' sur Entebbe : 

dues Para, die Je"anente à re ban ras dE 1er Faikots + à 3 is tourne 
de crital ; Une Lille sons dr 8n D : lo Tags Re ds Le stade las ee Sllence, on : 
blanc. Pac (84- lé, César : Nos plas belles 

EVRY, Gaumont (077-06-23) : Lêche- LM LE PERRET, Fa 6: Pas. Capitole ; ou shérif est en prison 
moi les baskets ; La Potite Pille au bord * Ed 
bout du chemin; ie Préte-Nom; MASSONS-ALFORT. Qlub, (207. sur Entebbe : le ; + MS 
le Gong ; la Marche triomphale. 71-70) : Marathon Man: Barry pre vs “ets (50-28-77) L c’est un 

vre : Capitole : 





GLF-SUR-YVETTE, Val (907-44-18) : Laton l'apprenti salaud pour 
Kong man, rirei, Lis 


c'est un mar NOGENT-SUR-MARNE,  Artel (811- 


le 
GRIGNY, France (908-419-06) : Vle- 01-32) : le Juge Payerd dit le LA sa pile; VOyme AU O Gang : Rive (32455); le 


bout da monde x, Capitole à Week- Fayard dit le Gheriff : Caritate, 





toire à Entebbe : la Belle et le “ii: Bold sur Entebbe: ls Balle . 4B-C. GIE 5 =raot 
SAINTE CENEVEVE-DES-EOIS, Je Ve CSSS, IL DT ne pas de NANCE: = apprenti au: pour kots : RTS: Maratho Se 
! Porrny Lean. +. Maréehon fumés sans 5 ds re x Pathé (24-54-31) ; Rita; Reid sur EnteDbe = Capl. 
Man : la: Balle et le Clocherd os1-52) : * Aou où le 'éstbtére = = et m ts £ Gaumont  tole; les Rescapés ‘du rer 5 
“Elng-Kong. ; PRE, na. que. . : Baron Rio (52 Vox (22-15-11): PTE O'tloek D 3 
Ye CHA) r carre ils consue :k EE gone de © 29 au 5 18 mu, pie eh % ot 

. ne 5 . 
Vas CBATILLON, Caiypeo, (Sn Gang; Une Je Désert dés. Tarbes à Gaumôbt:  et-chdtiment : Aer: WW, Diner 


Hiomphale; L Ta Paille Fille eu Lou THLATS, Bele-Epine » : euè-s7-90) “u Dust, Sem EE. re D: né Pers : 
RE ner ln Peel 3 
BAGNRUS La Lux (855-81-43) : le Jouer. Fille an bout du chemin : le Gang; hanterr 


BOULOGNE, Royal (605-06-47) : Une  Läche-mol les 















femme à sa fenétre. a : : 
LA GARENNE, Voltaire (24-29-27 : VALENROVE- ET et megni ile Lanréet 5 Or FE . HS): Festival a 5 
f: Ambuïances tot Entebbe 5 Rio; Survtyre : : 20-807 PE 
MEUTELY IS le Viege. (r2-83-05) : EE, AR su Dont du 8 À Ro “Une Femme à GS : Joue de Me” ROM ones, le 
. ‘Chemin : enbtre : ! t 1 eniff: Ra 
PETAUS, 1 Déronge (TE0-29-0) à NANTES. i/appcemt AE, Bo oo Enr (82 
loue Payard, dif ; mines pour a “32-199 ; . Lkche-moi les baskets : Gaumont ; 
RUEIL, Ari ie Barry ARGENTEUIL, Alpha, (OSl-OUUT,, à méchants : Cob- on Man : Rex ; 
Lyndon : le Gang. ° J'age Fayard, ds le ebezfit s sé (71-78-03) : Autant #7 emporte  Rajd Entebbe i Ariel: Scan- 
Studios (749-1947) : Une fille cou- Dale s'est envolé; Surviwe; le le vent: {7 a dalo : Ariel; Survivre : Ariel: Ia 
eue de fil blanc : Un cadusre Désart des Tartares ÿ Lace mal Les En $ des  Tonblb dn régiment A : Top 
dessert ; la Belle ct Je Ciochart. “takes; Eng Hong — Gien op nee le mate AN VUE CES ment 3 
SG LT Genenne (0008.80 :  Cougue da fi blanc: les Eescapés Graphique de Boscon : Concorde Ariel É È ' 
VAUCRESSON, Normandy (@ig- du futur: le Prûte-nom. {4 5 Je donet : Concorde; TOULOUSE. — Affreux, 
28-60) : Mer, J. 21 1: 8. 14 h. 0 CERGY-PONTOISE, Bourel (030 le Jour de sicire ; Spoloi one méchante : Nouveautés «he 4 
ét 2h. 30; D. 14h S0 et 17 b.: 48-80) .: lo Juge Feyard, dit le - ayard dit Île ï poUG: ‘ FApprenti saaud… pour rire : 
het j : King Kong : Raclne: Läche-moi MON (6227-86) 
F&RD.ASTAIRE (v.0.J. Studio Mate Survivre, V. D. Ah: chef; Klog Kong; Raid sur Ts niet à Gnlide+ Marschon ; la Belle et le 
_ le RARE Barocco. Entebbe ; e-mot lès baskets. ie 2 ol £ischara ER CL-TE-TL) à 
Sp Est jeu : Evirg Time}; GHIEN, Hollywood (4117-00-48 : an Eee do er: Pameens Borsalino : Rl6 
PT sn TT ; SEINE-SAINT-DENIS (93) le Juge’ Fayard, abentt, — ÉROUSE le Re PES AUS Fe ie D mess Yakong 
sané-M. Petrov; dim, : AmaDdS; AUBERVILLIERS, Studio as. Le Français DO E RAC, sur . NICE. — L'Affiche ronge : Mercury 265: au. FOdyEase de pas dé PESBALE : 
a à En De ee. 10-10) 3 Ainartoë ; Nons nous some RDS net aile lle ns - (SANS AMfeue, eue mb Aro “Ariel (08-07-14); le Dés fes rare 
Christine, 6% (anses. : AGENT SOU BUS, à ation à Eu SAS Marais rompt gr Barnes: Balrac, (65-19-04), Mer” 3 Ariel rEréenneur perde % 
HE ° banc 5 2 fumntnon Mani ls Gengi SARCELLES, “me. LO.. : M); D. Casenr des . Gare: Novel, Gant que 
Les cinémas de banlieue 1) + nid ous mntebdes Sue | Date ete Pain ES ‘(=  Mattms : Avenue 18); la SE :'fprané des 
BOBIÉNY, Éentre commercial (884- Payard, dit le sberiff: ‘lo Gang: En AEE le Juge Feyud dit Dernière Folle de Mel Brooks : Séantes : Varlétés:. Jonas : Gau- 
eo 69-70) : Survirvre; Un mari C'est la Prémière Pois; V'aigle set 3) + Paramount". RRRRUE Rio (85-68-05) : le Gang : Para mon; le Jour de Hlôtre : Vaétéss 
u omart; King Kong. envolé. £ : pores Deals. DAC. Pa S put a Korn {88- nr : cheri : Amé” 
Scan, DÉC. Dans Le md Qt le mnettie à Encurit  WAnE «0 Zrlauq: LEMNenot VE 





* hace Lauréat : ONE. joaonet 3 c e 
un -des CAE $ Éache-no les baskets: -  triomphale : Nouveautés: Raid 
° ex 






Pour tous renselgnements concernant 






“ae à ea. : GE à 704,70.20 (lignes groupées) et TA 


Art 40). Mer, ane dime € Se “CONCORBE PATHÉ vr:  LOMIÈRESANMONT 1  ELNY: ATHÉ VF e. MONTPARNASSE 83 VF 
RCE no mé …… ÉGAVENTION-GAUMONT 4 e MAFIDN SP D AA ES | 


u CHESNAY, Pariy-[L (0954-34-00) : 





















SAUM OI NT CHAMPS-ÉLYSÉES 2] = 
GAUMONT MADELEINE - HAUTE- PLUS DE 


FEUILLE - GAUMONT ‘RIVE GAU- 
CAMBRONNE PATHÉ - 
AMONT SUD - LES NATION - 
_CYRANO Versailles - ALPHA An SPECTATEURS 
mul - AVIATIC Le Bourget À PARIS 


et le succès continue 






































COLISÉE vo , . ‘ 
HAUTEFEUILLE vo dei 
a rt Un adolescent à Venise OS ER 

GAUMONT GAMBETTA ve |]} La venu mue | 
_GAUMONT CONVENTION ve. NVENTION ve_|fS LA MARCHE TRIOMPHALE : - La révélation. de 
î UETCINÉ Champhany Laure 5 “ “Taxi-Driver” 
CLUB Maisens-Afart VF LADIRE-PASEE ee 
VELIZY 2 Velizy we ‘dans 












E2L Versailles vr 
ABIEL Rueïl vr 













uwuv den JA UN SUSPENSE 
ee  DIABOLIQUE 


LC manne] 
L'ESPRIT DE LA RUCHE 


ELYSEES LINCOLN 
STUBIO SAINT-GERMADI 













o6coN 18430. 
jusqu'au 6 février ! 


Re LIL 


LATTES PINGET KT : vou DUAL Belle Epie:- CRAMPIGNY Multiciné Pathé - ASI rioy 
LETEE RP DEVONS 1 TN i ‘5 .". ENGHIEN Français - ORSAY Dlis - LE BOURGET Aviatic - EVRY Gaumont 

















a, OU. “Part- Lt Le € g 3 
: moi les baskets : Co: Pathé : 10-12), Paramount, Rinlto (88- baskets : Gaumont : 
mcedia, a { ta os en # Marathon 


programmes les Cor Maraïh 5: Gau- ; : 
fensembie des où des sal Le ns san on LS D Fees à Te Salo ; 
<LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES». à pe RTE. sur sur ? so : Dos die à De RES 
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ÉLYSÉES LINCOLN - STUDIO SAINT-GERMAIN 
14 JUILLET PARNASE - 14 JUILLET BASTILLE 


FRANCE SOIR/R. Chazaï | 


Le music-hell 
rue gré ; te NI SORINO (3-32) (D. soir, Li), 


20 b, 30. mat. dim, à 14 h. 30 et 
18 1 D: Send 


D 2h: 
IC HURES, (06-07-49). 22h 


cit Ucsqen 24) À pair eu 

u 
27, à 21 L., sam. à 19 h. et 2h, 
din. à Abe A D : Job 


PALAIS DES ARTS (28-25-50), à 
21 b. : Pierre et Marc Jolivet. 

PALAIS DES CONGRES RS (7s8-27-01) 
€D.), 21 à : Serge Lama 


LE MONDE IE L Marcorelles 
Une dimension 

poétique fabuleuse 
L'EXPRESS /F. Forestier 

Une somptueuse alchimle 
JOURNAL DU DIMANCHE 
Remarquäble film P. Billard 


NOUVEL OBSERVATEUR 
Une révélation M. Grisolia Brie SPORTS (180-700) 
Jullen Clerc (jusqu'au 


QUOTIDIEN DE PARIS E vendre, 19 heures isa: 


RENALÉSANCE {208-18-50) (D. rh 
EU 21 h, mat. dim, à 15 b 30 
Dar pres (interruption momen- 


Les opérettes 
BOUFFES PARISIENS La 


soir, L). 20 h. Tai. di 
Pis 6": Le bolle Bétènes 


THEATRE MARIGNY (256-04-41) 
PRIMA RE LE 28 De mt dim à 14 à. 48 
È et 18 h. 30 : Nini Ja Chance, 
NE D. L), 2 h 15: rar 1 
da Bermardo BERTOLUCCI ü au 29). : 


SL. Cu! 20, r. Cujas, 7500$ Paris 


LE CONFORMISTE 


de Bernarde BERTOLUCCI 


ST. SANTANDRÉDES-ANTS 4] PE ace (teen eau e 


Les chansonniers 


UL 1L#D-Z1 


SARTRE PAR LUI-MÊME 
dAlecndre ASTRUC et Michel CONTAT 
AR 
JOHANY GUITARE 

da Nichalas RAY BATACLAN go 12), le 25, à 
Par 8: Set Bkaia, Re 


ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 2 Ris tic nues 
Salut-André-des-Arts - 


3226-48-18 (322-75-93), le 26, à 22 h. : Archie 
Les 28, 2% et 30, À 2 1. : 







128 Sbepp 
LA GRANDE ILLUSION À] rayon pe van quon, 1 


Éarum, Le’ 31, 
de lean RENCIR À 20 à + Slatus Que, 
A 14 n ET TOUTES LES 2 REURES SALLE PLEXEL, (27-06-30). le 59. à 


L'EMPRE DES SENS Rens 


de Itagisa OSHIMA 
taterdit aux moins de 18 aus 


UNE VIÉ DIFFICILE 


de Dino RISI 

















GOLF DROUOT, les 28 et 29, à 23h: 
VOLUME 44, le 26, à 21 h. : Schnell 
Le 27 : Chalibeude. 

STADIOM, Je 27, à © h. : Arche 
Sbepp, Perception, Quintet Phillle, 
Joe Jones. 

ASTERICAN D 
J.- Joannt, Joimie 
AE Dub Little 


OÙ 
Story. 1 She : Fed. B 
RE 


LOVE THRATRE (8714-04-39), le 90, 


en 

DES ARTE, 19. bé de Métes- 
Popet à le 2. à 18 b. : Inter- 
communal Free 

















STUDIO CUJAS 


LE CONFORMISTE 
de 








Bernardo Bertolucci tra de François Tusques. ane 
ESPACE P. CARDIN, le 30, 20 h 30 : 
20, RUE CUJAS 5° - 033-89- Gery Peacock et Paul Bley. 






GRAND REX - U.G.C. ERMITAGE, vo. - MIRAMAR - U.G.C. 
GOBELINS - MISTRAL - MAGIC CONVENTION - 3 MURAT - U.G.C. 
ODÉON, v.o. - CYRANO Versailles - CARREFOUR Pontin - ULIS 
Orsay - ARGENTEUIL - FLAMADES Sarcelles - PALAIS DU PARC 

Le Perreux - ARTEL Créteil - C2L Saint-Germain 
















FRARCE ELYSÉES VO - ST-GERMAIN VILLAGE VO - PANTREON VO 
STUDIO RASPAÏL VD - GAUMONT MADELEINE VF 
GAUMONT CONVENTION VF - GAUMONT GAMBETTA VF 
ARGENTEUIL - GAUMONT Evry 


UUVOODY ALLEN . 
MTL AT Le 


DR NI] 


ATOUT 
RD CUE 






Sens ns = MICHAEL CAIRE e DONALD SUTHEHLAND e ROBERT DUVALL 


po mm 








MERCREDI 26 JANVIER 


PALAIS DES CONGRES (7158-27-78), 
à 20 h_ 30 : Orchestre de Paris, dir. 
D. Berenboilm, soL J.-B. Pommier 
(Beethoven). 

THEATRE DES ARTS, à 18 h. 30 : 
Claude Kasha (Chopin). 

GAVEAU (225-29-14}, à 20 h. 45 : 
Sequeira Costa (Beethoven, Schu- 

mann, Chopin. 

RADIO” FRANCE (24-33-61), grand 
auditorium, à 20 b. 20 : Orchestre 
National de France, dir. D 
lui ur: ut USO: 

assé RUES D'ART MODEËNE 
DE PARIS, & 18 5. 30 et 20 1. 30 : 

ova Musica 2. 

POÈTE DE LA SUISSE, A 19 b, 
14 }, 30 et 20 h.  : Lra= 
tion 77 », quintette de ture de 
l'Orchestre Nations! de France 
Jane Ferrari, Perrin, Alslus, 

SALLE DES INGENIEURS DES 
ARTS ET METIERS, à 20 h 30 : 
Villa-Lobos par lul-mäme, 


JEUDI 27 JANVIER 
EGLISE DES BILLETTES, Es 20 b. 30: 
A.-M. Miranda et M, Gel 
PALAIS DES CONGRES, à 20 b. 30: 
le 


sumgartner, sol G. Pouiet 
THEATRE DES ARTS. à 18 h 5: 


TÉSATRS DE LA VILLE (887-35-39) 

3% : Composers String 
Quartet” et l'Ensemble Intercom- 
temporaln, dir. A Tabachnik 


FORTE je. La SUBSE, à 10 h, 
: voir le 26. 
BGLIFE rs RLANES MANTEAU. 
à 20 h. 30 : Nouv. Orchestre pl 
SR Ge Ru 
et C. ei 
Warcello). Dis 


VENDREDI 268 JANVIER 
EAGLE .ST-GERMAIN-DES-PRES, ë 


Chœurs J. B. Lully, dir, : : 


ë. Moraneon (hante grégoriens). 
FIAP, à 20 b. : M. Werner, M. 
Ænhoffer et w Konig (Beethoven, 
Grieg. Lecleir). 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
à 20 h. 50 : V. Ashkenazy {Cnopin). 
MUSEE GUIMET. à 20 D. 30 : De 
instrumental Quatra, dir. 
derich, 801 : À. Bernard tibinont, 
Telemann, Hovannes). 
10 ce AUD. 195, à 
20 h. 30 : J.-P. Rameau (Ra- 
tieau Plipel + Schubert). 
PLEYEL (2271-88-73), à ©1 h : G. 
Bouzay et D. Baldwin (airs anciens 
liens Pauré, Tchalkovsky, de 


Brahms). 
coRIÔT, ea-a0-1e). à 20 b. 30 : 
M. Mollnaro, D. Cade et AL Defre- 
Er (Brahms, Beethoven, Proko- 


THEATRE DES ARTS, à 18 h. 30 : 
RGRTE De LA SUISSE. à b. 
0 h. 
14 . 30 et 20 h. : voir le 26. Ÿ 
TUREL AMERICAIN, 
20 h. 30 : Composers String es 
tet fSeger, Carter, Laderman). 
SORBONXNE, à 20 h. 3% : R. Sh 
et À Rakbs. 


SAMEDI 29 JANVIER 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
sure voir le 26 où Paltio des 
TÉRAFRE ELEINE, à 
17 à. : Ens. Instrumental A Col- 
_ (Wolf, Aminont à Ivalats Bous- 


TÉBATRE ; DES ARTS, À 18 h. 30 : 
















































RED Hate, 4, rue de Chevreuse, à 
2 b. 30 : Composers String Quar- 


d. 
P0E DE LA sue à l 
14 b. 30 et 20 h. le 











bn, budte 
leux, Berg). Aug. 105. À 14 h. 30 : 
Miss en question (Debussy, Mes- 
sisen, Dutilieux, Demisov. Ohana). 
GAVEAU, à 21 h. 15 : Quatuor Bat- 
tox (Haydn, Bartok, Beethoven). 






THÉATRE. 


LE MONDE DES SPECTACLES 










CONCIERGERIE, à, 17 h 3.) 
Grande Ecurie g la Chambm® 4e 


Ro. Dir. : J. C. Malgoire ant 
EGLISE à 7 2 GRLIQUE 


MANDE, M Laon LlEe 
ge au Pa & Terre des Ron 


DIMANCHE 39 Sanvoe 
TSEATRE D) ces: 
17 b. 45 : APRES, à 
G- Din C2 mon 1:52 du : 
NOTÉE DAME, è17& 
Cocheres: #5 Plus 


CHATREE, à re S0!: Concert 
lonne, dir. Sebastian, ae 


ROSSINI, à 17h. “un : 
LE (Ben, Quatocr 
THEATRE ESSAION, à PA h %: 
J. Kalfa (Albeniz. 
EGLISE SAME TEOMS D'aQUEE à 4 


THÉÂTRE D'oRSAY au 
I, : 
Lt et P. ter (Bath one 


CONCERGERE, & 172 30 : cf. le 2, 
LUNDI 31 JANVIER 
dE DES CONGRss, salle Le bleue, 
20 :. 30 : Orchestre ds 


de Pan Gien CE 0e CR brS 
soi P- Pierlot (ivaldl Bach, 


Mozart). 
THÉATRE LE PALACE, à 18 ! 
J. P. Rampe] (Franck, Bach, Tee 


dél. Bach). 
THEATRE ESSAION, à 2h 39 : 
Trio Bisler et Hemere (Eéethoven). 


{Mozert, Barto! 
THEATRE 13, à 20 h. 30 : Lyle Rey 

(Mozart. Chopin. 2. Debussy). 
NOUVEAU CARRE. à 21 !L : Ffnseme 

ble de l'Ttinéraire. 

MARDI 1er FEVRIER ‘ 

PALAIS DES CONGRES, salle bisne 

à 18 h 30 : Ba, Le Pains Je AL 
SE SR ao fat 
TRBATRE DE LA VILLE, à 19 n! 

ete Arts Trio ESA Eu: 

ven, 
ROSSINT RE no ce m he var 


TE É 


BETIT ORSAY( 


en altemance 


Madame de Sade 


Yukio Mishima - 
André Pieyre de Mandiargues 


rise en scène Jean-Pierre Granval 

Oh iesbeauxjours 
Samuel Beckett 

mise en scène Roger Blin 


7, quai Anatole France - 548.38.53| 


D'ORSAY 


jusqu’au dimanche 30 janvier 


F 
109° pe pe. 
SERVICE COMPRIS 


SPECTACLE 21:10 


AL re, le | | 
CA 


DINERS 21 
62-RueMazarino-"AE ASE 


FRANCOIS PERIER 


de Peter Shaffer 
adaptation Matthieu Gaiey 


BE E PENTIENCHER 


ÉENT RHONE + 
CHÉRRET 


La] 


SLT UNE C LIU) 
























































FÉcous TRILS . oh: 
x QE # Piäim de bain Em 


































DU TABAC PIGALLE. - #8 
Pigaïc, 28 TLX : 
















RIVE GAUCHE 
er Oo e 





JEUX METIERS 538-9003 
Hi Austeie-Blanque, 13° F/Lun 













































NAVY 


D YRANÇOIS-VILLON F/D, 


nu Arbre-Seo, ler,  CEN. 10-92 


BŒUF.= POCCARDI 


TAU 
d/des"Itakens, 2, T1. ® 
AURANT PIÈRRE OPE. a1-01 


F/aim. 


u Satnt:Honoré, der, Tlÿrs 


RESTAURANT Le! L U CE 


-HBLTRES - COQUILLAGES — AO 


DISC THÈQUE de 22 H à Faube 


LLES ICLIMATISÉES - 
SA UE TISÉES = PARKING ASSURÉ 


H à l'aube 


Fermé Lundi sauf férié 


DEP. JUS 2€ mi. Ghana cn, de 24 D à 4. AE av age sms 
Spéc. alsaci Bières . 








ssaciennes. Vins fins d'Alsace et MUTZIG, la Rene des 


gen 2 du mat Am 
Ses vins fins d'Alsace 


spécialités slsaciannes 


blance rousicale. Sen 
et MUTZIG, ls Feine des-Bières. 





Jusqu'à 2 heures du matin. . 
saciennes. Ses Vins fins d'Almoe se et MUrE D Dune, 2e 


ne 


| TI TRE PSE 


“RIVE DROITE ” 


Aactennemen 
Tempura_- 
Ses caves d JUR, Ds 

F. Pied ÿ: 


tin. Moules bauchots 
oreille pore DE Honuin 5 E° anis 15 E. Gatede CP ee 


NS eL Fos .du Hélder, k 30. 
Soukiyaki - SE bas 











Cuisine Japonaise. 
pr see Hp 


ARE CUVÉE ee nr nee E, Gratinée le midi 
£€t le‘soir Jusqu'à 1 h du metin, avec ambiance musicale. 


Avant 18 speotacie Le EE Gr), eh toute In eciréo : Diner sug- 
Gastronomi, 


gestion 60 F, et À la carte. 


omie de tradition. 










VU - 





tre Georgss-Pompidou? On 
devrait je savoir, on vient. d'y. 
‘ peser une hôurs, mardi, sur 
TF1, evec un tes de gens pro- 


”. beblement très Importants, dont 


Jes noms ne nous étajent pas 
tous famillers, lis nous ont di, 
‘ar fond de iuyaux, de vitres et 
d'escallers, que c'étah très 
beau, très veste, très nouveau, 
que ça ressemblait & un grand 
megesin, à uns raffinerie de 
pétroïo, à un paquebot, à un 
coup de polng « dans le gueule 
du Merais », à un hall de gare 
ob-se rencontreralent jes grends- 
-eprees de là culture Inernato- 
nals. 


* Chaçun y elleit de sa formule 
— Hs devaient avoir eu lo temps 
de la fignoler, Is avelent Fair 
tout-comtents de pouvoir la ple- 


- cer. Et chacun chteit fa tour 


- Efftel. en disant que c'était 
Parell. En mieux. 


- On sst bien obligé da es 
croire sur parole, perce que les 
tuyaux, les escaliers et-les vitres 

. @xceptés, pratiquement .on n'a 
vu qu'eux. Soyons lié. Op a 





D'üne chaîne 
à l'autre 





* Comment se présente Jo Cen-. 
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JR TENTE 


- B&rcouru jes rayons de fæ.biblio- 


thèque publique et on seat enté - 


à Ja lettre « N°». On a-admiré 
en gros plan un certekj nombre 
d'objets : chaussures, ticksits de 
métro, trousseaux de .clés, 


entré, au rez-de-chaussée, dens 


lès bureaux on forme de ruche 
de radministration, effectivement 
irès beaux, très nouveaux, avec 
dans chaque elvéole une jeune 
ferme eu téläphone : Allo, ici 
Beaubourg, puis-je vous . renssl- 
gasr… 

Non, Justsment, des descrip- 
tlons, des renselgnemenis et des 


‘éppréclations . colorées, détaït-. 


léss, .les journaux nous en ont 


déjà paré (1). A huit jours de. 


l'ineugaration, ce qu'on sftandait 
de ia télévision, c'est quelle nous 
permette de juger, de voir par. 
‘nous-mêmes, oD Nous oondui- 


- raient fes 50 F.d'un abonnement, ë 


ou plutôt d'un « lalsser-pésser » 


annuel, de nous montrer, pas-de : 


. Nous raconter le Liioses. 


S'agissant d'un reportage ; 


récent — Je dernier tour de 


manivélle a été donné I! y a-dix .. 





| Cémiment c'est Beaubourg ? ? 


Jours à peine, — comment ne . . 


pas êfre surpris et déçu par 
cette visite — dens le no men'e 
land des comieñteires — d'un 
bätiment encore fermé — pour 
travaux. apperemmenmt? On ns 
nous en « guère révélé plus que 
ce qu'on peut voir on passant 


‘ rue du, Renard. 


Et même Ià, on esi festé per- 
plexe. Les architecies nous ont 
rappelé que toutes jes commo- 


- dités avelent été placées à l'ex- - 


térfeur pour Jaïsser plus ce - 
place à l'intérieur. Sans préciser 
à quoi correspondalent, & quoi 
servalent çceé échalaudages, ces z 
gros boudins rouges et verts 
photagraphiés sous ious les, 


angles, dont l'image venait ponc- 


tuer d'interminables, da savantes 


- déclaraïons d'intention, outes 


euphoriques, sur je sens ef le 
mission d'un monument « unique 
av monde », à. fa giofre de le 
culture, de Ja France et 0» ja 
V* République. 


CLAUDE SARRAUTE. 


' Voir l'enquête d'Aëne Be 
Fe Monde » du 30 Te 





effet À partir du 1= février 1977. 
D'autres « permutations » seratent 
prévues. . ï 


TRIBUNES ET DÉBATS 







MICHEL OLIVER propose uns formul pour 23 Pan ls NE 
8. ru e Le entr jusqu'a À be 20 du MAD avec amoess musicale. 


, +. "FD Sani Mont de ee porn ee de veau ant eoquis |J| RES NECOCIATIONS 









ii EL 2271-50-50 Se. BAUMANXN, créateur des célèbres chonsroutes au au polsson, eu confit SE POURSUIVENT est à par Jacques Chancel 
av. Priedland, 8°. Jusa. 22 h. 30 Goie de peines Perrine, carte parmi d'autres ajns qu'un © Les syndicats de réalisateurs ne DE ee DS 
STEAE HOUSE et BRASSERIE. Bpéc. Québécaises Bes grillades au feu de télévision CGT. CG.C., e DURE 
de bois. Smoked ment et la biâre. LABATT 50. MENU 5S F bois. &e. CFD: D'ad- 0 es AUcions des — M, Henri, Ercauotl secs. 
Jusqu'à 3 b. d tin, Cuisi ; l'INA et la dm u Ë 
Enetlope Fiérentine 29-P Esenions Mani 18 à. Bar sans oo |N| BPE do sont réuuté le 2 aus Mit Enrupe LE 19 Li 
Pneu M Frais de mer, cog ver" la négo-. — L'Eglise catho} 


té pour viviers de érale 
ouillahaime. dispe de la tribune Hi ‘aa, 
à 19 b. 40. 


= M Robert Badinter, avocat 
au barreau de Paris, ”/est le 


uillages. 
et langoustes. loups. rougets gril : 
Besteurant asiatique unique à Pas peus chonoises, cam- s 
bodgiennes, vistnamiennes par anciens Hongkon/ Phnom 
Fevb. Menus 20 à 35 P. ARbiance neréble. Eadie éémne è 





“BOUT pm DO Nouvale a) Diner. Cadre : Toiles ds maitre. issue réanion, un témain magazine 
F 31 rus Saint-Denis, 10° 508-58-35 Éon oëôlébre « BUE BŒUP ROBE » ane neue ropriétés. a al Secma e dE mai € Ed Hat sr Antene R 
. ; mes Am Gun Be SN Eesdpchaunée; Brasece Mans 2 pa (|| dans les’ partenaires décls- HR 
Rr0e dE MERI-L8, 1. TAJ. Car, Ghoncroute fermlèrs arc Jarre 42 (2 per). et Plats qu rent eavoir engagé à fond. la dis- . 

19 étage : restaurant panoramique, Spécialités d cussion d'uns Convention collec- _ œuDr 27. JANVIER. 

THÉSRE ANGLET 18-26-09 RE 29. FREE PO À line, Mae au ait Jet Gars tive dont I conclusion est prévus 
Pre Le — rustique + Bar apéritif à partir de 18h. + Salon 15 couverts, pour la fin féoriers. .. — 2; Joorues Chr, Magna 
TE PRO 12.00 : La comprise Se abuieur e Goulllons à Pole Een 10 pis | « Cette convenkion cote, a  Francs-Tnter, pren 


— Les Républicains 
éants disposent Feu get 





AU. FRESSO 38-21 257, av. Feuill 'asperges, soles à la Godar, saladi écrevisses, |}|. 

HORS JET filet LE de Se nS LE de 50 F. VS; non compris, ne es 1 rein de d'heure sur TP 
BAUMANN ETO. 16- E Enr de choucroutes. Bon banc d’huîtres, 6es spée. sociétés naHonales = tscaré d'Estai 

av, Ternes, 17. FD Las ie dans On es Janc Mnlone Nos dhesp ue classiques à emporter ? ou Re totalité FL. Fan, Gage ïe 5 
MAISONNETTE JEUSSE BTO. 56-04  Déjeuners d’affaires, diners d'ambiance. Ben spécialités russes. borteh. et pur ces OTga- ä AUX q de De 
& rue d'Armallé, 1%. F/Dim. Gare ee Tom EHRSE vo Sn RE nismes ie sociétés mr est res Fa mères de familles sur 
BRASSERIE DU TABAC FIGALLE D ÉCAHEEe Channel Cam éss” dontes' de producion ou. . 

, _— Pigalle, 1. TIJ. San roid. épée, Bière LOVENREAUR.MUMICEL " 





F RIBATES! PE 9370-41-03 Jusqu'à 2 h du matin. Spécialités portugaises. Tous les soir8 FADO 
Ÿ run Plenohet, 2e F./mardi 2 aan Morus DIR Dr IF. Vies @ Bo Amie 1 3. 


RIVE. GAUCHE 









FERANGOIS PALLOY. : 259685 Jusqu'à 1 beure u matin - : . Dn cutour de leîtres ononymes s'acharne 
Te BDE-Bemmt de. FD lan Do Re 0 DE Luis pres, Fermé Gnanche es lpél, CHAINE 1: TF 1 ' Ce le ons citons à Fhopial d'une 
"Li MICHEL OLIVER propose. ne foemule Bu cou 22 Fan. Le audi Lh15àä20h, e‘ininterrompu . missives œaunéres déchaine les porrions d6 
Fes in D dernain de pri et le eotr jusqu'à 3 h. 30 du matin avec ambiance musi (& 3 ASS Les ristonrs . a ns . proroQue des Aafure- 
22-35-98  Diners-Soupers aux chandelles dans une cave du XII. RE ae éérin nie PL e ùrième ue d'une soosdts Le nec A £ 

2 feu de bois. Côte de bœnf. Ses poissons. parti: d pes artis! TN ; athologie sezuei Fr 

si cidre, Ptuwerle melnon Gancerrs : Salmon. Michel [D] Sinki (en Euro ):23 b. Journal . . “Mn LR Ne 
pt : Malard. Cuisine Müicher Moiïssn. Souper. anx chandelles. 50 à 90 F- CHAINE IL: À 2 ”. COS N UL ce 

ï TENNESSES. 53874 Grill à l'américatus. Buffet de hors-d'œuvre et vlus t8. Spécin-. 2 FE PRE . : otre à 
NU: ORSAY li PRET Mmes ie eme nent De 28h 24208 Poeme ninamompu  PAANCECULTURE. 
F4 AE 7 re € 15 b. 50. Un sur cingL. Magazine .  füiretion, nouvelle tendance ; 23h. Portraits ; 23 h. 50, Poésie. 


RE t 30 janv [nl DINERS - S - SPECTACLES | ——— d'air”. Cut à dre tré SPRL Cavada: us FRANCE-MUSIQUE J 







6 . Et ; Le D direc , Beltugi 1 # Pelléss st Méilgande 5° 
FENITENCIER Rés. 32845 elont diner. U) ctacls de qualité avec les mallleurs CHAINE HI:-FR 3 pational ‘direction P. é ° 
d, 2. du Cartioel rentes de PIS Jiotolsiics de Paris 12) P'Éovt compris. * - 20 Fe Un fin. an DE Se a sis Cor us Fame taraie Proc,» hand ne 
LCAZAR ; Diners 21 h - &, 23 D. Nouvells revus : « Boum à l'Alcaznr » pen” a 1948), avec je: ÉresDeT, | polonaise » {Chabrier) ; « Arlecthino » sons p 
M2 Masarine, és rer 0 EL : 6833-64-04, 3528-53-35. Ouvert dimanche. . me NS, er dE Frans EL -Mauson. : FT OR EE De Mn 1 Bime ma civilisations 


ON CAMILLO 260-20-51 EAYMOND, svec de grandes ù 
rue des Batnte-Pères, 7°. TLi. ere ee, PAS eve) 248 60 180 vend. same veille 0n Té188 

“8 les : Paslla Valentine, Zarzuiein, 

BAÉCELONS eue Gasbes à L Le cb Cane ces à (a Eomans Spocindie de chavts 

Drue Geoffroy-DMerie, 9, Tls PR dinneite © entre 

“LE IGKADO ÊTE-TASS. 

1 ras Laler (av. Trudaine) 





ET 7 JANVIER 


cinéme GR : «la Kermess héroïne » ds 





CHAINE i: TF 7 


CHEZ VINCENT To TE Dans lo cadre € | | fée ne LE NTM | 
Re DU SOI es Mrs SERIES prints 54 AUX NOUS PERDRE CE HER. à De 12}. 15 à 20 b.. Prograume inintsrrompu Cneurel L. Jouvet 

Pre Fe MS LS F, Ni Cons ere DE ‘ a mir Clale 21 1.25. PR se on den de none 

| . ge j = | pré ‘ Le (qui DER le tort) 7 Re Soheot 

ë le pouvoir et accuell- 





DNERS DS — 


& 20 b. 50, spectacis à 22h. 30, see Jeatolie AUBRE, PJ. SAILLARD, 









J. MEYRAN, Jean FREJAC. À ru suggest 60. Vondredl.. 
Smet voies de fêtes 100 F. ent championnats 22 h. 30, Journal. 
Et  Cget Re À Beni GE Raven +  .FRANCE-CULTURE 
mme : re - . 1 29e Le Bañdin du moñde occidentni » (de J.-M. Synge), 
___— SOUPERS MAS MN ————— CHAINE ci a " re pamrnnen ECS ONE PRES 


De 13 
2 DES Meta S Job ét Jones: gere 


Lee Lace Made- ‘Tous les s0ir8 
éU CLOSERIE DES LAS | QUBHUE RE Pa | JUN GRR (26 5 do HR Seb et do 
- IL, bd da Montparnasse. D vos qurorstiaus - TI0-13-08. fev. par l'orchestre. du . aoiiole de nes : 


: À26-70-50, 0383-21 À — — ; 
LE LE PETT ZINC “ES | LE GRAND ZINC “rte |]] 525 20 Joumal Hs su. 
F Tis.- unes Polos. Vins de Pays. : ; = POISSONS sas - 
PSP ».” PE Se cu tememume ns  |}| CHAINE Il: FR 3. 


PR : 
Mabfllon. CSS-87-61 
Fan Bpéclaiités - “Gcteces, | GUY “ess Germain-ces Prés - 20 h. 80, Les grands noms dé. ihistoire 


è 































: ELSEN 
ALESCARSOT MONTOPSUEIL IS M 2 RE TS | ee 
T Ben ae eee | soree «éme || | Zhxr core 
- NBI Reg OUVERT DIN - Parking (scie . De ï 
RS ee 
IFMMOE FREE Met À nn 





me 














Page 24 —— LE MONDE — 27 janvier 1977 ee = 


D'UNE REGION A L'AUTRE 


Ile-de-France 


M. Giraud propose de négocier 


avec l'État et les collectivités locales 
dix programmes prioritaires 


Les habitants de l'Ue-de- 
France ne connaissent pas leur 
: 63 % d'entre eux ant dit 

à la SOPRES en décembre 1976 
qu'ils ignoralent les institutions 
régionales et qu'ils estimaient 
qu'elles n'avaient aucune Influence 
sur l'aménagement de le région 
parisienne, Four remédier à cette 
méconnaissance, M Michel Gi- 
raud, président du conseil régio- 
nal présentera, le 15 février à 
l'assemblée d'Ile-de-France « dix 
propositions pour une pobtique ». 
a Le péché du D de : 
région parisienne, a an 
laissé une œuvre importmnte, était 
d'être mal connu, Parce que son 
action ne se disiinguait pas assez 
de celles de l'Etat, constate M Gi- 
Taud. f importe donc que le 
conseil régional de la nouvelle 


Féniés, dans lesquels il participera 
à des investissements présenlant 
un intérêt régional direct. Des 
contrats seraient alors signés 
entre la région d'une part, l'Etai 
ou les collectivités locales d'autre 
part. Is préciseruient Les respon- 
sabitités, les charges et les moyens 
engagés par chacun des parte- 
maires. »  . 

S'appuyant sur les besoins 
exprimés par les habitants dans 
le sondage de La SOFRES, M Gi- 
raud propose au conseil 
de choisir parmi dix programmes 
prioritaires, qui seraient financés 
par un emprunt. 

© L'emploi — Pour éviter la 
réduction des activités indus- 
case artiansles ee le 
centre de l'agglomération, et pour 
mi répartir les emplois, 


eux une 
société de développement réglo- 
nale pourrait être créée. 

Les transports et la circu- 
tar. — Le consell 
devrait chercher à limiter l'ac- 
croissement du déficit des trans- 
ports en commun et à les favo- 
riser systématiquement en aidant 
les communes à mettre en place 
des plans de circulation ei des 
voles réservées aux autobus et 
aux deux - roues. : 





ÉQUIPEMENT 





P.T.T. 


Les «usagers du téléphone» 


La restauration es centres- 

ei des grands ensembles. — 
La région épaulerait les offices 
d'ELM. en prenant en charge les 
intérêts des emprunts qué ces 
offices peuvent contracter. 

@ Les crèches. — Le finance- 
de creches cchectives et de deux 
de crèches ves et de deux 
mille cinq cents places de crèches 
farnilieles seraient, en pertle, pris 
ea charge par le budget régional 
d'ici à 1980. 


© L'équi, ent hospitalier : 
aide à la Création. d'ici à 1990, de 
den D set que 

le ; cou- 

da dqrate BE 
ls « grande couronne ». 

© Les cine urbains : akie 
aux syndica le commune pour 
la réalisation de décherges contrô- 
lées ou d'usines d'Incinération des 
ordures ménagères. 


© Les loisirs : poursuite des 


de plein air et de loisirs, mise en 
valeur des sites naturels et archi- 
tecturaux, aménagement de cen- 
tres polyvalents sportifs et cultu- 


à acquérir des terrains libres en 
leur consentant des prêts. 


péüge. — Un tronçon supplémen- 
tafre de l'autoroute A15 (Paris- 
Pontoise) est ouvert sans péage, 
mercredi 26 janvier, achevant 
ainsi laïson Pontoise-Genne- 


demandent des factures plus claires 
et des numéros plus. simples 


L'Association française des uti- 
lsateurs du téléphone et des 
téécomunications (AFUTT) vient 
de préciser deux de ses 
revendications essentielles: La 
justification détaillée des notes 
télé] et la simplification 
de la numérotation. 

Le facturation téléphonique 
nee presente, Minconveniens 
l’abonné d'identifier dans la note 
qu'il reçoit tous les deux mois une 
communication locale taxée à 





TOURISME 


DES SYNDICATS CONTESTENT 
LES PROJETS D'ÉTALEMENT 
DES CONGÉS 


Les syndicats C.G.T, C.F.D.T. et 
F-O0. de !l= métallurgie protestent 
contre La décision « unllatérale » des 
constructeurs automoblies d'échelon- 
per le départ en vacances de leurs 
salariés du 8 au 20 juillet, Ainsi, les 
oavriers de Renault-Doual seraient 
en congé le 8, ceux de Berliet lo 13, 
de Citroën et de toutes les autres 
usines Renaalt le 22, de Chrysler 
le 23, de Peugeot Le 25, de la Saviem 
le 28 et d'Unic (Flat) le 30. 

Pour les syndicats, ces dates ne 
correspondent pas à nn réel étale- 
ment des vacances, mals à des impé- 
ratifs de production gt de ventes, 
Sans que les problèmes des colonies 
de vacances, des locations, de l’hax- 
monisaiion avec les Congés du 
conjoint, de ia garde des enfants, 
etc. aient été posés. F.O. demande 
aux ministères concernés — travail, 
qualité de Ia vie et tourisme — et 
à la ehambre patronale de rapporter 
cette mesure et a décidé de saisir 
les parlementatres de çotte question. 


Per la voix de ses deux respon- 
MM. Berry 


possible d'équiper systématique- 
ment, lors de leur construction, 
tous les nouveaux centraux élec- 


troniques d'un malériel de saisie |. 


de données sur ruban ique, 
ensuite l'établissement 


L'AFUTT évalue à quarante ou 
cinquante francs 

phonique le coût de l'investisse- 
ment et à deux ou trois centimes 


ploitation, Elle estime que ce coût 
cer à ee du système 

qui oblige à photographier 
_. Amon de compteurs six fois 


Un casse-iête 


Autre débat difficile : celui de 
la numérotation Le nombre des 
lignes téléphoniques augmentera 
de 8.4 millions, en 1976, à 16 mil- 
lons, en 1980 Les combinaisons 
de numéros en vigueur vont être 

Les télécommunications 


, des 
départements de la grande cou- 
ronne parisienne : le Val-d'Oise 
et les Yvelines recevraient l'indi- 
catif 3 au lieu du 1 réservé à 
Paris et à la petite couronne; 
l'Essonne et la Seine-et-Marne. le 
6. En 1987, les numéros de pro- 
vince passeraient à sept chiffres 
et ceux de la région parisienne. à 
huit chiffres. E 

L'AFUTT suggère d'éviter ce 
casse-tête téléphonique et de met- 
tre une fois pour toutes en piace 
le système qui a fait ses preuves 


précédés, en css d'appels inter- 
urbains, d'un code régional à trois 
chiffres. 


Cette solution aurait l'avantage 
de supprimer les numéros 15 et 
16 de l'interurbain et la tonalité 
in e Le numérotation 
serait homogène à Paris et en 
province. Elle permettrait théori- 
quement d'u dx milliards 
de numéros Selon l'AFUTT, elle 
éviterait les frais et les désagré- 
ments des changements répétés 
de numéro de l'He-de-France qui 
t découpée zones régio- 
nales. 






















Le conseil régional d'Ile- 
de-France débattera, le 
1° prochain, du finance- 
ment .des autoroutes urbai- 
nes. Un sujet épineux qui 

. intéresse surtout, mais pas 
seulement, la région pari- 
sienne. 

Le ministère de l'équipement 
a éleboré une doctrine pour 
financer (es éutoroutes jran- 
çaises. Désormais, toute voie 
autoroutière située en rase cam- 
pagne ou permettant le dégage- 
ment d'une ville sera peyante, à 
rexception des rocades des 
grandes cités. 

Une fois réattirmé ce principe 
cher à M. Giscard d'Estaing, le 
ministère précise qu'l est tou- 
jours possible aux villes, aux 
départements ou aux établisse- 
ments publics régionaux de re- 
cheter en totalité ou en partie le 
péage à proximité des villes pour 
éviter de péneliser ceux qui sont 
obligés d'emprunter l'autoroute 
pour se rendre à leur travail. 

C'est ainsi que le consell géné- 
ral du Bas-Rhin a totalement ra- 
cheté pour 38,9 milllons de 
francs le péage de la section de 
l'autoroute A3%4 comprise entre 
Brumath at Strasbourg. De même 
ta ville de Nice donnera Chaque 
année un million de francs, qu! 
permeîtra aux usagers de l'au- 
toroute A8 d'obtenir des certes 
de tarif réduit utilisables pour les 
tralets entre Jeur domicile et {eur 
travall. On étudie enfin dans les 
services de léquipement ia 
création d'une sorte de «carte 
orange» auioroutière donnant 
droit à des trajets gratuits dans 
certaines zones urbaines Mmoyen- 
nant 20 ou 30 francs. par mois. 

Ces principes s'appliquent-ils 

‘ en région parisienne ? En théo- 
sie, ouf. En réalité, non. L'aban. 





#| Aquitaine 


A PROPOS DE... 
Le financement des autoroutes urbaines 


COMMENT SORTIR DE LA VILLE ? 


. ger, les pouvoirs publics se trou- 








don déguisé du péage sur l'auto- 
route de l'Est (A4), à la suits 
de fopposition des élus du Val- 
dée-Marne, a bouleversé les plans 
du ministère de l'équipement. La 
recetie altendue sur cette vole 
devait gager l'emprunt destiné à 
financer la construction du der. 
nier tronçon de l'autoroute A15 
L'admunistration et les élus de la 
majorité rivalisent donc d'imegi- 
nation pour trouver les 900 mil- 
lions de francs nécessaires. 

Pour sa part, le ministère de 
l'équipement préféreralt que la 
conss!! régional vote une aug- 
mentetion de 25 ‘lo de la taxe sur 
les cartes grises, identique à 
Celle qui est appliquée depuis le 
1 janvier 1977, soit 5 F supplé 
menteires par Cheval fiscal. Cette 
mesure rapporterait une quaran- 
taine de millions de francs par 
an, qui gagerait un emprunt de 
500 millions de trencs. D'autre 
part, des économies d'un total de 
400 millions de francs seraient 
réalisées sur le programme rou- 
tler régional prévu au plen. 

Un péage politiquement impos- 
slble, un rachat trop coûteux en 
rerson des sommes engagées . 
la doctrine du ministère de 
léquipement ne peut! pas, 8 
lheure actuelle, s'appliquer aux 
autoroutes de la région pari 
sienne. Pour n'avoir pas donné 
eu Perlement la possibilité de 
choisir entre des eutoroutes 
financées par le contribuable et 
des autoroutes payées par l'usa- 


vent aujourd'hui contraints à des 
contorsions  budgéfaires. Les 
échéances électorales de 1977 et 
de 1978 n'arrangeront rien, et le 
région d'lle-de-France risque de 
voir son développement autorou- 
tler complétement bioqué, taute 


d'argent 
ALAIN FAUJAS. 


Le conseil région dénonce les incohérences 
de la politique portuaire au Verdon 


De notre correspondant 


Bordeaux. — Une semaine après 
la réélection de M Jacques 

haban-Delmas à la présidence 
de l'assemblée régionale, les 
conseillers d'Aquitaine se sont 
retrouvés que rendre le tra- 
val là Us l'avalent laissé 
en septembre dernier lorsqu'ils 
avaient refusé de voter le projet 
da VI° Plan et le bu pri- 
mitif de 1977. 

Seuls les communistes ont per- 
a dans leur attitude consis- 


Pour le préfet. M Paul Mas- 
son, ce plan, « "moins hypocrite 
que d'autres » place l'Aquitaine 
au sixième rang entre le Lan- 
guedoc-Roussillon et la Provence- 
Côête-d'Azur pour l'importance des 


Lorraine 


- NANCY-DUON: 
L'AUTOROUTE INQUIÈTE 
LES AGRICULTEURS DES VOSGES 


{De notre correspondant.) 

Epinal — Sans remettre en 
cause l'intérét ee liaison ee 
ralne- , les responsables 
agricoles vosgiens n'ont jamais 
caché qu'ils étaient défavorables 
au tracé retenu pour l'autoroute 
qu doit traverser le départément 

l'ouest de Châätenols. La 
FDSE.A. le Chambre d'agricui- 
ture, l'ADIREF (Association de 
défense des intérêts ruraux contre 
les rises foncières) viennent 
de le irmer en ndant 
un « non » ue à l'en- 
ar préalable à la déclaration 

ité publique du projet. 

Pour la FDSEA, le tracé re- 
tenu occasionne « zx gâchis 
contre l'aris de la majorité du 
département et un défi au bon 
sens ». L'organisation syndicale 
rappelle qu'il existe un autre 
tracé possible moins onéreux et 
aussi moins dommageable aux 


œ 
tant qui relle Nancy à Langres 
en passant à proximité de Char- 
mes, de l'aéroport de Ju 
Mirevourt et de -Vittel 


PAPIR (130 F par habitant), et 
au sixième rang t, Er 


D y & eut une unanimiié 
dénoncer les di 
du Verdon, le 


ue portuaire 
Fe quec s'intéresse à son équi- 
pese tout en lui conservant 


charges de l'Etat sur la on et 
les inquiétudes or panent sur 
Lacq et Is chimie. Les commu- 
pistes votèrent contre. Socialistes 


et radicaux de che s'abstin- 
cent. Le groupe représentants 
de la majorité vota donc le 


budget, mais en précisant : € Si 
tout le monde s'abslient, 4 n'y 
aura pas de budget. > 
Pour M Chaban-Delmas, le 
régional donne À l’Aquitaine 
d'investissements de 


lequel 1 trouva un 
unanime. — P.C. 





Faits 
et projets 


LA REUNION 


@ M. Marcel Cerneau, député 
non inscrit de La troisième :ir- 
conscri de la Réunion, a été 
réélu. 24 janvier. président 
du conseil régional de ce dépar- 
tement d'outre-mer (qui constitue 
à lui seul une région). Niger 
neau à obtenu vingt-cinq ra 
ges sur vingt-six votants. 
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L'INAUGURATION DE LA CENTRALE D'ODEILLO 
Une première mondinle de l'énergie solaire 


En l'absence de Mme Alice Saunier-Seïté, secrétaire d'Etat 
aux universités, et de M. Jean-Claude Colli, délégué aux énergies 
nouvelles, qui accompagunait le président de là République en 
Arabie Saoudite, c'est M. Robert Chabbal, directeur du Centre 
national de la recherche scientifique qui a inaugüré le mardi 
25 janvier la centrale solaire d'Odelllo. Première à k 
fournir de l'électricité d'origine solaire au réseau. d'Electricité 
de France, cette centrale expérimentale doit ouvrir la voie à des 
installations plus importantes gai feront peut-être du soleil, ag 
début de l'an 2000, la source d'énergie abondante, non pollnante 
et peu coûteuse que chacun souhaite. - 


Couplée au réseau le 19 octobre 
deruier. la centrak solaire 
d'Odeillo (Pyrénées - Orientales) 
fait entrer le Soleil, aux côtés du 
charbon. du pétrole, du gaz. de 
l'uranium, de l'eau des fleuves el 
de celle des marées, au club des 
sources d'énergie de l'E D.F. 
Entrée modeste : c'est peu quand 
on la compare aux 900 mégawatts 
900 000 kilowatts) de la centrale 
nucléaire de Fessenhelm, qui 
entrera en service dans quelques 
mois. 

Mais 1 faut un commencement 
à tout, et cet énorme écart est 
naturel puisque d'un côté il s'agit 
d'une installation industrielle, et 
de l'autre d'une réalisation expé- 
rimentale; sa construction fut 
décidée 11 y a deux ans (le Monde 
du 38 février 1975). pour étudier 
les techniques de conversion en 
électricité de l'énergie solaire : 
les considérations de puissances, 
de rendement et de coût étaient 
secondaires, Une comparaison 
plus raisonnable serait à fatre 
entre l2 puissance d'Odelllo et 
celle de la première Installation 
nucléaire à fournir de l'électri- 
cité. 1 s'agissait du réacteur G-1 
de Marcoule, d'une puissance de 
8 mégawatts. qui fournit sa pre- 
miére électricité en 1957. 


La centrale d'Odeillo est, en 
fait. une «retombée» du four 
solaire qui y fut construit 1969 
Cette installation est essentiel- 
lement formée de nombreux mi- 
roirs oui concentrent le rayon- 
nement du Soleil Car c'est 1à le 
paradoxe de cette énergie. Très 
abondante, elle est très diuée. et, 
si l'on veut disposer de puissances 
importantes, fl faut recuelllir le 
rayonnement solaire sur de gran- 
des superficies : une surface de 
un mètre carré perpendiculaire 
au Soleil. reçoit environ un kio- 
watt, dont une faible part seu- 
lement est convertible en électri- 
cité. Le rendement de la centrale 
d'Odaillo n'est que de 8 %. 

Un jeu de miroirs étant déjà en 
place à Odeillo, construire une 
centrale solaire n'éteit pas un in- 
vestissement trop important, com- 
patible avec les moyens limités 
actuellement accordés aux re- 
cherches sur les énergies nouvel- 
les. Le CNRS. avait établi un 
e programme interdisciplinalre de 
recherche sur le développement de 


l'énergie solaire » (PIRDES), que. 


M. Robert Chabba] dirigeait avant 
de devenir, l'été dernier. directeur 
général du CNRS. C'est dans le 


RELIGION 


cadre de ce programme 
construite la centrale d' a 
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M. Robert Chabbal a déciaré 
en inaugurant la centrale, que 


symbole Centre 
national de la recherche scienti- 
Jique (C.N.RS.) et de la recher- 
che universitaire dans La vie & 
pays ». DR 
M Françofs Juill. 
let, qui représentait Mme Alce 
Saunier-Selté, secrétaire d'Etat 
aux universités, a estimé que la 
concrétise 


recherche universitaire a, et doi 

nole, que le pays pit Compter 
, que ls 

sur ses chercheurs Dour. l'aller à 

faire face aux grands 

auxquels il est confronté ». 
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La Fondation Marc Boegner a désigné trois nouveaux lauréats 


Trois critères de choix : mission, catéchèse 


et coopération des chrétiens divisés 


Née en 1975, avec l'accord des enja”ts du pasteur Marc Boëgnet, 
la fondation que vréside le professeur O Cullmann, de l'Institut, 
Propose d'encourager et de reconnaître toute œuvre œcuménique fr 
Pirée par le souci d'annoncer l'Evangile et conduite dans l'esprit d 
foi et de liberté qui était celui de Marc Boegner. Elle vtent de dés- 
gner, pour la deurième fois, ses lauréats. Son choix s'est porté sr 
le pasteur Charles Bonzon et le pasteur Pierre Chrétien, ainsi que 
sur une œuvre commune aux catholiques et aux protestants, [a 


Bibliothèque œcuménique biblique de Lyon. 


2e l 

Mission, catéchèse 1et por conséquent évangélisation), coopéré- 
tion accrue des chrétiens encore divisés, tels sont Les trois critères 
qui ont guidé dans leur choiz les responsables de la fondation. Trois 
critères qui sont aussi trois visées. Ceux qui ont connu le pasteur 
Marc Boegner savent que ces visées ont é1é les dominantes de sa ve 


et de son long et beau ministère. 


@SLE PASTEUR 
BONZON. prorhe collaborateur de 
Marc Boëgner, est surtout connu 
comme direcleur de la Société des 
missions évangéliques de Paris, 
posts qu'il a assumé pendani les 
années difficiles de l'après-guerre. 
En plein accord avec son président. 
qui étalt précisément Marc Boegner, 
il a compris qu'il fallait donner leur 
Indépendance aux Eglises nées de 
la mission en Afrique francophone, 
à Madagascar et en Océanie. 1! a 
conduit avec beaucoup de bonheur 
cetie « décolonisation ecclésias- 
tique =, qui n'a pas rompu mais, 
au contraire. fortifié les tiens entre 
lus « jeunes Egilses » et les 
« Eplises-mères - de France et de 
Suisse. 

lt restait cependant une tâche 
délicate & accomplir : la mutation 
ces structures de la vieille Société 
des missions créée en 1822 Avec le 
concours de son collègue Henry 
Bruston. Charles Bonzon, avant de se 
raurer, a mené céfte täche à blen 
Le Société s'es1 effacée au profit 
de deux ,nstitutions nouvelles, la 
Communauté évangélique d'action 
apostolique (CEAA,) et fe Dépar- 
tement françals ‘d'action apastotique 
(Defap) La création de ces deux 
institutions  l'una Internationale, 
l'autre française, signifie que désor. 
mais la tâche missionnaire n'est 
plus la seule responsabilité des 


CHARLES. 


Eglises européennes blanches, mais 
qu'elle est partagée entre les Eglises 
blanches et les Eglises d'outre-mer 
dans un esprit de pleine égallté. 
Sa mission à cessé d'être à sens 
unique. À la relation un peu pater- 
naliste entre une société dingeante 
et des Eglises assistées s’est subetl" 
tués une ‘communauté ecclésiale 


© PIERRE CHRETIEN. pasteur de 


l'Eglise évangélique luthérienne de. 


France, est depuis 1988 directeur de 
la Société des écoles du dimanche. 
A ce titre, || a réalisé une œuvre 
Pédagogique extrêmement importante. 
Il a su doter les paroisses d'un maté- 
rie! pédagogique nouveau, et 6ans 
cesse rénové, qui se caractérise à 
la fois par la solidité de ses fonde- 
ments bibliques et le recours à des 
techniques modernes d'enseignement 
suscitant ls participation des enfants. 


@ LA BIBLIOTHEQUE ŒCUME- 
NIQUE BIBLIQUE DE LYON. abritée 
per le contre Salnt-Irénée, témoigne 
da l'esprit d'initietive œcuménique 
qui a toujours caractère la grande 
cité Présidéa par k Père Beaupère, 
elle offre un support trremplaçable 
aux diverses entreprises cœcumé- 
niques, en partlculler eux cours de 
formetion. De création récente, ella 
comporte déjä quelques dix mike 
volumes at trois cent cinquante 
périodiques. 

ROGER MEHL. 
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Les médailles d'argent du CNRS. : 


Le Centre national de Ia recherche sic 
settique (EME) rent de dé “he Polree Paemenr ttn- 
est a î 
ne 6, AE POU M. ERNEST MARGCHAL, chimiste, |. 

- VLés qunes lauréats sont : Pre pRanè ruaiverté Parle-VL à 
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saclay. es Mile CLEMENCÉ DUPONT, mécia- | els. Auteur, pendant la do nom] Netify, 18%. boulsrard Binot, où l'an| _Lés obsèques ont eu” leu Pins Bujone ei 
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- PAUL DURAND 
SopeE LR ESS Sn 
compositeur de Chansons, À 

survenue le %4 janvier à Louve-| américain Paris, Neulis-eur- Mme Euiot, : € Mnsse Nitsim de 

à 15 b. + palais de-Chaillot, salle eu 

Musée: den: taonuments français, 
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; 1 chimie Gu phosphore, qni dirige 0e, qui dirige Je laboratoire du titre des établissements fet. Ledi ë 
Je ste 0 É use équipe dé recherche dn CN.ES. C-N.RS. « Langues et civiisetions FORTE. était également membre du À 5 "| Schmitt, LA neveux, nièces, cousins 2 |: 
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#L JEAN-MICHEL BAVEANT, sp£ des Étades de phiologie romane, 
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dL PIERRE BERGE, physicien et re et de géorraphie, sest 
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. ‘ vrage « Marsell | ti 
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Et toute In famille, : . A ele Pelntre et sculpteur .… 
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oAt, M, douienur de faire part du 2, avenue Hoche. 75008 Paris Anna -SEMENO) 
























1e 
nisme ». 
Jarill 15 PE one catholique 
Le. service religieux, s | Feris 21 sue d'Ansas : 
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surpenu pantenens CE 5 RU en 
son: domi tteRrUy, 
75007 Paris. 




























Inimitable Chanel | i à at nsc x TS + a — . PRES 


Cron, 
Les familles Favier, Bontron, Mou- 






es 



































trop style «lâchez-moi les bas- | 2. Laravoire, Dreyer, Le. 
1x, déc accidentel & Fa pe < AT maladie, ARE D - Combién avez-vons retourné 

Le collection CHANEL est mer- éarie-Clalre BONTRON, Sn ce pe nes Res céévries au de bouteilles . 

veilleusement équilibrée, fraîche | Jeudi 2 pe dense Te, DEU | Méchain, IE Paris, an-Mont-d'Or, le mercredi 26 jun-|- de SCHWEPPES Bitter Lemon 

et pimpante comme un 14 juillet | l'église de Peucherolles . (Yvelines). ; .] ver À heures 5 cette semaine ? 

de Dufy. Beaucoup de robes et |: L'inhumstion gura leu -sam . ! ; 7 

de vestes à la pointe des hanches, | 2? janvier, à 10 heures, à La Mure Belgne repris. Que. le Ts, 





“ à généreu- (OU comme celles que porte 
pour couvrir sans peine n'i Mme Valéry Giscard d'Estaing, en 
quel vêtement, C'est plus fn lanage, en Lweed mousseux 
et léger qu'une cape, sur- Et en soie un peu rustique, avec 
pour conduire sa voiture. Ce des bleus doux et des roses 
< des beaux quar- Chauds, et du marine, bien sûr, 
ù Te : dieu Hne an ne 
révèle. deux-pièces _ n a 

e haute ei des chettes, voire en gilets entiers. Les 
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. droits . 
"= je manteaux sont éONçU, POUr oo m||." .tupissérie imprimée main, 
D à 18 taille, à légre eur dans de UEe signée -par les ‘plus grands 
: le dos. La dentelle guipure et la ; 


mousseline de sole fleurie dénu-| .Lés chaques éuront Han le ven-|| : Gtistes coniémporains Car 
dent les épaules des robes : du 28 Janvier 1977, à 18 heures; tons exclusifs. Tirage limité, 


a rends Japes Gun folie (TD, müivies de innumatiou|| COROT, 65, Champs-Elysées, 
: te ee ie Duc 741 étage Tél. : 225-36-59. 
NATHALIE MONT-SERVAN. 








]l-3, rue de la POMPE (Muotte)- 
LEemples 7 
COSTUME TWEED 
** tou lieu de 850) 550 
PARDESSUS | , 
pare laine gris chiné 
Cu leu-de 970) 600 
‘ marche, les nr ‘Grand éboix blazers 
Bis einné den ë ‘ des chandaïls à franges, e n : - + pure faîne - pantalons” 295 

Man Béagner a désigné troscomanhé ss des chondans à franges | : nes ten al eee een. 


















ou des épaules ; les fleurs en cou- 
ronnes forment des colfies, eb de 


Mères de choix : mission, ctédt : lggues pnties sont de tontes les ; OV in se liner a 


Es hrétiens dinsè FRE —— 
D ee ||: SOLDES 
* ‘jusqu’à 50% 
. Soïieunieou 
imprimée à la main 
prét-à-porte: 
foulards 
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‘artisanat 
.… ebt'un choix 
extraordinaire . 
de coupons 


| SONA 


LA.MAISON.DE L'INDE 
400 rue Saint-Honoré.- 250.36.13 
Du Iéodf au Samedi de 9 h 30 à 18 h 30 












< LA VAGRE À ÉGRIRE » 














es de contact miniflexibles. 
‘Encore plus petites. 
°° Plus légères. Plus douces. . 


‘Léntill 











© À la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
. YSOPTIC vient d'ajouter les miniflexibles : ‘flexibles en raisoï de 
- : Iéur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact très doux sont 
airéables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
? vèus êtes encore réticent où si vous avez dû renonces à porter d'autres 
: modèles de lentilles. venez les essayer, Gratuitement, 1! y a de grandes 
© chances pour qu'elles vous conviennent, : 









Votre foie et vos reins ont, entre autres. fonctions : - | 
celle de veiller à l'élimination. Aidez-les dans leur :-|-- 
travail en buvant de l'eau minérale naturelle de 
Contrexéville.  """" """ ": 
Elimination et poids étant liés Contrex a_un rôle … .|..f 
utile à jouer quand le maintien de votre ligne vous 
pose des problèmes. Put A S 


























“et bavarde» et Tep: 
ton «fameux “slyle coulant, 
cher bourgeois ». 
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L'IMMOBILIER 







LE La Ge TS 
40,00 "7e 









Fra. Me 2 col. el + "Placards encadrés" 5400 5880 

: {la kgne colonne) 4200 - 4804 Double insertion 88,00 4247. 
DEMANDES D'EMPLOI 300 10,23 "Placards encadrés” 4000 4578 
CAPITAUX QU: 









PROPOSITIONS COMMERC, 7000 80,08 CA DU MONDE 28,00 













Laboratoire vétérinaire 
"cherche 





IMPORTANTE SOCIETE REGION NORD BELFORT 
OUEST EPINAL 






recherche un 


RESPONSABLE 


RECOUVREMENT 
CLIENTS 


53.000 FJAN 


Mission : 

e analyser ja balance client 

# élaborer et mettre en œuvre des plans: 
d'action destinés à atteindre Les 
objectifs recouvrement. 


Pour usine Loi-etGaronns 
CHEF COMPTABLE 
CV -élall., 

photo à : Foucher Audevard e&l 
Cle BP 7, 87002 Limoges Cedex. 
VILLE DE ROUEN recherche 
ing. T.P ins de du CHEBAP 
Rens et cand CV. bur 

Rouen, av. 31-77. 


directeur financier =: 


L Usine en LORRAINE 
Dépendant directement du P.D.G. st supsrvisant une vingtaine de personnes 

4 sera chargé de tous les aspects budgétaires financiers et comptables de ia 7 CONCEPTEUR- 
société et d'assurer les relations avec les banques, les douanes, les autorités 5 £ 

fiscales ainsi qu'avec les services financiers du siège social européen. CRÉATEUR 

De formation supérieure, ce cadre devra posséder une expérience de plusieurs connsissani peinture 
années de préférence dans une multinationale américaine et avoir mis en # CPS 
pratique Les dispositions réglementaires en matière de fiscalité et d’ädminis- où similaire 
ation des entreprises françaises. {! possèdera également la personnalité 
affirmée, la diplomatie et la rigueur indispensables à cette fonction. 

St la nationglité n'est pas un critère de sélection, Per contre, une parfaits 
connaïssance des langues anglaise et française est requise. 


RÉGION RHONE-ALPES 
Société multinationale, leader dans sa branche sur la marché 
français, recherche son 













cherche 
INGÉNIEUR 
EN ORGANISATION INDUSTRIELLE 


attiré an la Direction des Méthodes fl 
mènera des études pour l'amélioration de 
l'activité des atellerz. 

Conditions idéales du Candidat: Homme 
ou Femme 30 aus env. diplôme d'Ingénieur, 
quelques aunées d'expérience. Libre rapl- 
dement. 



































Le ennceTaËs 
ù SR 








Profil : 
e formation de base comptable 
e esprit de méthode et d'analyse 
à e expérience professionnelle simülaire 
souhaitée (la pratique du recouvrement 
en clientèle est nécessaire). 
Poste à pourvoir à Paris: 


Ecrire C.V. âge. situation poil. réfé- 
rences et prétentions à M. B. PUBLICITE 
LM. 17, rue du Louvre. 75001 Paris, Qui tr. 






NE 95.523 Cantesse BC, 
2, _ev. Opéra. Parlslæ, a. tr. 


Tmportant eéfablissement public 
LICLE 

























Aäresser C-V. détaillé en anglais, photo et indication du salaire recherché rech. pour concevar et exploiter 
sous référence 17762 enuètes, sondages. USINE MOULINEX Merci de faire parvenir votre candidature 
SEXTANT/DPA se avec C.V. s/réf. C9 à Michel Genevière 
5 182, avenue Charles-de-Gaulle 52200 Neuilty-surSeïne SAINT-LO 





qui transmettra 





43 av, de la Grande Armée 
75016 - PARIS 


recherche pour son BUREAU ETUDES 


© UN INGÉNIEUR ÉEGTRONICIEN 


trois ans rience dans 
ec! des composants électroniques 





Sr. des Italiens. 75427 Paris 





























directeur 





sont recherchés par fmportant cabinet pour d'expé: 
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regional LE MANS. LILLE, ROUBAIX, TOURCOING, pour, rade ak lancemets de dipotis 
Secteur SUD-EST SAINTES, BOURGES, ORLÉANS, NANCY Rue nispee has proue ° 
s — Sens des contacte humains ; Adressæer CV. et tlo: 3643 à : Le P.-D.G. d'une Jeuns 
° on pécl face commerce ce Riou — Goût du travail en équipe indispensable. 2 pRetonA ES n° Entreprise, eue Aumentaire 
56 Puremd Di 5: EF F2. Fe ar OS 8 ingénieur Gu équivalent industrie ‘alt= 
, , À an = 
sa are Ou PRIE CRE Etes MS CONTENSE Pubneité 82607 Puteaux qui tranane Er 


20, avenue de l'Opéra - Paris 





e Agé de 30 ans min. 
e Expérience 5 ans dans fonction direction, 
et animation production dans 






- gestion commerciale. 


Ce), qui transm 
= fechnique administrative et financière de la a 







succursale. gestion 
*AnANaION Et Destioe die ROTe, secteur activité viande ou lait. 
e Il est requis : 
a Formation technique commerciale. Situation de 
une e roi et récente de ia 







xpérience pi 
direction d'une force de vente sur des pro- 
duits similaires ou proches. 
una personnalité forte, capable d'être le 
catalyseur des énergies pour une nouvelle 


vpanons PARIS Réf! 2332/4 






DIRECTEUR TECHNIQUE 


A conduit une unité de 80 personnes. 

la responsabilité des programmes et des moyens 
de fabrication. velllant par une organisation 
rationnelle, de mettre à la disposition des services 
commerciaux des produits Ces Ju coût soit le plus 
réduit possible su répondant à l'impératlt qualité. 
I a donc pour première täcl 

nisation des ateliers et d'améliorer les méthodes en 
vue d'obtenir productivité optimale. 


Envoyer C.V. man. et dét. avec photo 
et prétentions sous réf. AG. D140 à: 


8525 M@RENO consen _ :: : 
#7, rue Courmeaux, 51100 REIMS A 1 


ENTREPRISE GENERALE 
appartenant à un groupe français 
de premier plan, recherche 


IAGEAEUR D'AFFAIRES 


EN GENIE CIVIL 

— Diplômé d'une grande école 

— parlant anglais 

— prêt à effectuer de nombreux dépla- 
cements de courte durée à 
l'étranger. ë 

— Sera chargé de préparer des offres 
et passer des contrats d'un montant | 
unitaire supérieur à -100 millions” 
de francs dans les domaines du 
bâtiment Industriel et des. travaux 
publics. 

— Devra avoir une expérience person- 
nelle dans l'entreprise en bureau 
d'étude et en passation d'affaires. 


Adresser C.V. + prétentions + photo 
sous référence 14.108 à 


LARMES 10: 









OUTRE MER 


e. pour une importante Socièté de restauration à 
international. 


LL aura, sous l'autorité directe du Directeur 
d'Agence, la responsabilité totale de la restau- 
ration (achats) Contrôle qualitatif et quantita- 
tif, comptes d'exploitation, recrutement du 
Personnel, etc. . 

e Le poste requiert un pomme de 30 ans mu 
mum, diplômé d’une Ecole H 
sant _Couramment ‘anglais ane une SE 

rience du managemen ges hommes, le sens de 
l'organisation et de 1° initie 
nat LLE Réf. 5455/G 


directeur d'agence 


SUD-EST 


e Société de prestations de service, 
Fouenant ta eauration à eat à caractère industrier. 


nsable de panmagon gestion et 
* diréédion des Gltférentes unités de l'Agence 
{hotellerie et réStaUrATION). 


e Le poste r piort ue un homme de_form: 
Grandes Commerciales (ESSEC, S 
den) , PAS ‘conisant Paraitament l'angais, 

un pond PI uSleUrs anne années. 
MARSEILLE Réf. 5455/F 


Adresser CV + lettre manuscrite + photo + pré- 
5 tentions sous la référence indiqués à : : 


È 5 Marseille: gas ba Michelet 
Pacs 5105 bd | Hauiemann 


Groups BOSSARD 75008 PARIS 













































Dresse chaque semaïne le tableau récapitulatif des 

offres d'emplois encadrées, parues dans “Le Monde” 

concernant chacune des principales fonctions ou pro- 
fessions. 

| C'est le moyen, pour ceux qui ont une responsabi- 

té dans l'entreprise, comme pour ceux qui exercent 

ces fonctions, de suivre les fluctuations du marché de 















onnetion 

















Em ! 
rayer CV, | PRE Mt ce 


Bass 






























bon de commande à découper 
#e Monde 


Je désire m'abonner à la synthèse hebdomadaire de la ou les fonctions suivantes : | 



































Pour poursuivre son développement 
Société Nord de la France 


{proximité de LILLE) 
engaga 


INGÉNIEUR D'AFFAIRES 


chargé de la Direction Commerciale 








recherche 


AFRIQUE Re NEOHONE 





LEUR CRETE 
CRAN 









IMPORTANTE ENTREPRISE 
TRAVAUX PUBLICS 


1 Ses à 
recherche en vue séjour à l'ETRANGER ga Ingénleur ECP. P et É TP:'où. 
Ceaviron 2 ans) mlmum de 3 ans fl. am: 
Sie se 
Ra de quelques dutien » 


1) POUR L'INDONÉSIE : d'éffeciuer une partie .de cure 
es ce poste, de réelles PosatHiLités 


1 COMPTABLE haut niveau Le 


PARLANT ANGLAIS Crpatrt 








_ Hpérience technique chsudrounerte, méesno- 
_ Fsidonse NORD de 1n Francs; 

— Déplacements France et étranger: 

— Connaissance anglais appréciés. 


POSTE D'AVENIR POUR CANDIDAT 


OBTENANT DES RÉSULTATS a Sul est implantée eu . 


ans, prend À sa charge: par 


ee et prétentions 8 Ne 95.377 


cONTESSS Po TRUC Parts 


lcité. 20, av. Opéra, 
cu 01. qui tranamettra 








2} POUR LA YOUGOSLAVIE : 


1 COMPTABLE 2° échelon 








= les Toyages ; 


ht! 
RE meublé es roueniture élec 


2 alloeatiois auiaii 
na Fébleuie de à miles: | 






PARLANT ALLEMAND . 














Adresser C.V. et twentions ss n° 94757 Contesse 
Pub. 20, av. Shea. PARIS-L®. qui transmettre 





Chembre de Commerce et d'Industrie 


d'Amiens développe 6es actions 





È C3 tr de Pibartaust aa n Crenpceduiss éatre:h néthre 1 foie 6 1e 
; AOPE.« 0e; PAL 5e: Feabere mes [ess nombre de semaines dernandé. ° | 
CONSEILLERS EN DÉVELOPPEMENT TECIMATION PROFESSION est adressé saus pli fermé soit au domicile sait au SOGIÈTE EMBALLAGE BOIS 





pour les entreprises ihdustr. petites et moyennes 





pour ses Bureaux de PARIS 9 


Jeune ATTACHÉ COMMERCIAL 


tion commsrciale supérieure (ESC. ou 
Equiraient) complétés par une expérience de ja 
vente, même 






Capables de: prendre en chargs des Rctions de 
consæ!l et de formation dans les axes : 

gstlon/intormation/personnel/merketing.… et de 
pans au redressement d'entreprises en dif- 


Ge promier envol sers assuré dis la semaine entrent alle de ja réception du bon 
de commande.) 


Pour tous renseignements complémentaires, téléphoner au 874.72.08, ou écrire : 
LE MONDE" INFORMATION-PROFESSIONS - 5, ne des ftaliens, 75009 PARIS 















" ge pote edge Laue Expérience professionnelle en NOM: ou SOCETE : u E Les Candidats € “devront D  pseuve de méthode 
Ne nt S Des dépl ps Rpldern 
Envoyez O0, détaillé, photo. et prétentions, à: ADRESSE : TEL : ë Re conaeemente Sn, PrOVIBCe Sont 8 prévoir ER ape mme tante erpédeies” 
san, rue Gelnt-Pusclen, 80065 AMIENS CRDEX. F Rémanération 48000 F ou acion les capacliés, RELATI es 
Discrétion atolus et réponse “Joindre le réglement par ch. bancaire à l'ordre du «Monde» ou ch. postal (CCP4207-23 Paris) Ecr. avec C.V, et photo 4 n° 95.398 Contesse Pub. Er QUIONS HUMAINES - 
à toutes les candidatures ÉTRANGER - envoi aérien : + 1 F. par fonction et par semaine 20, av. Opéra. 1°, qui transmettre. & vu MMUNICATIONS J 
£ ï cree ne ap uses, e& 
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v. Opéra, E 
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4 : L La Kgee TL 
OFFRES D'EMPLOI 4090 45,78 L'IMMOBILIER 2 #08 
Pacards encadrés” 2 col. ei + “Placards encadrés" 3400 -3889 


ga ligne colonne} 4220 4 
D'EMPLOI 500 . 102 





Double insertion 38,00 .. 42,47. 
. "Placards encadrés” 








offres d'emploi 







"SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
EM EXPANSION COMSTANTE 


Fabriquant et vendant des 
‘PaoDUITE DE SECOND ŒUVRE BATIMENT 
:. PRODULTS D'EQUIPEMENT INDUSTRIEL 


ste A nn Ve Lanta 
“CADRE COMMERCIAL res) n | Ress 




























































| Ses tonctions . : ês Bectées dans :la recherche. Son 
EXPORTATION : es ô des, E ; : À séentielle sera done urpée us la PRO: 
ui ae ; Re ee : RAMMATION dans 
cé’ éoläborateur du Directeur Commercial gera Faune des plans crexécufion et des notes de CoicuL : hf. CRE domaine de. PRE A LA DECISION. 
SLR vor orER LA POLITIQUE EEPORTA- 5e Ron ctpieue cie kaDtecton cm 3 d : CE : © Une première expérience de la progenena 
DL OR Mi demandons une axpêdence dons , Jonas. rentique recherche 
HE UNE Atom, ooxrsoum 14 a anenden une pa ; a ; : a nrunde 
n ! SR Chester, s : -. de, chimie ou rie de sciences, par 
à PE EROGPECTES ET D'OUVRIE DE NOUVEAUX T'élocticlie ndustione, - ae de ; Écmpe) sont indispensables.” 
“MARCHÉS. L = Félechomécontque ef Minsiumoniation., Ft u 
Pays CerU Ce porle conviendrait Le connaissance de la Iengue anglaise 
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©]... : 

LE PALAIS DES GARDES FRANÇAISES - 36, rus 
Mouffetard et-7-11 rue Tournefort. - Rénovation de j'an- 
‘cienne caserne des Gardes Françaises, petits imim. du 18°, fa- 
çades classées sur cours intérieures, du studio au 4 pièces. 


CCI 98, avenuë Raymond-Polncoré, $ 
75116 Paris - Tél 296-170) À 









tél 707-0230. Vis. tous les je De 










2 BL an Fi 


131, RUE DE L'UNIVERSITÉ Belle demeure pari- 


sienne, Tr. ht niv, de prestat. Ds le centre noble de la ville, 
De la chambre au 5 p. et 2 splendides duplex plein ciel, 
gdes terrasses sur toit, vastes balcons, Bur. vte sur pl, lundi 


o au vendredi de 14h. à 18 h. et somedi ds 11 h. à 13 h. 


. à 18. h. Tél 4-40, 
COMEGI ÿ4'me saioriare - 73009 PARIS, 


‘KELLERMANN 102 - 102, bd Kefermaun - -À 300 m. 
Parc Montsouris, 3 petits immeubl, à l'architecture élégante, 
jardins intérieurs agréablement aménagés, Studios, 3, 4 et 


S pièces avec Balcons, Appartement témoin ouvert tous les. à 


jours de 14 h. à 19 h. 


SERCO ae 7123-72-00 


A 80% ee © 
FO] 20 ce, FE © 


&æ 

48 : 

89 CONVENTION 
et P.C. PLAISANCE 


VOUILLÉ-PLAISANCE - 3° tranche; 56, rue Labrouste 
quelques apparts de 5 pièces, 107 m2 + Balcon, double’ 
exposition S/rue et sur jardin intérieur, Appart. témoin ts 
les jours de 14 h à 19 h (sauf mardi et mercredi). 


SERCO “;;x"" 723-7200 


141, AVENUE DE WAGRAM Résidence de 


classe, Du studio qu 5 pièces, un duplex exceptionnel, 
térrasse. Bur. vente sur fluce, lundi, mercradi,.de 14 h. à 


- 18h, samedi de 11 h. à 13 h. et de 14 h à 18 h. 


COMEGI 74, rue LR = 70 PARS, 


los 
. Ex ©... 


LOIRE-DEHAYNIN  - 20, rue E.-Dehoynin - Situés & 


deux pas des Buttes-Chaumont, 2 immeubles élancés aux. ns. 


vastes loggias en bardure du quai de la Loire. 4 et 5 pièces. 
Appartement témoin tous les jours de 14 heures à 19 heures. 
(sauf mercredi). 


À SERCO “st 7237200 


l ‘èt samedi 10 à 12h, sauf, dim. 


: a re 5 
©... 


BECCARIÀ 7 - 7, rue Beccaris, 109, me de Charenton: - 


2 Immeubles de Classe proposant des apparts (Studios à 
6 Pces) tant pour l'habitation que pour l'investissement, 
Appt témoin tous des jours de 14 h, à 19 h. (sauf mercredi), 


SERCO RS 723-72-00 


dtépon,f7ù 


RÉSIDENCE BUFFON + 18-24, rue Lecourbe, — Du 


Studio au 6 pièces. Très haut ‘niveau de presfations. Grands 

espaces verts, Balcons et terrasses. ‘ Bureau de vente sur 

Place : Iuridi au vendredi de 14h à 18h, samedi de 11 h. 

à 1h . : Renseignements et ‘vente -: 

Co MEGI 74, rue Saint-Lazare - 75009 PARIS, 
Tél. 280-34-40. 


80 % 


9000 
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57, RUE DÉ PASSŸ - Emplacement privilégié entre 


. La Muette et le Trocadéro, imm. de 8 étages, du mini stud. 


19h, SLET.RA., 125; r. du Cherche-Midi, 75015 


au 5 p., terrasses en'étage sup. Visit, s.-pl. et appt 
F1 modèle ts les jours 10 h, 30 à 12 h. 30 et 14 h. à 
° PARIS, Tél 783-2428 - 306-36-57, poste 18. 





STÉPHENSON 2 - 55-57, rue Stephenson - Paris au 
prix de lo banlieue. Du stud,, ou 4 pces, jordin et terrasses. 
Bur. de vente sur pl., de 14 h. 30 à 18 Ki, sf merc. et dim. 


ZANNETTACCI FSUIS Fa Tél. Te TO! 


«Le Monde Immobilier $ 


eët me rubrique de publicité ouverte à tous 
Les constructenrs-promoteurs. 


Elle est destinée à faciliter la démarche de ? 
nos lecteurs dans la recherche et le choïx } 


d'a programme immobilier. 
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IMMEUBLE « INVALIDES-SUFFREN » -:54, av. de 


fa Motie-Picquet - Imm, de 8 ét, sit, ds village suisse, pr. 
Champ-de-Mars, App, lux. équip, av. magnif. loggias Stu- 
fdics. Chambres individ, Boxes. À 10 mn Etoile, Quart. Lot. 
Opéra. Visite sur rendez-vous, 296-17-01 


98, av. Poincaré 75016 Paris, 
PUJOS SA. 


80% 


46 I). ge 


« © 


LES JARDINS DE POLYMNIE - 37-39, av. Théo- 
phile-Gautier - Imm. de tr. grand stand, autour d'un jardia 
de 3.000 m2, Du stud. 34 m2, au 6 p. 180 m2, S. pl. tLi, 
sf dim., lun, et le vend. mat.4 10 h. à 12-h. 30, 14 h à 

19 h, tél 2246626 ou SPL, 


léalisatiou : MAZET,& 


@) 14, av. F.-Roose: is-8e . 
<SSPFI de E-Romsevel Parir-Br, 256-5511 


IMMEUBLE «LE MONTMARTRE» - 22, ov. de 
Saint-Ouen - Du studio au 5 pièces, Grands iardins intérieurs, 
Bureau de vente et appartement témoin tous les après-midi, 
sauf mardi et dimanche. Téléphone : 522-43.00 


ZANNETTACCI 98, avenue Raymond-Poincaré, 


PUJOS SA. 75116 Paris - Tél. : 296-17-01 


6 rue Voiney Paris 2°- TEL :260.35.36. 
Tous les financements immobiliers depuis 1 
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21, RUE CROZATIER - Un petit ensemble dons une ‘ 

rue forge, bordée d'arbres, à proximité de [a Gare de Lyon - 

Studio à 5 pièces - Exposition plein soleil - Balcons - Terras. 

ses - Livraison Printemps 77 - Appartement témoin tous les 

jours (sauf mardi) de 14 h 30 à 18 h 30. .. 

EX 65, rue Rennequin, Paris-17* 
N Tél. 755-82-10 
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<Le Journal», quotidien de centre droit | . LES FORMULAIRES | 
sera lancé par <le Dauphiné libéré» | PE DÉCLARATION DE REVENUS | 


De notre correspondont régional | É POUR el 


+ AU CONTRÉUAGLES 












iyon. — À partir du 1e février, Ouest, ancien directeur de France- 
po nouveau quotidien, Je Journal, Soir, assurera ia coirection du 
æta mis en vente dans le dépar- journal avec la mission d'animer 
Le tement du Rhône et dans quel- dater: Lyon, sera | 

£TAN es comme -placée sous ]a biité d'un Les formulaires de déclaration 

int-Etlenne st Grenoble. . directeur adjoint, M Maurioe Tevenus ‘pour * 

gré sur format tabloid, de Reinhard, qui occupait jusqu 
rente 4 trente-six pages’ en ‘le poste Ge directeur adjoint de 
FR Géset (soixante mille exemplaires l'agence Aigles. Le titre de rédac 
| Ca lancement}, le nouveau quoti= teur en chef n'a pas été attribué. |. 
ï dier entend rompre avec les tra… Le lancement du quotidien, bien 

étions de la presse réglongie : que « préeu depuis longtemps », 

Le Journal CR la priorité n'est pas sans zapport avec la 


culture! et minimi- nier, de l'imprimerie fac 
sers les faïts divers et les sports simié du Figaro. € que 
nationales et régio- noire initiative s’en est trouvés 
seront à paris à peu près un peu précipitée », admet 
sgales avec les informations ré- JM. Gallois La 
Clentèle visée : « Des tion répond sans doute au désir 
cures Moyens chefs d'entre- d'affirmer le rôle du D 
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en. 1966 entre les deux Maintenue (ainsi que la Dép 
2 : pour l'impression À Saint-Etienne), avec une orlen- 
, 1), la rédaction (Aigles), la tation nettement de gauche, selon | parmi els les 
diffusion (RAF). Toutefois ‘les M. Gallois pour Dernière Heure.| bixisance, jes locations de chasse, 
.i ærvices de publicité (PP. 1) La campagne promotionnelle] les chevaux de selle, les abonne- 
S fouront d'une autonomie totale, pour lancer le Journal coûtera] ments au clubs de golf et les 
| ‘ ras trente-deux journalistes au Dauphiné libéré entre 15 et| m de pli 
qui frt empioyé Prorenment A eilons de francs, 
d'Aiges on appartiennent à des PT a M pour : es 
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nements, le Belfast Telegraph, e à : ee: “es Guide de l'assurance maladie. | d'études de ladite Cour. 
son étecter.| ui signent des contrats professionnels nu ne précise que le Quid et Te 
! ï . bili 
La fédération internationale jusqu'ici fermé jes entre- . 
de basket-ball amateur (FIBA) tenant Ia fiction -d amateu- F Primaires ñ ; ' 
consldère que les joueurs qu rene quan savaient inexistant, ca CCR | B leurs Jeunesse” 
clubs deviennent des profession” bert, Busnel, 1 ne s'agit pas de © Les Guides de France vien- 
mn déclaré us 7 Sans mettre un ferme au Técruemènt gens de rendre publie un sondage 
kovic, secrétaire général è ne 7 
FIBA, à de l'amateurisme de leur mouvement, 98% des 
et de la Pprésence de Domérene adhérents se déclarent catho- 
étrangers dans les équipes euro- liques, 35% sont filles de cadres 
péennes. supériemrs (alors qu'il n'y a que 
; F | CC Rl J > MI. cours sur fitres| 35% de saariés de cette caté- 
agé géclaretion faif eite an à : Predie t a gorie dans là population), 1 % 
érend qui a opposé l'Améri- com, j , RE | l Pour in | appartiennent ‘familles de 
gain Ronald Meufflan = Stade DO | MUSICR Fin trois enfants et plus {alors que 
." ë clermontois. gear e ce ü s c ces familles représen “ 
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\ Havaux - Nivelles acceptent de png ans qu'Üs avaient fait signer = OL : 
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‘ F reconnaître, par le eur ‘on. : î à Laon, Glacière, 75018 Parle, TÉL 7071-65-50. 
départemen du travail, qu'il ss ou Mu } 
s'agissait d'un contrat de travall, 
et que, à ce titre, il avait droit 
à indemnités. Celles-ci 
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La Fédération française et la CONTROLE 


Fédération internationale avaient TOUJOURS LA COURSE ” 
CYCLISME 


LES COUREURS FRANÇAIS 
REFUSENT LES CONTROLES | S2PaBato en de Crop Preoncin 
ANTIDOPAGE Seux éllminés gur des sorties de 


route — et de Walter Robrl 
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i 
cuame professionnel (C-N.C-P.) 
Er nnrdi 26 Janvier, à Peris, PATINAGE 
Fe : éd Christophe 
les médecins fédé- Le. Français . Jean- ; è 
De enr El dé attaqués en| Sinon, salade, © du décliner TE |. TE 
recevoir 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


DANS LE MONDE DES AFFAIRES 
La restructuration de l'industrie du bois et du papier-earton 
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Quand les organismes à but non lucratif és 





Les mouvements êf las orga- 
nisetions à but non lucratif 
commenceraient-lls à prendre 
conscience à la fois de leur 
importance, de leurs qualités, de 
leurs laiblesses et de leur rôle 


dans la société ? C'est bien ce. 


qui semblait se dégager au ferme 
d'un colloque qui vient de rêu- 
nir, pour la première fois, à la 
Maison de la coopération de 
Boufogne-Biilancourt, {a quest 
totallté de ces mouvements et 
organisations sous l'égide du 
Comité de liaison des activités 


tique, absence de but lucratif 
el indépendance vis-à-vis de 
l'Etat. 

Ces principes, Jes orateurs 
n'ont pas manqué de [es rap- 
peler au cours du colloque, tout 
en laisant ressortir quelques-uns 
des aspects originaux de celte 
économie sociale. À l'origine de 
toute histoire coopérative et 
mutualiste, on trouve une mani- 
festation de sofidarité. Celle-ci 
peut être « positive » lorsqu'il 
s'agit de remédier à une insufti- 
sance ou à une lacune de l'orga- 


prennent conscience de leur force 


organisations représentées au 
colloque, ne signifie pas = main- 
mise du personnel sur une entre- 
prise -, Mais confrontation des 
exigences de ce personnel el de 
celles de la collectivité (usagers 
ou clients}, 

M. Bloch-Lainé, président de 
FAssociation pour le dëveloppe- 
ment des associations de pro- 
grès (DAF) aveit déjà souligné 
Je tell que les associations et 
mouvements, ces « écoles de 
civisme », 50m aussi ces Contre- 
pouvoir plus nécessaires que 























Comment réduire un déficit commercial de 9 milliards ? 


Le premier ministre, M Raymond Barre, 
doit présider, jeudi 27 janvier, un conseil inter- 
ministériel consacré à La situation de l'industrie 
du bois et du papier-cartor. Les entreprises de 
ce secteur — qui a enregistré un déficit com- 
mercial de près de 9 milliards de francs en 1976, 
le plus important après le pétrole. — connais- 
sent de sérieuses difficultés. Pouvoirs publics, 


« En France, nous arons du 
bois, mais pas d'idées. » Cette for- 
mule impertinente d'un haut 
fonctionnaire résume bien 
la situation dans laquelle se trouve 
l'industrie du bois et du papier- 
carton. Ce secteur a enregistré en 
1976 un déficit commercial de près 


tière première nationale n'a d'in- 
térêt que si son coût d'accés est 
sensiblement inférieur à celui du 
bois importé. 
Second sujet de réflexion pour 
le conseil interministériel : la 
ve détérioration des industries 
u papier-carton. Les dépôts de 
bilan se multiplient et les grands 


banquiers et industriels étudient depuis des 
mois les moyens à mettre en Œuvre pour tenter 
de réorganiser l'ensemble de cette branche 

D'autre part, les prix du papier journal vont 
augmenter prochainement de 16 %. La hangs 
s'effectuera en deux temps: 8,48 % le 1" février, 
le reste le 1® mai ss 


De nombreux problèmes restent 
cependant en suspens. Quel réle 
jouera le groupement 

de la cællulose et son actionnaire 
ä 40 <%, la société canadienne 
McMillan Bloedell ? Comment 
valnere les réticences se font 
encore jour chez action. 
paires trois sociétés concer. 


mutualistes, coopératives ef  nisation économique; alle est jamais pour s'opposer aux em- de 9 milliards de francs (dont S 
associalives. alors « a-capltaliste ». Elle peut plétements du pouvoir cenirai, pius de 3 milliards pour les pâtes poupee scout ee Dur les Le second 


L'occasion était belle de rap- 
peler feur place dans la com- 
munauté française, où ils 
emploient huit cent milla per- 
sonnes et regroupent un million 
de Français, fout en réalisant 
plus de 100 milliards de francs 
de chittre d'affaires. Leurs acti- 
vités intéressent tous les 
domaines de la vie économique, 
avec les coopératives de consom- 
mation et de production, ies 
mutuelles assurant les personnes 
et les biens, notamment lreuto- 


être « négative », lorsqu' s'agit 
non plus de pPaillier es Insuf- 
tisances de lrentreprise privée, 
mais de s'opposer aux abus 
qu'elle entraïne en constituant 
des organisalions concurrentes 
obéissant à une éthiqua.de ser- 
vice et d'appropriation collec- 
tive: sa nalurs est alors ent- 
capitaliste. Dans les deux cas, 
des activités des mouvements 
Saronf affectées per des 
contraintes dans les domaines au 
développement, des Investis- 


qualifient même de « contesta- 


aires de naissance » /es coopé- 


ratives et muluelles. À cet égard, 
da possibilité d'un engagement 
politique évoquée par quelques 
Intervenants n'a guère rencontré 
d'écho au sain de l'assistance, 
bien qu'un orateur ait rappelé 
que la mutuelité fut à l'origine 
de la création des syndicats et 
qu'opposée au système capite- 
liste, elle doi s’efforcer de le 
chenger. Une réactior. signitica- 
te fut celle de M. Antoni, 
























et plers, 2 milliards pour les 
its forestiers, LS milllard 
pour l'ameublement). 

Ce déficit commercial est d'au- 
tant plus absurde que la France 
possède le massif fares- 
tier d'Europe, mais — à la diffé- 
rence du Canada et des 


Papeteries de Condat et plus de 
100 millions de francs pour Aus- 
sedac Rey et La Chapelle-Dar- 
blay. Les causes de cette situation 
sont connues : structures souvent 
archaïques : absence de moyens 
financier pour passer du stade 
artisanal à l'ére industrielle : im- 
puissance à contrôler les prix 
de la matière première, blocage 
relatif. ces dernières années, des 
prix de vente. Une analyse qui 
ve date pas d'aujourd'hui 
Jusqu'à ces derniers mois, Lou- 
tes les tentatives de réorganisation 
avaient peu Où prou avorté 


pôle réunirait la 
Cellulose du Pin et La Rochette. 
Cenpa, et donnerait naissance 
dans ce secteur du & papier-em- 
vallage » à un ensemble d'une 
taille sensiblement équivalente 4 
Guer dns LR Peer 

PO «17 

ture ». Là aussi, bien des. 


restent pendantes, notamment de 


sort de l'américain San Ress 
au détient 20 % de La Rochette- 
enpa. 

Les pouvoirs publics sont prèts 
à injecter sous diverses formes 
plusieurs centalnes de millions de 
francs dans l'opération (on parle 


‘ f ü sements, des relations avec les secrétaire générel de la Conté- Jusqu'à présent, aucune politique ti les choses sembient de 500 à 700 rillions) dont [es 

nr ne ee Gr re soclétaires et Je personnel. dération des coopératives ou- m'a n ai nou en rue a nE DEL. Après de deux tiers seraient aëbtribuës à 

l'agriculture, c'est leur domaine M. Desroche, directeur du pis de production, qui, tout Quant aux projets guyansis, sn- longs palabres, industriels. pans l'a pren era à eme 
en réalffrment la nature socia- n0ncés fracas, sont quiers {notemment la Banque cipe d'une 

d'élaction à fous les stades du collège Coopérailf a évoqué les 2 'ENPment ement, tre restés à 1 de projet. Certes, Paris et des Pays-Bas, qui détient dalités d'attribution d'une ajde de 


cycle culfural, y compris le 
financement de laide Sociale. 
N'oublions pas, enfin, l'immense 
masse des associations consa- 
crées au sport, à Ja Culture, aux 
loisirs, à l'éducation, à l'assis- 
tance, etc. C'est dira qu'aujaur- 
d'hui, il convient d'appliquer à 
ce secteur {a ierme d' « ëto- 
nomle soclale », qui rend 
compte à la lois de leur poids 
et de Jours caractéristiques 
propres. En elet, malgré la 
diversité de jeurs régimes furi- 
diques, da leurs activités el de 
leurs moyens, ces organisations 
ont en Commun UN Certain 
nombre de principes : liberté 
d'adhésion, gestion démocra- 


© CHOMAGE PARTIEL A LA 
SAVIEM 


— La direction = 
de 


tensions inévitables au sein des 
organisations, & la fois entre- 
prises et mouvements où {! dis- 
Cerne quatre pôles : les asso- 
Clés et {es soclétaires, les admi- 
nistrateurs élus, les managers 
et las techniciens nommés, les 
employés, dont les opinions et 
les intérêts peuvent éventuel- 
lement s'affronter puis se combli- 
ner en un « dynamisme organi- 
éateur =», Analysant au passage 
F'« économie du don » fmécénat 
ou subvention), if a réaffirmé 
l'importance du bénévolat, qua- 
siment Institutionnalisé dens les 
pays anglo-saxons. Enfin, M. Des- 
roche a rappelé que l'auto- 
gestion, principe de base des 


ET CHIFFRES 





contre tout rengsgement élac- 
foral da groupe, susceptible 
d'introduire Ia lutte politique 
dans fassemblés  coopéra- 
tive. Peur de l'affroniement ou 
sagesse de vieux militant S'ap- 
Puyant sur urme histoire déjà 
longue ? Sans vouloir répondre 
à une telle question, les part- 
clpants au colloque se sont 
retrouvés unanimes pour dénon- 
cer les difficultés pour leurs 
organisalions à se faire repré- 
senfer valablement sur la scène 
publique, ils ont affirmé qu'ils 
n'entendalent pas en rester là 
Avis aux formations politiques. 


FRANÇOIS RENARD. 


ventes 
























précédentes, 


ci 

780 onces (une once égale 

31103 grammes) sont offertes 
La procédure 


cise, l'épargnant risque de con- 
naître quelques déconvenues, 

Seule la mise en place d'un plan 
d'ensemble, pouvant aller jusqu'à 
la municipalisation 


de nombreuses participations dans 
le secteur\ et dirigeants de l'IDI, 
se sont plus ou moins mis d'accord 
sur un schéma gènèral de restruc- 
turation. 

H s'agirait de constituer deux 
grands pôles. Le premier compren- 
drait La Chapelle-Darblay, Aus- 
sedat-Rey et les Papeteries de 
Condat (une filiale de la Gel- 
lulose du Pin). Ce groupe auralt 
la taille européenne — nécessaire 
pour les investissements qui sont 
très lourds — avec une produc- 
tion d'environ 1 million de tonnes 
de papier « impression—écrilure » 


‘et un chiffre d'affaires compris 


entre 3 et 4 milliards de francs. 





Les agents immobiliers restent optimistes 
pour 1977 


nécessite un revenu de 8000 à 
10 000 francs par mois. 
Les prix des appartements an- 


l'Etat seront sraisemblablement 
évoqués jeudi à l'hôtel Matignon, 
mais 1] serait surprenant que des 
décisions solent prises. est 
vrai que l'on n'est plus à quel. 
ques semaines près ! 


JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 


E' 





GENERAL ELECTRIC NÉGOCE 
LE RACHAT DE CLAUDE 


Le groupe américain General Elec- 
tric mèue des négociations en vae 
d'ane prise de participation majo 
ritaire dans la société Claude, spé 
cialisée dans les appareils d’éclai- 
rage et les enseignes lumineuses. Le 
capltat de Claude est actuellement 
réparti entre la C.G.C.T. (Comps- 
gnie générale de constructions télé. 
phoniques), filiale da groupe améri- 





d céder, ce mercredl 28 janvier, 
Automobile FA TS à sa sixième vente aux eain LT. %. (56 4). et les Fatriques 
a LL enchères d'or. Comme lors des! Les membres de la Fédération 49000 francs le mètre carré et| rèunles de lampes électriques (35 %), 


société où le groups hollandais Pùi- 
lips et Thomson sont 
chacun à 59 %. Le reste du capital est 


faïblesse des aux ec p clens dans Paris restent très) entre les mains de petits porteurs 
véhicules industriels (60 % des sur la sécurité dans l'entreprise est, comme pour les deux pre- en: en nombre de élevés dans les beaux quartiers, | Selon le schéma envisagé, ia partici- 
prévisions). certains salariés n'est pas obligatoirement sui- mières et 1a cinquième et ventes et laux d'écoulement. » Il mais les candidats acheteurs | pation de 35% détenue per Püllips et 
seront mis en chômage partiel vie d'un licenciement ». celle des enchères dites hol-| 7 2 'hui environ vingt- d'appartements de trois ou quatre | Thomson serait cédée à la C. G. C.T. 
di è lan selon laquelle deux de d' ts pièces n'ont plus les moyens de les} qui revendrait ensuite la’ totalité 

les acheteurs paient le prix le| d2n5 intre-muros (20000 acheter avec un apport personnel | (91 ‘) à General Electric. ° 


avec garantie de ressources 
(60 % du salatre) : cinq jours, 
du 10 6 Hévére S Usine 

e, et trois 


de Blaïnville-sur-Orni 
jo du 9 au 11 février, à 





Étranger 





En Cor- 
des variations saison- 
des sans-emplois 


plus bas accepté par le vendeur 
(et non pas le Rx qu'äs ont 
proposé). 





du pari commons, = connn 
un grand succès, à 
recrétaire 


le prix ts 
(qui est passé en dix-huit mois 
à Paris en moyenne de 5500 F 


de 200000 ou 300 francs. Is 


choisissent donc la location, de 


de 6% depuis six mois et des 
stocks très faïbles. Mais cet en- 


En 19:5 (dernier résultat connu), 
la soclété Claude avait subl une 


TS, RANDE-BRET: le - MêM 3000 à 4 000 francs par mois, plus | perte de 26 millions de francs pour 
l'usine de Limoges. Des mesu- © ENG PANDE-BRETAGNE le eux-mêmes la région parisiecne (56000 ap- les charges. Les professlonnels| un chiffre d'affaues Lors tue de 
res de chômage ont le niveau le plus élevé enre- ts). Eu septembre 1975, constatent enfin une moins forte | 191 mllions. Elle emploie en Franct 
ainsi été ann pour le depuis! L un Sidérurgie stock disponible à cou- demande pour les studios, consi- | près de deux mille personnes. 
mois de février chez Berliet mois de janvier : 1 450 000 per- vrait trente mois et pour l'ensem- dérés comme des « appartements 
(le Monde du 26 Janvier). sonnes, solt 6,1 % de la popu- @ LE REFERENDUM SUR LA| ble de la région de sauvetage ». FE 

lation active; ce chiffre est NATIONALISATION DE LA| mois Enfin, la vente de maisons indi- @ Une vingtaine de clients dela 
Conflits supérieur de 11 % à celut de SIDERURGIE, en On observe, en revanche, que viduelles en banlieue reste trés| bañque Baudü, mise en ripement 
janvier 1976. données Lorraine par les fédérations] l'écart se creuse dangereusement soutenue, avec des prix en hausse | judiciaire en octobre 1976, ont 


séquestré, mardi 25 janvier, pen- 
dant plusieurs heures, les admi- 


ni le total 

" 000. M. , end Fe gouement, dû certainement en| nistrateurs de cet établissement, 
quarantaine, de, frernilens secréraire BEngrai des Le  féséral de meurtheterMeele | le mêtre carré (juin 19751 à barte aux prix pius accessibles, ne | TUNIS en esensblés générale EU 
franges on de déb: (le Unions, a déclaré que les lors d'une conférence de presse, | 6650 F en décembre dernier) et suscile pas un enthousiasme total | siège parisien. HE 
Monde daté 23-24 janvier), la syndicats n° teraient de le 25 janvier, à Nancÿ. Près| les moyens financiers des éveu- chez les agents immobillers: en| Ces clients, représentants de 
délégation nationale du PS. signer un nou accord de de cent le personnes ont| tuels acquéreurs. effet, à leurs yeux. la qualité très] l'Association de la défense des 


aux travailleurs immigrés re- 
lève que la décision, dans cette 


résen ncret tlers, les cités et rtes ï S 
gprerdent en demie  fite ent fo bise de | des en F8177 (soit| avec laide du Crédit foncier Les professionnels s'atténdent a|  L'associallon de défense précise | 
et au secrétariat d'Etat chargé {Corresp.) ÉrrA %) A dif ge! à ne cote 1700 francs ë mètre carre une one rs Te des que au total, le sono Era LES DÉPENSES : 
nalisetion, et 5 , on était accessible à un ménage prix en hausse de %, mais | remboursées s'éléven! : î 
des travailleurs immigrés. Le voté non. On a relevé 3990! dont le revenu moyen était de se montrent inquiets des échéances Mons de francs. L'intervention des E 


salaires que si le gouvernement 


Un exemple pris à Maisons- 
Alort illustre bien ce phénomène : 
1972, un appartement construit 


mauvaise de ces en ren- 
dra la commercialisation très 
difficile dans quinze ans. 


clients de la banque Baud, étaient 
venus d'Evian demander le rem- 
boursement de leurs dépôts 








méridionale pour des Irtéeëts 






DANS SA LUTTE CONTRE: LA: EU 
SE SONT ÉLEVÉES A 54 -MAIONS 


PS. « souhaite en outre que ; 
le secrétariat d'Elat charaé de Monnaie 

a Loris 

manuel ait à cœur de prouver @LE FONDS MONETAIRE 
qu'une revendicubtion justifiée INTERNATIONAL devait pro- 


Lafête de l'audiovisu 


nuls. 3009_à 4000 francs par mois. politiques, qui « faussent toutes les| forces de l'ordre 3 mis fin à leur 
Se j appartement prévisions rationnelles ». Ils n'en | action, et ils sont repartis sans 
entrevue à M. <aomaens pour similaire ne bénéficie plus de soubaitent pas moins la réussite| avoir obtenu les garanties qu'ils 
jui faire part des tats. l'aide du Crédit foncier. coûte du plan Barre. réciamaient. Ë 
















Micré un coû èré 

il qualifie d'élèves l'an 

anse de terre estime qué 

patin à la lutte contre la 
rése de 1976 s'est révélée 


Un nouveau regard sur l'utilisation quotidienne Res res are 











_ . = s » A1 € véritab|| i Ê 
des images et du son dans la communication. SG le nation dans ‘une 
# = Jme-njormaies et 
 du24au30 janvier 77 Une exposfon inismationale De 
e matériels et systèmes e sociétés de services Ra ue au 10 dE AnE 
: : e édition de programmes (conseils en communication, Ami 10 go 000 Journées. de 
audiovisuels * location de matériel, etc.) Aer 16 mütons de Euomêtres 
Un forum “lllustration de l'audiovisuel” je de terre eg ER ES D 
Présentaïions-débats sur les aspects les plus divers FO # riens. de rrane. 
Le Le 


de l'application de l'audiovisuel dans la vie quotidienne M ncror dde par ere 








mités locales l'est à tte 
e = “SE dans le 1 
9 salon infemational _— ue le meet 
Lundi24 «Architecture et Environnement e Audiovisuel en liberté 
= um « La Société de Services e L'informatique 
: Mardi25  ePowoucontrelessupporisaudiovisuels  e Vidéolégère solution pourles PME. 
audiovisuel a « Ouïil de commurication dans l'entreprise eo gere soon pour 





ET Mercredi 26  e Expériences iniemationales dans PÉducatione Comment irouver un métier gräce à l'aurilovisuel 


= ë 
e Expériences enire Éducateurs et Élèves  Audovisuel et Science 
È Jeudi 27 e Audiovisuel sur es poinis de vente  Siratégies movies -Festival du film publicitaire 
! s % L'auciovisuelelles Conventons da vente a Peut-on croire au marketing politique"? 








Sompromettre la pO- 
derns 2Stallation et de 














bons à des exploita-. 
Vendredi S écps TT iCOes, 
k palais des congrès-porte malllot-paris 7? _S Lich oes mayers 2Épa evene Hinnne de 1976», ete 
TA Ë DE 10 H À 20 H {NOCTURNE LE SAMEDI 29) PRIX D'ENTRÉE: 12F - TÉL. 758.22.22 Semei29  eFeiuidesLos 2 Grand prix audiovisuel del Académis du disque français cs jeunes aecptre ration || : 
È ORGANISATION S.D.S À, 20 RUE HAMELIN - F75116 PARIS - TÉL 5051217 # « TÉLEX 630 400 - - « Audiovisuel et sexologie clinique « L'appari de l'Audiovisuel dans la psychiatrie du F4 Flnuiéte nan ei ; 
former-informer-promouvoir-distraire Dirnche 30 s'Haualafoumés animations aucovisueles né etlopse ration à 6e || 
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‘: Décidément, ils ne passent pas 
ées vignerons -du Midi, Jes 
-. < gueux » en révaits de 1907, 
qui partent * pointu » comme des 
Parialens. Maïs qu'importe ! Ces 
grappes de ma vigne, Je jouit 
féton distillé mardi pour « Les 
- dossisrs de j'écran » n'étaft qu'un 
bon prétexte pour introduire un 
: ‘sujet d'actüalfté: le crise viti- 
cole méridionale. 

A près de solxante-dix ans 
.#écart, n'est-ce pas la même 
“histoire qui ‘se répète entre 
“Rhône et Pyrénées ? En juin 1907, 
- des centaines da milliers de per- 
sonnes envahissent Montpellier : 
« Mort aux fraudeurs | »: « Cle- 
menceau au poteau! » L'agita- 
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Le dus flon dure depuis quatre mois; 
CRAN d'imposantes . manifestations se 
ent sont déroulées dens foules les 
pute | vlles du Languedoc, quatre 

ns . départements sont en révolte 
ET dE ouverte contre Parie ; la moîtié 


des maires ont démissionné et 
.. impôt n'est plus payë. Les 20 et 
foin, les < meneurs * sont 
- “arrêtés. La ‘troupe üre sur le 
‘foule à Narbonne, Ia préfecture 
. de Perpignan est Incendiée, le 
| sous-préfet de Pauihan est 
‘- séquestré el’ la 17° régiment 
d'infenterie se muline à Béziers. 
F -Pourquol ? La grande misère du 
‘Midi à.fe suïte de l'effondrement 

des cours du vin: fapparition 
‘ eur la scène méridionale d'un 
. («juste », Marcellin Albert, dont 

L. Jes discours enitamment ses 

euditoires (1). 

‘Juin 1076, toutes les catégories 
socio-profassionnelles des dépar- 
teménts méridionaux « occupent » 

Montpellier : « Pour vivre au 

pays »; « Contre les spécula- 

feura ot les Importations » 
‘Aboutissement d'une flambée de 
* colère vigneronne allumés à 
l'antomne 1973, attisée per une 
sucassion de maladresses gou- 
vernementalas €! européennes, 
puis -étouftée par la fusillade 
meurtière de Montradon. 

En fai, fes conditions sociales, 
économiques et politiques ds 
ces deux’ crises sont blen difié- 
rentes. Leur seul point commun : 

. de côté mystique des événements 
” taie. que les Méridionaux tes ont 

- vécus, « L'imagination a tenu un 
“a6le plus grand que fa réalité », 
“a écrit. un chroniqueur méridio- 
- na en 1008. Des mythes sont 

‘ fiés:, l'accitanisme ravanchard, 
. les fraudeurs par qui iout Je mal 
| arrive, la disüllation remède à 

.… toutes les.difiicuités… À peu de 
choses près, ce sont Jes mêmes 
aujourd'hut. 

I n'y a-qu'& écouter M. Emme- 
nue! Maftre-Baugé, président de 
la chembre régionale d'agricul- 
fure, auteur des très belles 
Vendanges amères Avec un 
























D. Cœur « gros comme Ça » at de 
dote s . beaux arguments, il vous assure 
ei : que son vin est bon — «Vous 
Beer n'avez qu'à venir le goûler à 
purs Bélarga. », — qu'on ne Je lui 
dN Ps. Wan 7 . achäte pas ou, pire, que les né- 
, “8 + “Soclamts le trafiquent avec de la 
s pis D: . « bivine» Halfenne, que Je gou- 

| . Yemement ne pense d'ailleurs 


“qu'à. « bazarder » la viticulture 
‘méridionale : pour des Intérêts 





ÉSrRE ‘ Malgré un coût des opérations 
A qu'il quauifie CH er 
de l'armée de terre 


uotidienné 


t0n Terre-fnformation, le mensuel 
ati0 de l'état-major de l'armée de 
terre, pren que l'aide apportée 
Fe Je armées aux agriculteurs, 

5 juillet au 10 D octobre 1976, à 
0 EN 000. journées ee 


ion, à + Fe ide de kilomètres 
Parcourus. 


« Les dépenses engagées par 
l'armée de terre, est-0 écrit dans 
Terre-Information, se sont éle- 
vées à 54 mütlions üe francs. {.….) 
Alors qu’en période normale 
laide accordée par les armées aux 
collectivités locales l'est à titre 
onéreuT, dans le cas présent à 
n'a été demandé aux agriculteurs 


————— 


O LES JEUNES AGRICTET 
. TEURS € S'INQUIETENT VI 
VEMENT » de la réduction 
de.l'« enveloppe » 
bonifiés du Crédit agricole 
pour 1977. « L'orenlation prise 


- Hôque d'inslollation el de 
modernisation 


ur l'utilisation ques 
Yslans la communs 








ions agricotes, surtout 
sécheresse de 1976 >, estime 
le turean du Centre national 





AGRICULTURE 


AUX < DOSSIERS DE L'ÉCRAN > 
.Le vin et la colère. 


Mercantlles. Des ïalnéanis les 
Méridionaux ? 1j s'est casaé les 
reins sur son tracteur à on 
“_ Pisser du sang ». Ajors pensez J 
En plus, certains vignerons qu'il 
connelt n'ont môma pas de quo! 
se payer de le viande. !! n'y a 
Pes de quoi être violent? 

D'ailleurs, M. Marcellin Courret, 
vice-président de {a Conlédére- 
Uon des caves coopératives 
vinicoles, vous dit que toutes ces 
critiques ne sont que des Insut- 
tes, des caricalures, du dénigre- 
ment systématique. Et I! n'y à 
pas à on sortir : {a réplementa- 
&O0n européenne libre-échangiste, 
de chapfalisetion dans les régions 
extre-méridionales, la faiblesse 
da la re italfenne, les négo- 
clants affairlates et sans soru- 
pules, l'indifiérence des pouvoirs 
publics, tout se ligue contre 
ceîte viticulture. Si} a fallu dis- 
tiler plus que de raison, c'étañ 
Pour résorber la surproduction 
ltallanne expontée en France. 
Infême breuvage coupé ou colors 
de surcroît, ces vins Italiens : 
Hs ne sont pas conformes à la 
réglementation française. 

C'est presque Conväincant. 
Presque, Car, nous dit M, Mou- 
las, sous-directeur des produc- 
tions au ministère de l'agricul- 
ture, un tiers de Ia vendange 
n'est pas consommable en l'état. 
A teut donc ja couper. [| faut 
donc Importer des vins méde- 
cins. Pourquoi: ces vins ne sont- 
Ils pas consommables en l'état ? 
Perce que, dans l'Hérault, le 
Gard, l'Aude — « Regardez les 
cartes ! » — on se falsse aller 
à de trop gros rendements. Parce 
Que les Coopératives — cinq 
cent cinquante pourtant dans le 
Mid! — ne suivent guère leurs 
produits. Mais le Languedoc 
pourrait s'en sortir : dix ans de 
travail, de sélection, d'orgenisa- 


tion, et les vignerons catalans, : 


dans les Pyrénées - Orientales, 
Produlsent sept miflions de bou- 
tellles, vendent, dans dix-sept 
pays, du vin de qualitä. Réplique 
de M.' Emmanuel Meifre-Baugé : 
Ja qualité ne paie pas. Nos mail- 
leurs vins ne sont payés que 
10% de plus que jes autres. 

Mais alors ? Eh blen! la crise 
viticole continue de bégayer. 
D'un côté, les vignerons disent : 
appliquez des disciplines aux 
eutres, Jf n'y aura plus de pro- 
blèmes. Da l'autre, les pouvoirs 
publics répliquent : faites de 
la qualité. Mais ils ne prennent 
Que des mesures timides pour 
y inciter. Dialogues de sourds. 
Comment, diable! les consom- 
mateurs pourralenf-ls faire er 
tendre leur voix dans cette caco- 
Phonie ? Sans doute en étent un 
Peu plus au fait du dossier que 
ne rétalt, mardi soir, le repré- 
sentant des consommaieurs a 
sent à l'émission. 


ALAIN GIRAUDO. 
198 LQUT, Bechtel. dans son 
révolie du Midi. 


cette période tm peu négligée de 
l'histoire de France contempo- 
raine. 


eee LES DÉPENSES DE L'ARMÉE DE TERRE 
DANS SA LUTTE CONTRE LA SÉCHERESSE, EN 1976 
SE SONT ÉLEVÉES À 54 MILLIONS DE FRANCS 


qu'une contribulion, modeste 


financement de cette vaste opé- 
ration. Cest en dejinitive une 


























CONFLITS ET REVENDICATIONS 
“Des cheminots déroutés 


[Sutte de 16 première page.) 


partenaires 
Ja société nationale de s'enfoncer 
+ dans le déficit. 


C'est désormais à la SNCF. 


.d'entreprise qui manifeste clal- 
xement, aux yeux de l'Etat, sa 
volonté de prendre sur ele- 


les pouvoirs publles diront slors 
comment ils entendent soutenir 
les efforts de la société nationale 

L'Etat est d'autant moins press& 
de mettre les choses noir sur 
blanc qu'après la grande cas 
sure provoquée par la crise éco- 
nomique pu n'y voit très clair 
sur l'avenir du rail eu France, 
nul ne sait à quelle allure. va 
repartir le trafic. D'où 18 ten- 
tation des pouvoirs publics de 
aplocer le court lerme entre 
Porenthèses »n. Ce qui à leurs 
yeux, n'interdit pas à la S-N.CF. 
go are le thécsge che alle: Sara 


L'insistence de certains mem- 
bres du gouvernement à dénoncer 
la carence des entreprises pu 
bliques est remarquable. Lorsqu'à 
la tribune du Sénat M. Jean- 
Pierre Fourcade, ministre de 
l'équipement, dénonce « ces gi- 
gantesques ensembles dont le 
comportement devient de moins 
en moins industriel et commercial 
où les.critères d'ejficncité devien- 
nent diffus et où seffuce la sanc- 
lon des résultats», les cheminots 
se sentent « agressés » au premier 
chef. De part et d'autre, la con- 
lance n'y est plus vraiment 
A quelques détails près, la di- 
rection de la SN.C-F. et les eyn- 
dicats de cheminots font de la 
situation la même analyse. Is 
rendent Je gouvernement peu ou 
prou responsable du déficit de Ja 





LES CONFLITS 
“DANS LE SECTEUR PRIVÉ 


ne et pe La 
on de 
(160 employés), en grève 
lundi 24 janvier, a occupé, 
les loraux social de la 
été, protestent 
contre la en cause par 


2 % du pouvoir d'achat. 


La direction de l'usine Thomson 
(montage radio, 1000 salariés) de 
Moulins (Aller) a confirmé Ja 


A.-Paris, des employés du Prin- 
vier, un  débrayage .d 


pour É'OPPOST au projet jee dé sup- 
pression, de 900 emplois. 


rétention d'un salaril 


en nn: ratio: des amabas 
devrait être sérieusement per- 
au| turbé, les 26, 27 et 28 janvier, en 


raison de l'appel à le grève pat 


au lieu 


dépense uiteignant 46 millions ë es réclament une tugmenta 
tion de salaires de 3,2 % 


francs qui reste à la charge de 
l'armée de ferre. » 


millions de dollars au niveau 


copyright, dont le potentiel 


du marché, 


programme. 


(PUBLICITE) 


PROGRAMME DE VENTE 
DE FRANCHISES 


Américain possédant une vaste expérience des ventes de plusieurs 


de 10 ans de succès dans la vente de franchises, recherche un 
associé français, financièrement solide orienté vers la vente, pour 
le développement et la commercialisation d'un progromme éprouvé: 
de ventes d'un produit nouveau et passionnant, protégé par (un 


dans les secteurs, en rapide croissonce, da l'information et. de 
l'éducation. L'associé recherché agiru en quolité de prernler distri- 
buteur de franchises sur son territoira exclusif et desservira un : 
réseou coptif de franchisés : 
controt, de la distribution et des commandes nouvelles, pour la 
France et le Benelux. Cet UE doit étre capable de fournir 
le capital Initiol de 250 000 à 
l'établissement d'une installation pilote en France (à Paris, de, 
préférence) en échangé d'une généreuse participation aux bénéfices . 

qui résulteront du programme. La totalité de l'investissement est. 
couverte par le stock nécessaire pour pan aux besoins pre 


Les personnes ou firmes intéressées doivent répondre en foumissant 
un bref résumé de leurs activités passées et présentes et êtra 
prêtes à présenter des références financières prouvent leurs quali- 
ficotions dans ce domaine. Veuillez, s'il vous plaît, mentionner 
dans votre réponses votre odresse complète et votre numéro de 
téléphone en vue de #ixer un entretien avec le directeur général 
pour l'Europe, qui prendra contact avec vous pour discuter de cs 
Écrire sous le n° 9.228 € le Monde » Publicité 


de 1 %, à compter du 1* janvier. 





le plus élevé, ainsi qu'une expérience, 


de ventes est pratiquement illimité 


il sera chargé exclusivement, por 


300000 francs nécessaire à 


Expirant le 31 décembre 19175, 









au prévoit un accroissement de | 


vriers, de. licenciement, 
sont en grève depuis ne semaine, 
temps ont observé, na 25 jan- 

ane heure 


+ ete onu: HÉrE 
vsines Vermeto 


Ja CGT. et la CFDT, Fes sn 
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; TT PUBLICITE) = | 
CORPORAGIOM AUTONOMA REGIONAL DEL CMKA - CC. 
‘ CALT - COLOMBIE - AMÉRIQUE DU SUD 
Projet de. régularisafion de. la rivière Cauca 
OUVRAGES DE SALVAJINA 


ANNONCE DE PRÉQUALIFICATION 


Autanerss del Caues evo) __— prochainement 
x construction des ces e gémie civit de 


et de Régoarimtion da “le Hivière GAUGR Len 
SES ur demande ds 
OUvrRgss se 


trouve 
& Les effectifs de Lx SNCF. Colombie. Les principaux ouvrages à 


qui éfaient de 514000 agents en 1) Pers ur de GEAR de 120 de Ambre aù de pol 
1938, ont élé quasiment réduits de 0 DE CE NEUEUT, 8 vec revêtement da béton. 

ai SRE ER RS Me cu 
a été maulligliée par près de 25 : 


maragé et 2500080 3 de votrns une, 
et que la productlivllé du travail : 3) Une -galerie en charge de 7,60 m. de diamètre et 350 m. de 
a presque Guinluplé », insistent 


4) Troie puits de SD et 7,60 do diamètre et 30 a 
ls organisations profes- "onda. ” ea : de. 


sionnelles (2). Cette absence d'au- de crues en canal ouvert de 440 m. ds longueur, 
tocritique, eb pour tout dire cette secteurs. Le volume des fouilles sera d'environ 


d'indisposer les pouvoirs publics, 
qu! souhaiteraient, de la part des 
cheminots, davantage de lucidité 
eb de courage. 4 
apprécient qualité service 
rendu? Et l'accueil dans les. thea devront remplie cos foemriares ef 12e % 
gares ? Et le respect des boraires ? | . vendredi 1e a 1977, "at heures, ou les envoyer à l'avance par 
n'est pas évident qu'il faille poste nérienne, de façon à ce QU'Us arhvent avant ln mème date. 



























société nationale, On les seit una 
nimes à regretter l'insuffisance 
anankmes 


polluant, le plus économe en 
énergie ». 


€) Une sxlle de machines po loges dé 50 MW. 
Je Sn en le BUS FRE 


dirpoeluen de ‘des Éd Tniéremes CR 


foire à Obérers an, Ne 10, Po 3 Colombia, Eur mere) 
"À partir du vendredi 14 février 1ST7. 


Le prix des formulaires est de Col $ 100009 ou da US$ 3400. : 
‘ Les entreprises in rite 


La SNCF, à du vague à l'âme, 
Elle attend des consignes qui ne 
viennent pas. Doit-elle se compor- 
ter en firme commerciale, réagir 
en entreprise publique ? A tout le. 
moins, la société nationgle aime- 
xaft que les pouvoirs publics se 


UN MOMÉRO SHC DE DOGERS ET DOCS » 


L'ANNÉE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 
1976 : L'ESPOIR DÉÇU 


Au sommaire : 


‘© Bilan économique et social . 
© Bilan financier et boursier. 
-@ Où en sônt les principaux pays ? 
(88 monographies à jour) 
© Les mutations structurelles 
© Une chronologie des événements 
ee Re 
168 pages - 100 Muétrations He 


EN VENTE : PARTOUT - 12 F:: 


An seïñ méme de la SNCF, 
la lutte est sévère entre les ingé- 
meurs qui tiennent le haut. du 
ballast et les «managers» qui 
appellent de leurs vœux une. 
société natlonale à visage humain. 
Chacun de ces deux clans a, du 
service publie, une approche par- 


d'une entreprise au : ne cesse de 
Chercher sa vole . 


JACQUES DE BARRIN. 


CI Au 1 décembre dernier, la 
Si fe re an al dbante “a 
FU 

l'année précéden 








{PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE ARABE D'ÉGYPTE 


ORGANISATION GÉNÉRALE POUR L'INDUSTRIALISATION 
SOCIÉTÉ MISR POUR FILATURES FINES.ET TISSAGE | 
KAFR EL DAWAR - EGYPT. 


: PROJET D'EXPANSION POUR FILATURES 


Avis de préqualific cation 














.D La Société Mis pour Filatures Fines et Tissage de Kafr.el 
Dawar (Ked) informe le public, à travers l'organisation générale pour l’in- - 
dustrialisation, qu'un vaste projet d'expansion de ses filatures -est-prévu. : : 
Ledit projet est destiné à accroître la capacité de production'des filatuteés .‘ 
de Kafr et Dawar d’environ 6.000 tonnes par =, pour le coton pOpeR et 
les fils coton (100 %}. 6 ve 

Le projet red l'achat de biens déjrinement pour filatures 
depuis les préparations du premier degré (battage, éardage, etc.) jusqu'aux 
procédés de tordage, de gazage électrique, ainsi que les accessoires et auxi- 
aires des Iaboratoires d'essai, les manipulats de matériel, enfin l’équi 
ment électrique nécessaire pour les nouvèlles machines de flature et 
de tissage. 

2) La Soi été Misr pour Filatares et Tissage de Kafr el Dawar 
ayant obtenu un prêt de 10 millions de Kinars koweïtiens, en devises variées 
du Fonds Arabe pour le Développement Economique et Social, et ce pour 
financer son: projet textile de Kafr el Dawar, a décidé de consacrer une 
partie de ce prêt à achat de biens d'équipement sous contrat (s) pour les- 
quels cet avis de, préqualilication pour appel d'offres” a été lancé. 

3) Les fournisseurs intéressés par cet avis sont priés d'indiquer les 
articles pour lesquels ils seraient prêts à recevoir un appel d'offres au cas 
où ils seraïent acceptés en tant que fournisseurs qualifiés. 

Les demandes de soumission à: l'appel d'offres Seront adressées pour 
préqualification à l’adresse suivante : 


SOCIET E MISR POUR FILATURES FINES ET TISSAGE 
- _ : KAFR EL DAWAR - EGYPTE. 


Le dernier délai de réception des demandes est Exé au 28 février 1977. 

4 Les adjudicataires agréés seront ensuite priés de soumettre leurs 
prix ainsi que les catalogues techniques et autres informations descriptives 
complémentaires portant sur les détails généraux de perforimarice des 
warrants sur la base des spécifications qui leur seront communiquées par 
Fannônceur qui aura à choisir les offres les’ plus favorables. : 

Les principaux facteurs pris en considération dans l'éviloation des 
offres présentées ‘bar les fournisseurs agréés sur la base d'informations 
qui seront fournies, conformément au présent avis, porteront sur les prix, 
la qualité, le rendement, l'entretien, l'installation, le ‘coût du fret, les délais 
de livraisons, les conditions de garanties, le degré de conformance à Aux spéci- 
fications établies par l'acheteur, les pièces de rechange requises, les condi- 
#kons de paiement, enfin Pexpérience spécifique déteaue par chaque adju- 
dicataire. à KE d D aval VAS ° 
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AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL sur plusieurs années, seront bassé fin 191$ et qui avait ie 19 
1) La distinction entre ce EXPLrÉ : 31 ec 1976. hiffre d'affaires . 237415 nat 
! ET INTERNATIONAL Y 2/11 : Et are a N DU Reese 83 et Ê millions de Fais RUE, 'emituiran et a ne 
i . Horde n'avait pas, à, l'époque. _. de: HE Que come administratifs ..........,..,..... 30 49 26 268 
| Le COMMISSARIAT NATIONAL A L'IN- fol d'un commaniqué peu précis entendu LS de | |Rénérlce des opérations courantes 25758 23 564 
; FORMATIQUE lance un avis d’appel d'offres natio- donné “une  lmierprétstan Croisière de ce contrat serait | [autres Produits nets de charges HA HS 
; nal et international en vue de l’étude architecturale et jnemgie des faite (ie Monde dn Ge 12 millions de tonnes par | |Prmis financiers .…..: 8508 5e 
Î technique de la deuxième tranche du Centre d'Études Bénéfice avant impôt - 23 638 21 391 
Î et de Recherches en Informatique de Oued Smar. Cmpôts sur le bénéfice 
\ Les architectes, engineering et bureaux d'études CONDITIONS DE TRAVAIL Q Long à parer 348 10480 
intéressés pourront retirer L cahier Je ones a 12 451 11524 FE 
nn : que, Direction de | Ë 
EN Ne de à Ride Roc 400 000 FRANGS DE PRIX POUR UN CONCOURS [oivénes ne . 1 nm van ARE 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


COMMERCE. EXTÉRIEUR 





. A L'ÉTRANGER 


L'ÉCONOMIE DES ÉTATS-UNIS 
EST PROFONDÉMENT DÉSORGANISÉ PAR UN FROID INTENSE 


L'économie américaine est actmel. bent souvent aux environs de 
lement perturbée par une vaguc de moins 20. £a cireulation sur 1e Mis- 












. Les contrats franco-saoudiens 


MIRAGES NUMÉRIQUES 














La société = réalisé en 1976 un chiffre d'affaires hots taxes 


deW#51500P 
ez augmegratton de 57 ©, qui se répartit comme sut: , 














EN MILLIERS DE F. v 

froid qui s'est abattue il y a deux sissippi, encombré de glace, est inter- 'ARYATION 
semaines sur les Etats-Unis De dite sur plus de 250 kilomètres Les pays pétroliers donnent confiés à des entreprises 1978 1er : | 19/1 
mombrenses écoles et usines sont entre Calro et Saint-Louis Les pé- le plus souvent naissance à étrangères. françaises ou cu- mn 
fermées. BL Carter s'est adressé aux niches qui transbortent les produits des mirages numériques. Il res, en jonction du résullai — Division Equipement Ménager 228 284 248 585 +RS 
Américains pour leur demander pétroliers sont bloquées pur les en fut ainsi, semble-t-H, lors d'appels d'ojjre interna- _— Division Equipemeui Thermique 203 170 120 718 +8 + 
d'économiser l'énergie. Eat. du récent voyage présidentiel  tionaur — Division Equipement chimique 196 497 100 249 + 5% 

L'administration fédérale amméri- en Arabie Saoudite. Evoquant IL parait regrettable en tout A prson nie RES El nn + 22 
calne de l'énergie (FEA4) à adopté le 25 janvier, à Ryad, le mon- cas que les responsables offi= LE LE LEE ei 
des mesures d'agence pour assure @ LE PROGRAMME DE tant des contrats conclus tlels ne ge concertent Das 945 165 61 301 ne 


CE DE M CARTER 
injectera dans l'économie .des 
Etats-Unis 15,8 milllards de 
dollars pendant l'exercice fls- 
cal en os et 186 Alors 

l'exercice q: 
Pouvrira le 1° octobre 1977. 


Vapprovisionnement en moyens de 
chauffage des secteurs les plus tou- 
chés par la vague de froid. , 

Près de cent cinquante mille tra- 
vallleurs ont été mis à pied en 
Floride où le gel a détruit la récolte 
de citrons. 

Quelque vingt-deux mille mineurs É 
sont provisoirement. en chômage en ciera 
Virginie oecidentale, où le charbon 
est gelé dans les wagons. En Georgie, 
les mises À pied touchent au moins 
ciquante mille personnes, la pénu- 
rle de gaz ayant amené Ia fermeture 
d'usines. £n Pennsylvanie enfin, on 
estime à deux cent soixante-cinq 
mille le nombre des personnes sans 
travail À canse du froid. Dans le 


Middiewest, les températures £0m- patronales à la Sécurité sociale. 





LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 





















en 1976 par la France avec ce 
pays, M, Giscard d'Estaing a 
cité le chiffre de 8 milliarüs 


tre du commerce extérieur, 
M. Rossi, G indiqué au micro 
de France-Inier que ces 
contrats atteignaient près de 
4 miliarüs de francs. Qui 
cratre? Que croire? 

Une différence du simple 
au poupee qui ALL U 
provenir d'une pe ETTeuT 
d'addition, mérite un effart 


de früncs est relatin 
MCS, CE Qui 1e 
ment roche du monta: 


». Dans les. 


mieux entre eur el que le. 
« décollage de ls coopération 
franco-saoudienne », énoqué 
per le chef de lEtnt, se pré- 
sente comme abusivement 
vertical. Dans celte chasse 
gardée américaine que consti- 
tue l'Arabie Saoudite, où les 
Japonuis se sont également 
taillé une large place — les 
deux pays industriels repré- 
sentent environ 40 Ta des im- 
L du pays, — la 
France se situe jusqu'ici, avec 
environ 4 % du mürché, sur 
le même pied que l'Italie, der- 
rière l'Allemegne fédérale et la 
Grande-Bretagne. Le MOCI 
Moniteur du commerce in- 
ternational), organe du 


d'un « retard difficile à com- 
bler ». — M B. 





a —— 


La purs des ventes à l'exportalion s'élève à 192 623 000 F, en 
de 195 Sex représente 203 © du chiffre *otal da l'exercions à 2 lon 
Le dévelopnement des Affaires & été très satlaïalssnt Dour toutes les 
divisions. Le taux de progression de la division «Equipement J 
doit cependant étre apprécié pOur cet exercice en tenant compte du di 
ment de son chiffre d'affaires de 1975 par rapport à celul réallsé en 1973. 
Le ralentissement des luvestissements de l'industrie chimique françaiss 
2 pu écire compensé par la progression de l'exportation de cite &tyision. 


FONCIER. INVESTISSEMENT 





SOCIÉTÉ MATRA 


« ju £ Au 31 décembre 1976, le ta 
Chiffre d'aftaires 1976 de La société était de 77343 800 Done 
Le chiffre d'affaires hors taxes de] et le valeur Lquidative de l'action 
la société Matza pour l'année 1976| de 371.09 francs. 5 
a été de 14715 millions de francs. La répartition de l'actif neb qu! 
1 


bi . Ceux étublis par le Centre français du commerce mure er dt SES Fénea 8e 1 nr ns L'obeoes 
minisière de l' et extérieur, parlait à ce Cars de 1075 QU clevait à 1 084 me n (85 &). 8e 


frençaises }, Sections fran 

lions de francs. çalses (46,7 %), obligations étrangères 

Oz peut rappeler que la prévision | (28 <s), actions étrangères (124 Œ)j, 
faite, à La eulte de l'assemblée géné-| billes de mobilisation de 


Dollars Deutachemarks | Pr. suisses Fr. français LÉ Tale one ue derniers 6 prete hypothécaires @ °%), Uouidités 

- évoqué par M. Rossi © La Compagnie française Le OA ET. final. sensiblement| Le Portefeuille d'actions françaises 

é T1 semble bien que les éco- es métroles et Elj-Aquitaine supérieur, confirme le developpement] er étrangères étalt composé, à hau- 

és neures.| 41/8 45/8 1378 47/8 |21/2 Sie |, 1012 nomistes aient raison contre viennent de précles dans croissant des ecrivités de la Société. | teur de 53,8 % (soit SLT % a l'actif 
duos las 4781418 453 l11S 198 {1094 les di ates. Le ecore de ennen nn préciser, La ventilation par sectenr d'acyl-| net}, d'actions de sociétés foncières 
3 mois ..| 47/8 53/8 |4A3/8 47/8 | 11/4 13/4 1 $ mn Seutternit d'une V2 COMMUNIQUE, les condi- vités est la sulvante : e lmmoblilères, Les autres actions 
6 mois ..| 51/7 6 43/4 51/41 13/4 21/4|1121/2 123/4 tards résulter »"d'un tions du contrat qu'elles ont Activités nallitaires : 824,2 raillions | étalent réparties entre les icon! 





REPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


SECRÉTARIAT D'ÉTAT AU PLAN 
COMMISSARIAT NATIONAL À L'INFORMATIQUE 


: ROUTE NATIONALE N° 5 
CINQ-MAISONS/EL HARRACH - ALGER 


Nationale n° 5, Cinq-Maisons, El Harrach (3° étage). 
contre la sorame de 150 D.A. 
Les plis devront être déposés sous double enve- 


















«jausse i 
accord conclu entre Ryad et 
Paris en coût 1976 sur l'ex- 
tension du Téseuu de télé- 
vision couleur de l'Arabie 
Saoudite. Il ne s'agissait que 
d'un contrat d'assistance (1), 
la société française intéressée 
ayant été simplement char- 
gée de préparer les dossiers 
techniques et de mettre au 
point la consuliation. Les tra- 
vaut, pour un monianti es- 
timé à 3,7 milliards de francs 





signé Arabie Saoudite 
avec 12 société nationale 
saoudienne Petromin. L'ac- 
card porte sur une période 
de trois ans (1977 à 1979) et 
Sur une quantité totale de 
262 500 000 barils, soit environ 
12 millions de tonnes par an 
Il a été conclu au prix de 
vente officiel de lArable 
Saoudite, soit 93 < du prix 
affiché. Ce nouveau contrat 
fait suite à celui que les deux 
sociétés 





SUR L’ARCHITECTURE INDUSTRIELLE : 


L'Agence nationale pour l'amé- 
Hota! des conditions de tra- 


juillet prochain, par la remise 
symbolique d'une médaille, 
ç l'usin 





da francs: Activités spatiales : 261| (7.7 % de l'actif net), les étebiline- 
mliuons de francs: Activités auto-| ments de crédit Lumobilier (1L8 % 
moblles : 1842 mllUons de 1rancs:| de l'actif net) et divers autres g0c- 
Activités civiles : 187,1 millions de F,[ teurs (7,9 % de l'actif net). 





KUBOTA LTD 


RESULTATS CONSOLIDES (1) 
POUR LE SEMESTRE SE TERMINANT LE 15 OCTOBRE 
(en millions de yen) 









































(1) Les soclètés Encluses dans ls consolidatlun sont les soclétés suivantes : 
Eubota House Co, Ltd: &ubota Constructlan Co, Ltd: Sanel "On Ltd: 
Kubote International N.V. + 
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vail a annoncé, D 24 janvier. e de l'année». Le second, 















. loppe, cachetée et cirée au plus tard le 27 Février 1977 
Si Sto- doté de sept prix (au total 


à 16 heures. Délai de rigueur. : sn Fr seurétaire d'Etat à a cons 2000000 9 ob but A 40) 
: L’enveloppe extérieure sera adressée au Commis- don es res armes, Ë toner les mellleurs projets de ee A PER 
D us RE DUR ES Ne 2/77 FOUR . [] Conseil économique et social, l'or- présentés “par des à uipes Sue les MERCREDIS de 19 beures à 2 beures. ; 


ganisn: un doubl di LS A partir du ? mars 197;, pendant 20 semaines. 
L'ÉTUDE DE LA 2 TRANCHE DU CERI OUED || Éouiecur. a décsré 34 BUOiére domi, paycholoues roecier a DE 
SMAR - « NE PAS OUVRIR à. 


egremen, 
t UNIVERSITE DE PARIS VIII ; 
est d'inciter les entreprises à travail. Ces deux initiatives por- Service de la Formation Permanente. Route de la Tourelle, . 
3 mieux prendre en compte les tent sur des entreprises moyen- 75012 PARIS CEDEX 12. Tél. 5311-12-60. poste 989 ou 3714-92-26. 
Les soumissionnaires doivent être agréés par le conditions de travail dès.la nes (cent à mille salariés) de 
Ministère des Travaux Publics, posséder une repré- 
sentation en Algérie et seront tenus par leur offre 


conception des usines. «a Les deux l'industrie de transformation 
pendant 90 jours à compter du 28-2-1977. SRE L’ leYe:»): ne 


concours ont pour objet de räcom- * Inscription : Agence nationale 
annonce la parution de publications importantes 


penser le passé et d'enecurager pour l'amélioration des conditions 
ETUDES ECONOMIQUES DE L'OCDE 


l'avenir. » de travail. 16, rue Barbës, 92190 Mont- 
rouge, 
= 
série 1977 


Le premier récompensera, en 
Etudes annuelles, très détaillées, pour chaque pays de l'OCDE, des 
tendances et de La politique économiques. ; 
Chaque etude, F1D Abonnement à la sen, F1RQ 


COOPERATION 
POUR LE DEVELOPPEMENT 


Efforts et politiques poursuivis par les membres du Comité 
d'Aide au Développement. EXAMEN 1976.Rapport de Maurice 
J. Williams, Président du Comité d'Aide au Développement. 
Comprend des chapitres sur le financement des déficits des pays en 
développement, sur l'aïde des membres du CAD et des pays non mem- 
bres, et sur les problèmes du Sahel, avec de nombreux tableaux 
statistiques sur l'aide et sur les autres ressources financrères. 
292pages, F65 . 
STATISTIQUES PETROLIERES, 1975. Approvisionnement et consom- 
mation, avec les principales statistiques rétrospectives depuis 1960. 
270 pages, iningue,  F55 


. CAE, gars 10E8. 474 10° T4 LQ 
INTRODUCTION AU MICROPROCESSEUR : JR re ESS as 
Stage d'informatique : 
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taste tra de 12 drieveté du dtiT qu A 
cr das Fes dernières 
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(PUBLICITE) 


ELETROSUL 
2 CENTRAIS ELEIRIGAS DO SUL DO BRASIL S.A. 


(filiale de Eletrobras) 








LE 
HAICILE 


COUVERTS \ 
ARGENTÉ ET INOX d 


ORFEVRERIE 


FABRICANT - VENTE DIRECTE 


FRANOR murs | | 


M°St-Sébastien. Fermé le samedi. 
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Ecole Nouvelle d'Organisation 

Étaiee rent à ro E dencei ne- 
Issenre! 

ment Technique et Supérieur 


EXPERTISE 
COMPTABLE 


| CENTRE D'EXPLOITATION DU SYSTÈME 
(systèmes de transport d'énergie électrique en 230 et 500 KV) 
APPEL POUR LA PRÉQUALIFICATION DES FABRICANTS 


DE SYSTÈME ANALOGIQUE DE TÉLÉRÉGLAGE PUISSANCE-FRÉQUENCE 
ET ÉQUIPEMENTS DE TÉLÉCONDUITE 







Ste 
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! L a di : L'AGENCE INTERNATIONALE DE L'ENERGIE ET LES ECONOMIES | 
(TÉLÉMESURE ET TÉLÉCOMMANDE) Fréparationsur place et à distance M D'ÉNERGIE, EXAMEN 1976 raie en matsre aréners 
CERTIFICATS SUPERIEURS ÿ aamen de {à mitation dos pays membres da | en malière conomies d'é: Je, 
ù Centrals Elétrices do Sul do Bras SA. ELETROSUL lancera un appel d'offres de Janvier à Juin 1977 PRODUCTION INDUSTRIELLE. Statisiques rétrospectivez 1960-1975/ 
international pour la fourniture des groupes d'équipements cités ci-dessous : - Révision comptable. INDUSTRIAL PRODUCTION. Historical Statistics Tree 
PREMIER GROUPE è - Juridique et fiscal, 296 pages, bilingue. — F4Q I 





POLITIQUE DU TOURISME ET TOURISME INTERNATIONAL DANS LES J 
PAYS MEMBRES DE l'OCDE, 1976 

Decrit l'evolulion du louriyme et de Ja voltique ouvernementale du tourisme en 1975 
# au cours des premrera mois de 1976. Consuius ls source G'informalion officielle ln 
plus racenle ot la plus completo sur ces questions. 

176 pages, 
LA MESURE DES ACTIVITES SCIENTIFIQUES ET TECHNIQUES : 
METHODE-TYPE PROPOSEE POUR LES ENQUETES SUR LA RECHERCHE À 
ET LE DEVELOPPEMENT EXPERIMENTAL - e Manuel de Frascatis 1975 . 


136pones.  F24 


Série cOCDE. Etudes d'informatique» : 


N°11 — CONFERENCE SUR LES POLITIQUES EN MATIERE D'IN- 
FORMATIQUE ET DE TELECOMMUNICATIONS es 


- Organisation et gestion des 
entreprises. 
Dans un centre d'Etudes 
reconnu par l'Etat. 


NIVEAU D.E.CS. exigé. 


— Station centrale avec calculateur analogique pour le système de contrâle de 
puissance - fréquence; 

— Systèmes terminaux de télémesure ; 

— Systèmes terminaux pour contrôle automatique de la production des centrales. 


DEUXIÈME GROUPE 

— Equipements de téléconduita (télémesure et télécommande! pour l'interface avec 

._ de système de tronsmission por ligné à courant porteur. 

Un emprunt a.été récemment approuvé par la Banque intemationale pour ka 
Reconstruction et le Développement (BIRD) pour financer l'acquisition des équipements 
mentionnés ci-dessus. : 
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n° 382 poges. F58 uz. sie 
.Seuls les fabricants domicillés dans les pays membres de la BIRD ou en Suisse LES TRANSPORTS MARITIMES, 1975 5 & 
pourront participer au présent appel. 172poges, F30 14 1 
Les instructions pour l'établissement des offres de préqualification pourront être +. Nora CATALOGUE DES PUBLICATIONS DE L'OCDE et Suppléments: gratuits 329 22 
gratuitement retirées par les intéressés jusqu'au 28 février 1977 à l'adresse suivante : ITS TETE Ru sur demande. El RE 
° : Ha : 3 “Belgique, réservez chez Pays Membres : 33 nobont vuropeennet, Ausiralie, Canada, Japon, Nouvelle-Zélande, a «a Br: 
— à PNTRAIS TO IRETORA ADMIRISTRATIVR ou ; ORGANISATION DE COOPERATION Ù M: San 
Rue Trajano, 41 - 3° andar 88.000 - Florianopolis - Santa Catarina - Brasil europcar ET DE DEVELOPPEMENT ECONOMIQUES ë Ï ‘ 
Télex 0 482 164. d 2 rue André-Pascal, 75775 PARIS CEDEX 16 0, 183 (15 
645. 21.25 RE CRE Em M: &:|2 
Le 59 -.1 561 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS LONDRES | NEW-YORK : 
ANVI Fe SU me À 
25 JAN ER Caime Nouveau progrès 
à Peu d'afral 1 hé 
SP cel à l'euvereure. Les industrielles | grer euteoent merdl de Wal 
Calme ef irrégulier ne varient pratiquement pos. Bonne| Street, où l'indice Dow Jones 
tenus des pnétroles ef des fonds| finslement inscrit à 96592 en 
La hausse des cours, qui de . Tussement des mines d'or. baume, de Z ne Pa ts, ï 
argué le prenne sance du STE Cotaret e (27 06 contre (39 60 | ombre de Citten éCHENGES passant 
gouven! D Gorure | cours notons 
fortement ruienie ce mardi apee PRE eee Nes 10 Nieus Fraises 5 = 
diminution des ord: So Tnscri: en USse, 
Es de très rs | Faiese eb 447 n'ont pas varié. 
ÿ end Com Les spécialistes attribuant généra- | 
Pnparue ar urégaliére. à seu LÉ ieien se 7 & me Fe Ttentiene da président Carter 
vraiment 1e vent _ en Pa de relancer in! per 
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fles labo: Pi de meurs de sinnushlon Mscaie 1$ 
et deut s'orientant es 6 de voitures & la 8 à 
rs AL la baisse : 1 2: Hidenvier a prodté ua effet favo- as 
éectrique. sur Les cer gi Les ventes” bénéficist sont Ê! (3 Chamsonrey.| .… LE6 50 
Au eus ment it cendre pouraulvies tout rs long 155 
& La cote du ferme, une cinquan- 15 1/2 15 5/8 ge js sance, né permettant etant pas À pas à Î M 
ONE ENCOTE SENS Ent | creme | JUSQU'À 14 Clôture l'avance ds plus 365 … 
é et rire Peu plus de qua- NOUVELLES DES SOCIÉTÉS LT s pots qu'il avait enreglatrés 306 
S.E.V.- MARCITAL - PARIS-RHONE. : 
visilement les opérateurs ont| — "Les modalités de la prie de| 224100 077 Réreices pediee É 


de # contréls de Cibié-Paris-Rhône 112, 2,08). 
déciié geccorie, un Len le eroupe Ferodo (e le Monde » du SC: 390 
Pal 30 décembre 1976 et Uaté 23-°4 jan- 

dernières données vier) ont ‘ renfues publiques 
Téconomie : l'indice des] mardi 25 fanvier en début d'eprès- 
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décembre et dl, L' arr an | 254 é 
RETCE Des rites Das den Eine SE Ve Btoaal Si LE 
al Une O.P.E. est lancée, portant sur S61'4| 5534 182 
pos Le GronoéCe al-| in moltié du capital de Paris-Ehône, Sin 634 mis 
Lu +4 7h & la COT- | actionnaire, rappelans-le, à 98,82 © 4138) 41 144 39 
‘œucuns tablaient sur] de Cibié-Projecteurs. Les proprié air4| 33/2 HE 
Meilleurs Que prévus.| talres de titres qui accepteront cette 128 5/8 | 128 174 1 8 
1e sentiment élaii bon ei| Offre recevront cing actions 8, E V.- “ni2|71r 26 
observé par| Marchsl pour deux Paris-Bhône, plus | Evron EUR seu 3 
le petit courant de pen-| Dieu" 1e fa Teme LD U .N3n | 55 316 mn 
quotidien à suffi à faire] Marchs! pourrait racheter les 50 © ARE: 115 62 
Plusieurs ftres. getant da ca æ Psris-Ehône. 724618 | 7518 18 
excepiion froles ns grou milliards de 
gg gag Hanes de chitfre d'affaires) se clap | EE ta [de sg 
, les valeurs étrangères ont | français | d'ên ts électrt mis] #34 156 G 
LA Paie Me 5 à de one |U Biel ur ; me 
Sur le marché de For, toujours | Se rations et en entame | PILE. 26 3/4 | 28558 85 20 73 
éert, le lngot a gagné 20 F| reurs. La cotation des écilons Pire sie nie 6% 17e va 
à 21760 F. Les pièces ont dans] Rhône et S.E..V.- Marchal re 26314 | 25174 236 271 491). 
ressemble peu ou pos perié, ie ce mercredi 26 Janvier. ï 68 318 | 57 … 283 60 155 
zapoléon cédan: . | . EXXON. — Bën et pour 1078 : Lee 
Le nôiume des éransactions sesi| 241. liinrés do “dolls contre HE ne 213 ue 
à nouvesu réduif à sa plus simple “milliards. : su. 4 128 
. DIDOT-BOTTIN. — Bénéfice con nn 22 
_ | table de l'exercice clos 1 20 septese 
ezpression ; 1,86 mülion de francs p- INDICES QUOTIDIENS 5 #8 
contre 375 müulions. Preune sup: 183 . 7 
Sémeutèire da la pauvreté des| me 1900 à 1 mon de francs!  CINBEE. Base 100: 31 déc. 1916) | 8 | 8 66 
affaires : 40 lingots [contre 100) | tantes plus-values). Dividende glotal| ya tr de Mig. 2520. #7 4 ! Kebota, 7 = 
ont été échangés eb 750 napoléons | inchangé de 11,25 P s'appliquent à| vaeuts françaises … #; 5 
Valeurs étrangères .. 98,9 28 . SRF.. | 162 
fcorire 2 000). un capital augmenté (une action 7 
gratuits pour sept). Cu.DES AGENTS DE CHANGE . ne mie 
MATSUSHITA ELECTRIC, — Béné- (Base 100: 29 dée. 1961) fé | 5È 
COURS DU DOLLAR A TOKYO! re nes de ln amelété mére pour | Indice général ..…... 642 643 2 was .. 
d 251 2 |} l'exercice 1976 : 41327 millions de T d L u] [15 JA Ge 163 … 
; yens contre 32804 rilli Divi- oux du marché monétaire “ 
ce lee 238 69 | Gende inchangé de 5 eus. + Ertets privés . # Re [eg eus. Va 
2. 81 10 |'ustsastita 12 5 
11 25. |Sperry Ron 2sû 
.R 189 99 | xerox Ces. 29 
# 200 19 PES 
5 33 20/areo. 455 187 47 
53 78 6û 23 4 
É ER | au LÉ 
2m: 56 …. [Msnnesaann: 7. 167 78 
1% au «o] a 962 | ea (Ste) Centr # ne LT Le: 2 
1%. 54 | 4 SL |eréservatrice 35 €. 1009. #3 au 
8% 182880.| 146 _:| 4 918 | Protectries ALR. E ur 152 184 al 
s oéamert 45-06) 68 :| 1 462 JUAP. ë RL # LES 
sue sons. | 101 5e) 2 928 ri D & LE 
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me 18 87 5 1 & 12 sel (35 @ 
HE 7. VE fa me) 172 7 
B70 126 12! 113 49 
Bale ge -E Et 
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En Italie A Marseille 


Patronut ei syndicats s'accordent 
sur la réduction du coût du travuil 


De notre correspondant : 








UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Z KE 

— TIMOR- ORIENTAL : « Le 
Victnom de l'Indonésie =, 
tribune internationale por 













La police met fin à un trafic d'or 
et de faux « napoléons » . 


De notre correspondent 






PLUSIEURS dés ÉTRANGERS 
| ONT- BÉNÉFICIÉ 
DE MESURES DE CLÉMENCE 


{De notre correspondant.) 





































































































Jesë Romos-Horte. Rome. -— Persuadés que Le cabinet démocrate-chrétien Maxseille. — Deux mois d'en- butin glané par le « gang 
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